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Prise de Mozdok et de IVIalgobek 
Succès français près de Kairouan
les Russes débouchent de Vélikié 
louki et progressent sur le Don

, Au cours d’une semaine de durs combats sur terre et 
dans les airs, l’aviation soviétique abat 266 avions 
ennemis dont 98 transports, et ne perd que 122

appareils
LONDRES, 3. (C.P.) —

Radio'Moicou annonce aujour* 
d’hui la prise par les Russes de 
l’importante'Ville et station fer* 
rosriaire de Mosdok dans le Cau* 
case, et de la ville de Malgobek.

Mozdok est 60 milles du cen* 
tre pétrolifère de Grozny; c’est 
à Mosdok que s’arrêta l’été der* 
nier la poussée allemande sur 
ces puits de pétrole.

Malfobek est à 15 milles au 
sud*est de Mosdok.

La soudaine poussée soviéti* 
que dans ce secteur longtemps 
calme signifie que non seule* 
ment l’envahisseur est frustré 
de tout espoir de reprendre sa 
marche sur les pétroles de Gros*

vî-
Ce* deux voies ferrées, instruments I 

de ruviUiillemcnt et de roquade vitaux | 
pour les opérations allemandes sur i 
tout le front dont Smolensk, encore'

*

ny, mais que les Russes ont en* 
trepris là une nouvelle offensive 
de récupération do leur terrjtoi* 
re« à la faveur du rudo hiver qui 
sévit dans cas montagnes.

Des dépêches du front central 
rapportent que les années russes 
qui ont conquis Vélâksd Louki an 
débouchent maintenant at ta dé* 
ploient ea éventail ponr pour­
suivre la progression à quelque 
70 milles de la frontiàro latto* 
ne. Elles ont déjà coupé dans ce 
secteur, l’importante «roie ferré# 
reliant Leningrad à Vitebsk et 
ont atteint la ligna Moscou- 
Riga (capitale de la Lettonie) 
sur un front de 14 milles de part 
et d’autre de Novosokolniki.

aux mains de renneml. est le pivot, se 
croisent à Novosokolniki.

(Suite page deux)

Réponse le Giraud à Invitatiui
du chef de la France ' " ‘

—------------------ ■

Un porte-parole .du général Charles de Gaulle déclare 
que le haut-commissaire français en Afrique du Nord a 
adressé une réponse préliminaire à son compatriote

L,“AmbaMa4or” déraille; 
aucune perte de vie

HARTFORD. VERMONT. 3, 
(A.P.) — La rapide Montréal- 
Boston ’’Ambassador” a déraillé 
samedi, après avoir accroché une 
automeble qu’il traiaa 650 piods; 
l’occupant s’an est tiré avec des 
égratignures.

Nos “Wrens” 
de ration de

examinent les boites 
la Marine

1 LONDRES, 3. (C,.P.) — Un porte* 
l parole des Français combattants, 
dont le chef est le général Charlea de 
Gaulle, u déclaré aujourd’hui que le 
général Henri Giraud, haut-commis­
saire français «n Afrique du Nord, 
avait adressé une réponse prélimi­
naire à la suggestion du chef de la 
France combattante, que les deux 
leaders français se rencontrent en 
territoire national pour rallier tout 
l’empire français dans la lutte contre 
l’Axe.

Le porte-puole a laissé entendre 
qu’il faudrait plusieurs jours avant 
que d’autres échanges de communi­
cations aient lieu entre les deux 
chefs français, avant que l’on sache 
s'ils pouiTont se rencontrer.

Lo message do Noël du général de 
Gaulle insistait sur l’urgence de cette 
initiative et les Français combat­
tants déclaraicntr samedi dernier que 
"la confusion intérieure s’aggravait

constamment en Afrique du Nord et 
en Afrique occidentale”.

Des dépêches d’Alger samedi soir 
portaient, d’après un porte-parole du 
régime Giraud, que “c’est le désir ab­
solu de ceux qui dirigent les affaires 
en Afrique du Nord, d’en venir à une 
entente avec tous les Français qui 
combattent contre l’Allemagne... 
C’est notre voeu le plus fervent, et 
nous croyons qu’il en est ainsi du gé­
néral de Gaulle, que l’unité complète 
récrie entre nous, pour nous permet- 
tre de combattre l’Allemagne en 
semble.”

Des observateurs britanniques au 
fait des divergences entre les groupes 
français disent quo les Français com­
battants soupçonnent l’administra­
tion Giraud en Afrique du Nord, de 
contenir encore certains éléments du 
regime de Vicltf. Ces Anglais sont 
--------------------*-- ------------ -

(Suite page deux)

taire ' ’ 
üReuanil sabordé

le " , „ de 
la côte de Borna

par son „ parait terminé
Les patrouilles navales 
britanniques capturent 
l’équipage — Prétendu 

succès nazi
LONDRES, :t. (C.l\) — Un na­

vire allemand «le 10,1)00 tonnes, qui 
tentait «le forcer le blocus anglais, a 
été sabordé par son commandant, 
quand il s’est vu serré de près par 
des patrouilles britanniques, a an­
noncé l’Amirauté, samedi. L'équipa­
ge n été fait prisonnier. Par nil- 
leurs les chiots de la marine anglaise 
gardent lo silence nu sujet d'un pré­
tendu succès naval allemand «iuns 
l’netlque. Les nazis affirment avoir 
Lorpilh: quatre vapeurs, endommagé 
plusieurs croiseurs et contre-torpil­
leurs et coulé un destroyer sur la 
route «les convois russes au nord de 
la Norvègu. Ils disent que rengage­
ment eut lieu jeudi par gros temps, 
ce qui vendait l’observation difficile.

Jeudi, l’Amirauté annonça qu’un 
croiseur nUemnnd avait été forte­
ment avarié et forcé de se retirer et 
qu’un contre-torpilleur ennemi fut 
aperçu une dernière fois comme il 
sombrait.

L’Amirauté n’u pus donné d'autres 
nouvelles et n’n pas non plus publié 
le nom du cargo dont il fut question 
samedi.

Les Allemands ont annoncé, avec 
un un de retard, In perte du leur croi­
seur auxiliaire “Atlantis’’, coulé par 
le croiseur “Devonshire”, dans le sud 
de l’Atlantique.

Victoire («ponaiie 
au front de Chine

TCHOUNG KING, 3. (A.P.)
Le haut commandement chinois 
rapporte aujourd'hui que des 
troupe* j < tuniaties ic sont em­
parer* d» IViAlrhonKi centre rou­
tier à tiü milles au nord-est 
d'Hankéou

Il reste a nettoyer à part 
Lae et Salamoua, la poche 
de Sanananda et la rive de 

la Ciropa
Quartiers-généraux alliés en Aus­

tralie, 4. (C.P.) — Les quartiers- 
generaux alliés annoncent aujour­
d’hui «juc les troupes australo-amé- 
ricaines qui font campagne sur la 
cote nord de la Nouvelle-Guinée ont 
achevé Je nettoyage de la mission de 
«ouim et que “lu situation de l’en- 
nemi devient désespérée”. A droite, 
scs troupes sont annihilées; le reste 
de rarmeo japonaise de Papouasie 
est confinée dans un étroit saillant 
u Sanananda. 650 Japonais ont été 
tués là dimanche seulemet. Un cer­
tain nombre de survivants ont été 
faits prisonniers. H ne reste plus 
que des francs-tireurs branchés dans 
la tete des arbres ou cachés dans 
les marais environnant la station du 
gouvernement. L’effort total va 
maintenant porter sur Sanananda. 
Les Japonais tenaient cette côte de­
puis juin dernier.

Des forteresses volantes améri­
caines ont effectué un raid très vio­
lent sur la base japonaise de Rabaul, 
y mettant le feu à un navire de 10,- 
000 tonnes et allant mitrailler l'aé­
rodrome de Gasmatn, dans une Ile 
voisine. Madang et Lac furent aussi 
bombardées.

Les Japonais ont réplitjué par un 
raid de neuf bombardiers-plongeurs 
contre !c poste gouvernejnentul de 
Toufi, mais sans y causer aucun 
dommage.

Sur la côte do Papouasie, avec Sa­
nananda, le», derniers efforts offen­
sifs des Alliés vont maintenant por­
ter sur In poche du résistance japo­
naise accrochée aux rives de lu üi- 
io|ia.

(Suite page deux)

cuirassé abat 
32 avions nippais 
dais le Pacifique

Le vaisseau de guerre 
américain se défend vic­
torieusement contre 20 

bombardiers-plongeurs
WASHINGTON. 3. (A.P.). — La 

marine américaine révèle aujourd’hui 
que le 26 octobre dernier, au cours 
d’un combat naval américano-japonais 
au large de l’ie de Santa Cruz, dans 
le Pacifique austral, un cuirassé amé­
ricain dont le.nom n’est pas révélé 
s’est défendu victorieusement contre 
une nuée d’avions japonais dont 20 
bombardiers - plongeurs qui furent 
abattus, avec douze autres appareil*.

Avant de lâcher prise, l’ennemi 
avait trente-deux appareils à l’eau; 
le vaisseau, chargé d’escorter des por­
te-avions américains, n’avait qu’une 
tourelle ayant encaissé un coup droit

Prist d’une “inipurtaite position 
et progression Iode pins au sud

Alors que la colonne du général Le Clerc progresse de 
plusieurs centaines de milles entre le Tchad et la Libye, 
l’armée britannique d'Egypte rejoint les Axistes à 

Ouadi bei el Chébir
ALGER, 3. (A.P.) — Un 

commvniqué du quartier-gén*- 
ral français en Afrique du Nord 
annonce ce soir le prise d’une 
“poiition importent*” eu nord- 
outil de Kairouen, 65 millei «u 
sud de Tunis.

L’armée français* de Tunieie 
qui, «oui le* ordre* du général 
Juin, lieutenant du général Ci- 
raud, tient l’ail* droite alliée de 
Pont du Fah* à Gabès, a éga­
lement effectué avec auccèt mu 
cour* do la fin do •emaine, plue- 
■icurs attaque* localci au s«nd 
du ■ecteur de Kairouan.

LONDRES, 3. (C.P.) — De Fau- 
tiè côté du front d’Afrûjue, en Li- 
bye-Tripolitaine où l’armée britanni­
que d’Egypte, soua le* ordres du 
lieutenant - général Montgomery, 
poursuit dans «es dernières étapes de 
retraite l’armée axiatc du maréchal

Tandis que l’effort allié on 
Tunisie se concentre surtout 
dans les airs où les 28 aviene 
asiates détruits, coutre sept al­
liés seulement perdue signifient 
pour ceux-ci l’approche do la au- 
périorité aérienne, on ne lignai# 
eu front des troupes quo dos 
échanges de patrouilles.

L’ennemi de son côté aanence 
de gros renforti de troupes 

sméricsines, dont une dirisieu 
viennent de débarquer 

derrière les lignes alliées,
> ¥
Kontmul, lu radio axiste indique quo 
le chef nazi serait sur le point d’ar­
rêter son recul pour tâcher de faire 
tête une dernière fois avec ses ar­
rière-gardes, dan» les environ» de

(Suite page dex)

(Suite paye deux)

’Wruas" Marjorie MçKuag, d’Idmeutou, at Frances Alley, d’Ottawa, s’inté- 
retteat fait à la peemière démeettration da la balte da rafiau du la marina. 
Ci-haut, la Healqâ—t lawmaudaut-médsciu j.-K. dcBelle. dt Montréal, l’un 
dus trais officiera qsri travattlèrent sept mots à la découverte, offre à Is “Wren” 
McKesg u* échantttsou de comprimé de lait malté. Au premier plan, une 
quantité de récipient* contenus dans la plus gratta boita que l’an aperçait 
ter le table. (La Marine royale du Canada)

l'année dans les 
airs débute bien 
pour Its Alliés

En Tunisie, Anglais et 
Américains • abattent 28 
Axistes et ne perdent que 

sept avions
Quartiers-généraux alliés en 

AFRIQUE du NORD, 3, (A.P.) 
—- L’aviation allié# a détruit 
vingt-huit avion* onnamis et en 
a avarié trente-quatre siutres, 
samedi la 2 janvier 1843; c’est 
la plus grosse journée d* com­
bats aériens depuis le début d* 
campagne allié* en Afrique du 
nord.

Lo tableau de chasse de la 
journéo s* paring* ainsi; 23 
avian* axistes abattus par las 
Américains; cinq par la R.A.F. 
Las Américains n’ont perdu qua 
deux appareils; lee Anglais, cinq 
seulement.

Un seul combat aérien coûta 
18 appareils à l'ennemi; des for- 
toreesos volantes escortées de 
chasseurs à double-queue char­
gèrent à l’assaut da la place d* 
Tunis «t de son port, la Gou- 
lette, at furent aaaaillies par 50 
chasseurs allemands *t itnliene. 
Pas un seul bombardier ne fut 
perdu. Lee citerne* à pétrole, la 
central* électrique et deux au­
tre* dane le port furent touchés 
droits par lae Alliée.

Les fortaressea volante* ont 
démontre cotte foie encore lours 
étonnantes qualités défeneivea, 
car des 19 ennemis abattue, 17 
furent foudroyée par leur tir 
défensif.

Quoique le front à terre n’ait 
•u que des écbangas d* patrouil­
le» dans les sectevre nord, l’ac­
tivité aérienne s’est faite excaa- 
•ivemvnt violente, les Alliés t’a- 
charaant à ruiner lee transports 
motorisée ennemis dans la partie 
tud du front.

Le Jour de l’An, quatre 
avions-transports existas ont été 
repérés au large des côtes tuni- 
tiennee; trois ont été jetés à la 
mer.

Lee Allemande et lee Italiens 
ont répliqué en bombardant deux 
fois la base d’opérations alliée do 
Bons, sur la côte algérienne; 
leurs bombardiers vinrent oecor- 
tée de nombreux chasseurs. Los 
chaueurs do la R.A.F. an ont 
abattu cinq.

Deux destroytrs japonais 
avariés par lot Américains

WASHINGTON. 3/ (A.P.) — 
beux destroyers ~ -japonais ont 
été avariés et l’auvudrome de 
Manda bombbardé à deux repri­
ses par das bombardier* améri­
cain*. Les deux navires ont pris 
feu, la second ea perdition.. La 
marina américaine annonce aus­
si la coulage récent de plusieurs 
transport» ennemie dan» le Pa­
cifique.

“Giraud vaut qu’on te 
batta”, déclare Boisson

NEW-YORK, 3. (A.P.) — 
Dans son message radiophoni­
que du Nouvel An, le gouver- 
neur-général Pierre Boisson de 
l'Afrique occidentale française, 
a déclrr?! "Nous serons demain 
aligne* à nos alliés; le général 
Giraud a l'ardent désir de voir 
Dakar participer à la lutta”

Hitler en froid 
avec „ et 
la Suède neutres

Le Fuehrer rappelle même 
son ambassadeur au Ja­
pon, parce que Tokio “ne 

marche pas”
LONDRES, 3. (A.P.) — Hitler a 

rappelé et remplacé ses ambassadeurs 
au Japon, et en Espagne, ainsi que 
son ministre en Suède. Ce remanie­
ment diplomatique signifie d’après 
des observateurs informés que le chef 
nui voit d'un mauvais oeil la guerre 
égoiste que poursuit le Japon dans le 
Pacifique; il ne serait guère satisfait 
non plus de la froide neutralité de 
l’Espagne et de la Suède.

Radio-Berlin laisse entendre que 
ces changements ont été provoqués 
par des déplacements de plusieurs di­
plomates allemands, et que l'inspira­
teur en est le ministre des Affaires 
étrangères, Joachim von Ribbentroj).

Le général Eugen Ott, ambassadeur 
à Tokio, le prince Victor zu Wied, mi­
nistre en Suède, et l'ambassadeur à 
Madrid Eborhard «on Stohmcr sont 
en effet rappelés et “recevront une 
nouvelle affectation au ministère des 
Affaires étrangères”, dit le commu­
niqué de la radio tvazïè.' '

CVst l’ambassadeur «.«leniand au 
près du gouvernement .sino-japonuis 
de Nnnkin, Hcnrich (xeorg Stahmer, 
qui prend la place du général Ott a 
Tokio; Hans Ado|f von Moltke s’en 
va à Madrid et le professer Hans 
Thomsen, cx-chargé d’affaires à 
Washington, ira en Suède. Le minis­
tre Eirch Kordt, attaché à l’ambas­
sade allemande de Tokio, sera chargé 
d’affaires a Nankin.

Il ressort de tout celu que les Al­
lemands sont mécontents parce que 
le Japon n’n pas encore attaqué la 
Russie, tandis qu’ils subissent eux- 
mêmes de durs re«’ers sur le Don. 
Stahmer passe pour diriger un réseau 
d’esnionnage nazi en Extrême-Orient 
et Berlin compterait sur lui pour res­
serrer les liens stratégiques avec le 
Janon.

VondMoltke, diplomate de carrière, 
qui s’en va à Madrid, passe pour un 
nazi assez tiède; c’est le neveu des 
deux célèbres généraux allemands du 
même nom.

L’Espagne se retire dans une neu­
tralité de plus on plus stricte, sur­
tout depuis l'arrivée «Ion Alliés tn 
Afrique. lYnneo a déjà dit mu* si; 
l’un des deux camps l’attaquait, il j 
jetterait «aussitôt son armée du côté^ 
de l'autre.

Rath alliés sur 
Saint-taaire et 
la côte occupée

Des escadrilles de chasse 
canadiennes escortent les 
Américains sur la base 

nazie
LONDRES, 3, (A.P.) — De 

puissants bombardier* améri­
cains ont de nouveau pilonné di. 
manche la base sous-marine al­
lemande de Saint-Nazaire; des 
escadrilles de chasseurs cane- 
diens ont participé aux forma- 
lions d'escorte.

Chasseurs et bombardiers de 
la R.A.F. se sont répandus en 
Hollande, en Belgique et en 
Franco occupée, sur les chemins 
de fer, quais al aérodromes en- 
nemis. Ces raids ont coûté un 
saul appareil aux Alliés.

Le raid américain sur Sa’nt- 
Naaaire a été l’un des plus durs, 
depuis des semaines.

Tandis que le» Américains se 
jetaient av*c de* tonnes de bom­
bes explosives, sur l'objectif en­
nemi, des centaine, de chasseurs 
effectuaient des raids de diver­
sion au cours de la journée.

Un communiqué de l'aviation 
canadienm: rapporte que des es­
cadrilles de “spitfire” canadiens 
prirent part nux raids aur toute 
la côte occupés.

Des bombardiers “mosquito” 
britanniques ont attaqué le port 
de Burges, en Belgique occupée. 
Des hydrarion» anglais s’en sont 
pris à un aérodrome nasi en 
Hollande.

Le ministère de l’Air révèle 
que ces diverses opérttions, me­
nées par des centaines de chas­
seurs et bombardiers, eurent lieu 
de dix heures et demie du matin 
jusqu’à quatre heures de l’après- 
midi; le communiqué mentionne 
qu’elles furent “très étendues” 
et comportèrent près de 300 
chasseurs.

Saint-Nasaire étant hors du 
rayon, de vol des chaseurs, les 
Américains firent la majeure 
partie du trajet, 1,000 milles 
aller-retour, sans escorte; ils fu­
rent reconduits et accueillis par 
des chasseurs Canadiens, Polo- 
nais, Norvégiens, Tchèques, etc. 
La chasse adverse ne tenta pas 
de résistance, ni n l’aller, ni au 
retour.

Les Allemands ont répliqué 
par un raid sur l’ile de Wight 
et un autre sur une ville de la 
côte méridionale; il y * plu­
sieurs morts et des blessés. Une 
école et une enlise furent at­
teintes sur la côte.

Le ' Grakn, ministre lu 
cabinet laurier, disparaît à R3 ans

Il était entré dans la vie publique depuis 52 ans, après 
une belle carrière de journaliste — Membre éminent du 
parti libéral durant 25 ans, il avait aussi fait partie du 

cabinet King en 1921
BROCKVILLE, ONT., 3. (C.P.) 

— Le très honorable George Perry 
Graham, sénateur libéral, est décé­
dé samedi soir chez lui à l’âge de 
83 ans. Il était sénateur depuis 1926 
et avait été un collaborateur intime 
de sir Wilfrid Laurier.

Le sénateur Graham est entré 
dans la vie publique i) y a 52 ans, 
après une belle carrière de journa­
liste. Il était depuis 25 ans un mem­
bre éminent du parti libéral. Nom­
mé sénateur à l’âge de 67 ans, il y a 
vite joué un rôle de premier plan, 
remplaçant souvent feu le très ho­
norable Raoul Dandurand comme 
leader libéral du Sénat.

Il avait aussi fait partie du cabi­
net libéral de M. Mackenzie King etj 
1921 jusqu’à sa nomination au sé­
nat, cinq an» plu» tard. Le premier 
ministre a exprimé scs vifs regrets 
de la disparition de son ancien col­
lègue.

Elu conseiller du village de Mor« 
nsburg avant d’avoir atteint la tren. 
tame, le sénateur Graham devint 
plus tard candidat libéral du comté 
de Dundas à l’Assemblée législative 
ontarienne, mais fut défait par M. 
James P. Whitney, qui devait deve­
nir plus tard premier ministre de 
I Ontario. Au cours des élection» 
provinciales générales de 1898 il 
était élu dans le comté do Brock- 
ville; en 1904, il devenait secrétaire 
provincial et trois ans plus tard ch»f 
de l’oppo.Mtion libérale à l’Assemblée 
législative.

Elu par acclamation, dana lo 
comté de Brockville, h la Chambra 
^es Communes, il devint ministre 
des Chemins de fer dans lo cabinet 
Laurier, en 1907. Il détint ce poste 
jusqu'en 1911, Différant d’opinion 
avec sir Wilfrid sur la question de

(Suite page deux)

Liberté rédamée 
puur la fenme 
dans le mmde

Une fédération féminine 
internationale en fait la 
demande aux chefs des 

Nations Unies

Berlin n’a pas encore 
déchaîné les prisonniers

BERLIN, 3. (Radio et A.P.) 
— La radio nazie rapportait sa­
medi soir que le cas des prison­
niers (en majorité canadiens) 
mis »ux fer* pri renrésuilles. 
était encore en diicii'sion et que 
l’Alleiniigne exigerait de nou­
velles garanties des Britanni­
ques.

WASHINGTON, 3. (A.P.) — Un 
groupe d’associations féminines in­
ternationales a fait appel samedi aux 
nations unies, “pour l’établissement 
sans délai, pour les peuples alliés, 
d’une cinquième liberté, la liberté des 
femmes”.

Cette résolution fat udopteo û la 
célébration du 150e anniversaire de 
naissance de Lucreüa Mott, prédi- 
cuntc “quaker” (secte protestante) 
et une des premières suffragettes. 
Cette céréu*'j)ie-&iv»fc-irtÛ lfOus les 
auspices dû “World Womevi’s party 
for «quai rights” (parti Uilernatlonal 
pour l’égalité des droits de la fem­
me). ,/

Le sénateur Guy Guillette, démo­
crate de l’Imyi, le représentant Louis 
Dudlow, démocrate de Plndiana et le 
républicain U.S. Guycr ont déciarc 
aux congressistes qu’il» réintrodui­
raient cette année le bill d’amende­
ment à la loi Grant, portant sur les 
droits égaux de la femme.

Le représentant Ludlow « déclaré : 
“Nous prêchons la démocratie, mais 
il ne peut y avoir do démocratie tant 
que nous maintenons en force mille 
différences légales à l’égard des fem­
mes, et lorsque les statuts des Etats 
sont remplis de mesures d’exception 
à leur endroit.

“L’égalité complète do la femme 
devant la loi n’existe en aucun des 
Etats.”

Un porte-parolo Ou parti féministe 
mondial a declare que cette fédéiu- 
tion féminine représentait 50 mil­
lions de femmes dan» le monde en­
tier.

L'inondation dns 
le Middle-West a 
atteint KO pieds

Un rampart de béton de 
cinq milles de longueur 
préserve Portsmouth de la 

destruction
PORTSMOUTH, Ohio, 3. (A.P.)-— 

L’inondation causée par le déborde­
ment des rivière* Alleghany et Mo- 
nongahéla atteint un sommet d’envi­
ron 60 pied*, soit neuf pieds au-des­
sus du niveau moyen d’inopdation, 
dan* les vallées envahies par le flot 
débordé.

50,000 personnes environ sont sans 
abri; l’on prévoit que le débordement 
touche son sommet dimanche soir, 
mais on espère que l’eau n’ira pas 
plus loin et qu’il n’y aura pas de nou­
veaux dommages.

Im \ille de Portsmouth est encore 
indemne, grâce à son rampart en bé­
ton de cinq milles de longueur, qui la 
préserva aussi du même fléau, lora do 
la terrible inondation de 1936. En 
1937, la ville avait été légèrement 
touchée, quoique la crue ne fut pa» 
aussi forte, parce qu’on avait inten­
tionnellement ouvert les bennes du 
rampart, pour diminuer la pression 
de l’eau qui menaçait de le rompre.

L’inondation se déplace very Gin-' 
cinnati où l’on croit qu’elle atteindra 
61 pieds à son paroxisme.

Entre les villes protégées, le» loca­
lités riveraines ont toutes été dure­
ment atteintes par le fléau. Mays- 
ville est couverte d'eau; .e.« gardes de 
l’Etat de l’Ohio ont aussi fait évacuer 
Manchester; Ripley, vingt milles plu» 
bas. est également fort éprouvée.

Des rescapeurs militaires et civil» 
avaient déjà pris leurs précautions 
ici même, ù Portsmouth, dressant uns 
levée do sacs de sable sur le rampart 
bétonné, dans le cas où le flot dépas­
serait 62 pieds do hauteur. Car la 
surélévation du rampurl, entreprise 
il y a deux ans, a dû être ajournée 
par manque de matériaux de cons­
truction.
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A la page 4
Le lecteur trouvera désormais 

à la page 4 les éditoriaux, les 
articles de nos collaborateurs et 
les lectures diverses qu'on était 
habitué jusqu'ici à trouver en 
cette page.

Nous croyons pouvoir faci­
liter ainsi la lecture du journal 
pour les informations i conti­
nuer de la première page.

• • • La sénateur Graham, 
ministre du cabinet Laurier, 
disparaît à 83 ans

(Suite de la première page)

la conscription, en 1917, U no posa 
pas sa candidature aux élections (té* 
nciaies do cette unnée*là. En 1919, 
lorsque le coiiRrès libéral choisit M. 
Kiiut comme chef, le sénateur Gra* 
ham se classait troisième, après M. 
W. S. Fielding.

De 1921 à 1922 il fut tainistre 
de la Défense nationale dans lequel 
il fusionna la Milice, la Marine et 
l’Aviation. Il reprit le portefeuille 
des chemins du fer en 1923 et fut 
intimement mêlé à la réorganisation 
du Canadien National.

^e sénateur Graham avait corn* 
mencé sa carrière de journaliste 
comme directeur du Mormburg He­
rald et, plus tard, comme directeur 
de l’Ottawa Free Preti. 11 devint 
propriétaire du BrocItYille Recorder 
en 1893, qu’il fusionna avec le 
Brockville Times. 11 devint aussi par 
lu suite président du Montreal He* 
raid.

Le sénateur Graham est né à 
Banville. Il avait épousé Carrie 
Southworth, de Morrisburg, en 
1882. Ses deux fils, le capitaine Wil­
liam et Perry Graham, sont morts 
jeunes. Lui survivent: son épouse 
et deux petites-filles: Mme J. II. 
Malcolm, de St. George, Ont., et 
Malcolm S. Grant, de Brockville.

Sa disparition porte à 13 le nom­
bre des vacances au Sénat. Les li­
béraux y sont actuellement au nom­
bre de 45 et les conservateurs, 38. 
L’hommage de M.
Mackenzie King

Le premier ministre, M. Mackenzie 
King, a rendu hommage ce soir à la 
mémoire du sénateur Graham. C’est 
un homme, dit-il, qui a donné “un 
demi-siècle de services inlassables à 
notre pays, un personnage de premier 
plan dans la vie publique du Canada’’.

“Le décès du très honorable George 
P. Graham met fin aux labeurs et 
aux succès d’une longue et honorable 
carrière, a dit M. King. La scène po­
litique perd l’un des personnages de 
prem,*M plan de la vie p-iL’.ique au 
Canada.”

Aprèa avoir rappelé les postci suc* 
cr.'ïifs que le défunt avait occupé, le 
pivmioi ministre :» fait l’éloge de l'es­
prit de tolérance, de lu vaste connais­
sance des hommes et des affaires du 
sénateur Graham, ainsi que de son 
caractère amène et jovial. Toutes ces 
qualités lui permirent d’occuper du­
rant ses années de politique fédérale, 
un poste de commande. Je doute fort, 
a continué M. King, qui,durant U 
période où il fut particulièrement ac­
tif en politique, il y eût un homme au 
Canada possédant un cercle d’amis 
plus étendu, ou moins d’ennemis, que 
lui.

M. King a aussi parlé des qualités 
de journaliste du défunt, de l’intérêt 
constant qu’il a porté, même avant sa 
dernière maladie, au bien-être de son

* p*y«-
“Quant à moi, a-t-il ajouté, la dis-

• ptrition du très honorable George P. 
Graham signifie le terme d’une ami-

’ fcii qui n'a cessé de se manifester au
• cours de toute ma vie publique. Nous 

•ommes devenus amis lorsque M. Cîra-
* ham est entré dans le cabinet de sir 

'** Wilfrid Laurier, en 1907, et cette
amitié s’est resserrée davantage lors­
que, deux ans plus tard, je devins à 
mon tour membre du même cabinet.”

Rcmontnaya, à 117 milles au-delà 
de Stalingrad.

Los Allemands ont tenté du résis­
ter derrière une ligne d’eau, peut- 
être la Sal, tributaire du Don cou­
lant vers le nord-ouest.

L’autre pouseée soviétique dé­
borde déjà Elista et touche déjà à 
un autre tronçon de lu voie ferrée.

Les Russes ont rétabli les commu­
nication «ferroviaires entre Moscou 
et Vélikié Louki. Ils contro-atta- 
quent maintenant In place de Rzhev, 
déjà virtuellement cernée. L’enne­
mi tente en vain de la dégager par 
l’ouest.

• • • Réponse de Giraud à 
l’invitation du chat de la 
France combattante

(Suite de la première page)

d’avis que l'unité française est im­
possible, tant que des éléments de 
Vichy seront au pouvoir en Afrique.

Les mêmes observateurs ajoutent 
que, tandis quo le général Giraud 
s'applique surtout à la situation mili­
taire, les Français combattants 
croient que la situation politique crée 
de la confusion à l'arrière.

Des observateurs déclarent que les 
deux généraux français ont fait 
l’éloge l’un de l'autre dans leurs dis­
cours et qu’une entrevue ferait dis 
paraître bien des malentendus. Si 
elle peut être organisée, le général de 
Gaulle irait crt Afrique avant d’aller 
à Washington et Ottawa.

D'autres dépêches d’Alger rappor­
tent que lu général Giraud a libéré 
diverses personnes emprisonnées sous 
1© regime de Vichy, pour leurs ten­
dances communistes, socialistes ou 
cégétUtcs. Un porte-parole a déclaré: 
"Nous agissons sous l'empire des lois 
républicaines, quoique certaines lois 
mises en vigueur depui sjuin 1940 
doivent être naturellement mainte­
nue en force”.

La déclaration du général de 
Gaulle, samedi dernier, était énergi­
que en ses termes. Le chef de la 
Franc© combattante a clairement fait 
savoir qu’il avait, le jour de Noël, 
demandé au général Giraud une en­
trevue immédiate; et il laissait mê­
me percer son désappointement de 
n’avoir pas encore reçu de réponse 
samedi.

C’est le général de Gaulle qui a dé­
claré que “la confusion intérieure 
s'aggrave continuellement en Afri­
que du Nord et en Afrique occiden­
tale; et cette situation crée déjà des 
embarras aux opérations alliées... La 
France, à ce moment décisif, est pri­
vée de cette maîtresse carte que se­
rait l'union de tout son vaste empire 
dans lu poursuite de la guerre, en 
liaison avec le mouvement d© résis­
tance en France mémo.”

"Le remède à cette situation, 
poursuit la déclaration, est l’établis­
sement en Afrique du Nord et en 
Afrique occidentale, ainsi que dans 
tous les territoires français outre­
mer, d’un pouvoir central temporaire 
mais élargie et fonde sur l’union na­
tionale, inspirée par l’esprit de guer­
re et l’esprit de libération; avec des 
lois qui seraient les lois de la Répu­
blique, les dernières dans lesquelles 
la nation ait fait connaître ses vo­
lontés.”

Rappelant l'exemple du gouverne­
ment provisoire qui succéda à l’empi­
re en 1870, le général de Gaulle en 
conclut que ‘Ma situation n’admet au- 
èun délnK ' 1 • ,

• • • Le netttoyage de le 
côte de Boune paraît terminé

(Suite de la première page)

• • # Prise d’une 
“importante position" et 
progression locale 
plus au sud

(Suite de lu premiere page)

Ouadi Zcm-Zem. Ce point de 1* côte 
se trouve à quelque 10U milles en 
ligne droite, de Tripoli.

Samudi, des escadrilles de bombar­
dement anglo-américaines du Moyen- 
Orient ont pilonné plusieurs objec­
tifs ennemis sur l’ilc de Crête, l'aé­
rodrome de Timbaki, le hameau de 
Kastcli et la bait* de Sude. Un raid 
nocturne sur l’aérodrome axis to de 
Candie avait précédé ces rai<L« diur­
nes. Tous ensemble n'ont coûté que 
trois appareils aux Allié.'».

Les dépêches du Caire rapportent 
que l’année do Montgomery a repris 
contact avec Tanière-garde adverse, 
dans la zone qui vu de Ouudi bei cl 
Chébir h Douérat ©1 Soun.

C’eat à vingt milles plus à l’ouest 
que Ton aurait observé tics troupes 
allemandes sc retranchant dans la 
vallée de Zem-Zem. I.u radio axistc 
s'accorde à prétendre que les Axistcs 
ont repoussé leurs poursuivants à 
coups d’obus. L’ennemi ajoute d’ail- 
leur.i que Ic.s Britanniques seraient 
sur le point de déclencher contre eux 
une attaque de grand style dans ce 
secteur nouveau.

Du côté tunisien, la pluie retar­
dera encore toute initiative straté­
gique étendue, pour trois ou quatre 
semaines au moins.

Les correspondants britanniques 
rapportent que Tunis et Bizerte sont 
si éprouvées par les raids alliés que 
les Axistcs doivent détourner leur ra­
vitaillement sur Gabbcs, plus au sud 
et déjà menacé à la fois par les Amé­
ricains et les Français. Radio-Rome 
prétend que lors dos derniers raids 
sur Gabès, il y eut sept morts et 
vingts blessés.

Des reconnaissances alliées ont 
rompu la voie ferrée à onze endroits 
differents, sur la voie ferrée reliant

Pousse à Sfax, deux havres entre Ga-, 
bès au .*ud, et Tunis au nord du pro* 
tcatprat tunisien.

L’armée du général français Le 
Clerc, du groupe de France combat- 
le, partie du lac Tchad, a progressé 
(ante, aux ordres du général de Gaul- 
rccemment de plusieurs centaines de 
milles. La radio italienne admet cette 
r.vancoéclair et rapporte que les gar­
nisons italiennes de Gazzam et de 
Fczzam lui opposent une “résistance 
courageuse”.

Les prétentions axistcs sont u la 
fois élevées et vagues en Tunisie. 
L’ennemi prétend avoir avancé de 25 
milles sur un point du front, mais 
n'en donne pas le secteur. Les Ita­
liens prétendent avoir abattu, sans 
plus de précision, deux avions alliés. 
Le». Allemands pour leur part, ré­
dament un transport américain de 
8,000 tonnes et un autre de 10,000 
celui-ci à Hélie.

La radio nazie Aait prétendu 
avant qu’un gros convoi allié, dont 
l’escorte comprenait les deux porte- 
avions anglais “Formidable" et "Fu­
rious”, les cuirassés “Nelson" et 
"Rodney', deux croiseurs et huit 
destroyers était parti en direction de 
l’est.

L’aviation d’armée qui escorte la 
colonne Le Clerc dans le désert a 
effectué plusieurs raids sur des pos­
tes fascistes du Sahara.

• • • Les Russes 
débouchent de Vélikié Louki 
•t progressent sur le Don

(Suite de la première page)

Le communiqué soviétique annonce 
aussi que l’armée rouge, dans les sec­
teurs du front du Don. au sud-ouest 
et au sud de Stalingrad, poursuivent 
leur offensive générale.

Durant la semaine qui vient de se 
clore, un total de 2üü avions nazis 
ont été détruits par les Russes sur les 
di\(i-. iront.-» de combat; de ce nom­

bre sont 98 avions-transports abattus 
sur le seul front de Stalingrad. Les 
Ru;st.-> nom perdu que 122 avions 
durant la même période.

Au sud-ouest et au sud de Stalin­
grad, l’ennemi "amène hâtivement des 
renforts aériens" pour faire face à 
la progression soviétique.

Au sud-ouest de Vélikié Louki, des 
unités soviétiques sc jjont emparées 
d’une localité habitée et fortifiée; les 
Allemands qui avaient commencé par 
y opposer une vive résistance, mais 
retraitèrent, abandonnant des morts 
nombreux et un gros butin. Ils contro 
attaquèrent plus tard, mais perdirent 
six chars sans succès.

Plusieurs localités furent aussi ré­
cupérées au cour* de la fin de se­
maine sur le front du Don. Les Alle­
mands y ont perdu 17 chars. Sur ce 
front, les Russes sont désormais à 
moins de cent milles de Rostov et 
marchent toujours vers la porte du 
Caucase. Des prisonniers allemands 
racontent que les Allemands amènent 
d urgence des divisions de garde en 
France, pour tenter d’enrayer Tavan- 
co soviétique.

Lu journée a coûté aux Allemands 
dans le Caucase, 500 morts, sept 
chars, 21 canons antichars, 13 ca­
mions, trois mortiers à six magasins 
détruits. Huit autres chars ennemis 
ont été avariés, et les Russes ac sont 
emparés de 15 canons, 1Ü mitrail­
leuses, des prisonniers nombreux, 
etc.

(Les Allemands prétendent tou­
jours que Vélikié Louki n’eet pas 
encore tombée; ils racontent mémo 
qu'ils en ont repoussé do nouvelles 
attaques soviétiques. Ils prétendent 
aussi avoir enlevé plusieurs redoutes 
à l’ouest de Kalouga, qui se trouve 
à 99 milles au sud-ouest de Mos­
cou.)

Sur la voie ferrée du Caucase, les 
troupes soviétiques .sont rendues a 
£ï Milles au-delà de Kolelnikovskl et 
filent vers Tithoresk. Ils ont occupé 
Mfflidi lis villes de Dubovskoyi et

Les Japonais ne gardent plus en 
fait dans toute la Nouvelle-Guinée 
que leurs doux bases de début. Sa* 
lamoua et Lac, sur la côte nord. 
(Des commandos australiens y sont 
déjà débarqués d’ailleurs et y met­
tent en pince les éléments d’un siège 
en règle, à déclencher après le net­
toyage complet de la Papouasie.)

Tous genres d’appareils alliés se 
sont jetés aujourd’hui même, à la 
bombe et à la mitrailleuse, sur la 
base de Lae; les bombardiers amé­
ricains foncèrent en masse, puis sc 
dispersèrent sur l’objectif, tandis 
que les chasseurs “Beaufort” austra 
liens leur ouvraient le passage.

Le programme de 
compensation pour 
le papier-journal

La Commission des prix 
assigne à chacun des fa­
bricants un pourcentage 
fixe de la production to­

tale
OTTAWA, 3. (C.P.) — La Corn 

mission des prix a assigné ce soir 
à chacun des 25 manufacturiers ca­
nadiens de papier-journal, un pour» 
centage fixe de la production totale 
suivant un programme de compensa­
tion établi pour l’industrie du papier 
journal et devenu nécessaire à la sui­
te des ordonnances antérieures res­
treignant la production du papier 
journal.

Le pourcentage de la production to 
talc demeurera le mémo jusqu’à ce 
que le régisseur de l’industrie, M. R. 
L. Weldon, le modifie, si jamais il 
juge à propos.de le faire, an, -mee la 
Commission.

Le programme de compensation 
fonctionnera comme tuit :

Lorqqtfur. warufactu^pr fera te 
nir à se* clients ou au^r autre© ma­
nufacturiers, n’importe quel mois, 
des factures portant une quantité de 
papier-journal qu’il a fabriqué excé 
dant le pourcentage qui lui est ac 
cordé, il devra déposer une somme 
proportionnelle à la différence dans 
un fond.-, établi par IdV Corporation 
de Htabilb. Mon des prixj Si scs fac­
tures, pu- contre, démontrent qu'il 
n’a pus u„..eint son pourcentage, il 
recevra du fonds commun une «om 
me équivalant à la différence.

Le régisseur de Tin .ustrie du pa­
pier-journal fixera, d’ici le 20 jan­
vier, les montants que les manufac­
turiers devront verser ou recevoir à 
la suit© du système do contrôle dont 
l’application est rétroactive au 1er 
septembre dernier.

Les paiements et les rcmbounc- 
monts devront s’effectuer avant le 
25 janvier.

DIG BV, N.-i:.. 3. (f'.p.) L'in­
cendie a ru.-é l’hôtel Wavcrby, ici. 
aujourd'hui, Ginq personnes ojii 
blcwccut. et 40 ge trouvent ■..(». abri. 
On évalue l«e dommages a plu# de 
(10,000.

• • • Un cuirassé abat 
32 avions nippons dans 
le Pacifique

(Suite de la première i>age)

et si peu de dommages qu’il put être 
promptement remis en état pour pren­
dre part à la victoire américaine de 
Guadalcanal, le 14 novembre suivant.

Le capitaine Thomas Leith Catch, 
qui commandait le vaisseau, a donné 
le récit suivant du combat:. “Tous les 
assaillants furent abattus !”

Le cuirassé eût à subir, après les 
vagues de plongeurs, des assauts

d'avions-torpiHeurs qui revinrent deux 
fois à la charge. Il fut si bien cou­
vert par les chasseurs de ses porte- 
avions qu’il ne subit aucun dommage 
sérieux.

On .-avait déjà que la bataille de 
.Santa Cruz avait déjà coûté aux Ja­
ponais cent avions abattu», et peut- 
être une cinquantaine de plus. Il y 
eurent aussi huit vaisseaux de guer­
re avariés. Les Américains y perdi­
rent le destroyer "Porter’’ et un por­
te-avions qui, gravement avarié cou­
la quelque temps plus tard.

argent volés à l’occasion du nouvel An
t

Un dangereux incendie 
promptement maîtrisé

Un violent incendie svst déclaré, 
vers 9 h., hier matin, dans le plancher 
du rez-de-chaussée de la pharmacie 
Arthur llirbour, rue S.-Denis, 1 188, j 
(à l’angle de la rue De Montigny). A 
l'arrivée des pompiers commandes 
pur le chef de district Arthur Ferron, 
les flammes faisaient rage entre les 
murs et les planchers jusqu'au troi­
sième étage, menaçant l’immeuble 
entier de destruction. Cette bât iss© 
est la propriété du Dr L.-A. Gagnlvr, 
chemin de la Côte-S.-Antoine, 214, 
médecin qui a scs bureaux au deuxiè­
me étage de cet immeuble. Le chef 
Ferron et ses hommes réussirent i» 
maîtriser les flammes en moins d’une 
demi-heure. L’on dut toutefois tra­
vailler pendant environ une heure 
pour s’assurer que Tincendie était 
complètement éteint.

Mlle Simonne Ouellette, rue 
Beaudry, 3575, a rapporté à la po­
lice que, la nuit du premier de TAn, 
elle fut accostée brutalement, en se 
rendant à son domicile, par un in­
dividu qui prit ensuite la fuite après 
Tavoir soulagé de scs fausses dents 
évaluées à $15 ainsi que d'une som­
me de $2 qu’elle avait en sa posses­
sion.

Mlle Edith Illingworth, avenue 
Souvenir, 2180, fut pou.-sêe dans un 
banc de neige, avenue Hope, et le 
lâche individu qui l'avait brutale­

ment accostée, s'enfuit apres lui 
avoir enlevé une parure de rcnnid 
évaluée à $200.

Dc> messagers se firent aussi vo­
ler une somme de $91, en passant 
dans une luello, entre les rues ï*.- 
André et S.-Christophe.

Lors d’un cambriolage à la phar­
macie Robert, boul. S.-Laurent, 901, 
d'audacieux individus firent main 
basse «tir une somme de $40 en bil­
lets de banque, nin.-i que Mir des 
narcotiques d'une valeur d’environ 
$300.

11,000,000 d’ouvriers 
étrangers en Allemagne

STOCKHOLM, 3. (O.N.A.) — On 
apprend de source officielle alleman­
de que les ouvriers étrangers à l’oeu­
vre dans le Reich se chiffrent par 
plus de 11,000,000. C'est là ce que 
déclare le Dr Walter Gross dan.» une 
interview publiée par le journal al­
lemand Oitdeuticher Beobachter.

Le 78e Congrès des 
Etats-Unis s’ouvrira 
mercredi prochain

De graves problèmes con­
cernant la guerre y de­
vront être résolus — La 

main-d’oeuvre
WASHINGTON. 3. (C.P.) — Le 

78e Congrès américain sc réunira 
mercredi, anticipant une année de 
guerre qui s’avère comme devant 
être critique, mais avec Tempérance 
aussi d’en arriver à la victoire et de 
partager la tâche immense de dres­
ser le.» articles d’un traité de paix 
durable.

La première tâche du Congrès se­
ra de fournir le.» sommes d’argent 
nécessaires à T équipement en arme.» 
et en munition.» des nations unies. 
A date, le Congrès a voté une som­
me de $220,000,000,000 pour la guer­
re. La majeure partie de cette som­

me n'a pa» encore été dépensée. Ce* 
nendant il faudra encore plus do 
$90,000,000,000 pour les fins mili­
taire» pour pou que la guerre sc 
prolonge. Le bloc conservateur va 
.semb!c-t-il critiquer davantage la fa- 
ço., dont l’argent du Trésor est de- 
pensé par le.» agence.» gouvernemen­
tale.» en faveur du personnel du 
temp» de guerre.

Le Congre.» votera vraisemblable­
ment aussi d’autres taxes. Le pro* 
blêmi! des taxes est immense mais 
ceux du rationnement et du contrôle 
des prix constituent de véritables 
casse-têtes pour le législateur.

Le problème du capital humain 
pourrait bien constituer le sujet de 
discussion le plus en vedette au Con­
grès durant la session prochaine, xi 
le gouvernement ne peut à la fois 
fournir des bras à Tannée, aux usi­
ne.», à la ferme.

11 y a aussi le problème des heures 
de travail. Plusieurs membres du 
Congrès opteraient pour une semaine 
de 48 heures.

Vos fonda «ont en zûrete dan* 
le* main* de l’Etat. Place* va* 
économie* dan* les Certificat* 
d'épargne de guerre.

ËiI

Cette memre d'un mi not, conservée au Musée du Château d* 
Ramesay, Montréal, est. croit-on, la seule gttl existe encore. Elle 
était en usage au Canada durant le Régime Français (avant 17)9),

Un minot de blé embêtant pour Hitler
*

IES champs de blé du Canada et des Etats-Unis vous 
J ont déjà valu bien des difficultés, Herr Hitler • •. 
et ils vous en vaudront bien d’autres encore. C’est 

que de ces champs de blé, nous tirons un atout 
d’importance supren^ dans la gc cre|-dc l’alcool à 
haute preuve. \ ;

Comme vous le savez sans doute) Herr Hitler, l’alcool 
haute preuve est essentiel à U fabrication de poudre 

sans fumée pour nos obus, nos bombes, nos mines et nos 
torpilles. Vous n’ignorez pas que l’alcool à haute preuve 
sert à fabriquer du caoutchouc synthétique pour les pneus 
de nos avions, de nos camions et de nos “jeeps’* • • • des 
produits pharmaceutiques pour nos soldats ... du verre 
qui ne se brise pas pour les parc-brises de nos avions 
... et une foule d’autres produits dont notre armée, notre 
marine et notre aviation se servent pour semer la des­
truction chez vous.

Chez nous, Herr Hitler, il y a tout ce qu’il faut de blé, 
tout ce qu’il faut de ressources, pour fabriquer une quan­
tité quasi-illimitée d’alcool pour la guerre—si une nuit 
nos Lancasters et leurs bombes de 8,000 livres ne sur­
volent pas Essen, Cologne ou Berlin, ne pensez pas que 
c’est parce qu’il nous en manque—U seule raison c'est 
que la température n'est pas propice à un raid. Quand 
votre “Tirpitz’* recevra line bordée de mitraille des 
canons de 14 pouces de nos cuirassés, vous pourrez en 
faire porter le blâme à l’alcool qui nous permet de fabri­
quer des obus dévastateurs.

Oui, Herr Hitler, vous êteH bieg embêté.
De toutes nos distilleries, an Canada et aux Etats-Unis, 

coule un flot ininterrompu d'alcool à haute preuve pour 
fins de guerre. Et vous pouvez être sûr, Herr Hitler, que 
ce flot ne sera contenu que lorsque votre dernier canon 
mira été endoue.

La Maison Seagram

LemJistilhricsScasramou Canada et aux États-Unis eomaaau toutes, cxdusivtnuaU, leur production à Valcool pour fins de guerre»
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“Notre effort a été à h kaeteur 
de la cause que nous défendons”

Ainsi s’exprime le premier ministre du Canada, le très 
honorable Mackenzie King, dans un message de souhaits 
aux Canadiens — Remerciements de la nation à tous les 

artisans de l’effort de guerre
OTTAWA, 3. (C.P.) — Le pre 

ni ter minixtre du Canada, le très ho* 
norable Mackenzie King, a adressé, 
la veille du jour de l'an, un mes* 
sage de souhaits à la population ca* 
nadienne. En voici le texte:

“Je suis sûr d’exprimer l’opinion 
générale en disant que ce qui domi* 
ne dans nos coeurs ce soir, c’est un 
sentiment de profonde reconnaissan* 
ce à la pensée que l’aube de demain 
sera tellement plus illuminée que celle 
de l’an dernier.

“Ce sentiment de gratitude est 
d’autant plus grand que nous nous 
rendons compte que notre effort na­
tional a été à la hauteur de la cause 
pour laquelle nous combatons.

“Quand nous regardons l’oeuvre 
accomplie par nos armées, nos indus­
tries de guerre, notre marine mar­
chande et les autres systèmes de 
transport, par nos fermiers et nos pê­
cheurs, par nos mineurs, nos bûche­
rons, nas artisans, nos ouvriers et 
nos employés; par cette multitude 
d’hommes et de femmes, connus ou 
inconnus, sans oublier les tout jeunes 
et les vieillards qui se sont appliqués 
de leur mieux à la poursuite de la 
victoire, nous ne pouvons qu’être im­
pressionnés de l’apport splendide du 
Canada.
Aux artisans 4m notre 
effort de guerre

“A tous et à chacun de ceux 
qui ont été ainsi les artisans de l'ef­
fort de guerre du Canada, je suis 
heureux d’exprimer, en cette fin d’an­
née, les remerciements de la nation.
Un» pensée ans chevaliers de Dien

“Il en est d’autres cependant qui, 
ce soir, occupent davantage vos pen­
sées aussi bien que les miennes: ce 
sont les soldats, les marins, les avia­
teurs, les gars de la marine marchan­
de et tous les autres qui ont donné 
leur vie au service de leur pays et 
de la liberté du monde. Les mots

Faisons te«t p&ur gagner la guerre
“Au début du nouvel an, prenons 

la résolution pour chaque mois, pour 
chaque jour de l’année 1943, de fai 
re tout en notre pouvoir, de concert 
avec les nations unies, pour aider à 
terminer cette terrible guerre de fa 
(on victorieuse.

“Comme je l’ai déjà dit, nous de­
vons nous attendre à de lourdes per 
tes; la victoire coûte presque inévi 
tablement d’innombrables vies hu 
maines. Ce n’est que par un effort 
continu que l’on pourra éviter des 
sacrifices inutiles. Et ce n’est que de 
cette manière également que nous 
hâterons la venue du jour où un or 
dre nouveau de sécurité, de. justice 
et de paix sera établi graduellement 
pour lo bien de nos semblables.

“A tous et à chacun, au pays et 
outre-mer, j’adresse les meilleurs 
voeux pour le nouvel an.’’

L’hon. Oscar Drouin 
exprime ses voeux à 
toute la population

Il félicite ceux qui respec­
tent les vieilles traditions 

de notre peuple

Mort de M. Louis-S. 
Perrier, oncle de 
l’hon. M. Perrier

sont impuissants à exprimer ce que 
nous leur devons pour leur sacrifice. 
Ce soir, ils forment cercle parmi les 
chevaliers do Dieu.

"Nos pensées vont également à 
ceux qui pleurent des êtres chers; 
puissent la sympathie et la fierté que

Il était le frère de Mgr 
Philippe Perrier, vicaire 
général du diocèse de 

Montréal
M. Louis-Sinai Perrier, frère de 

Mgr Philippe Perrier, vicaire général 
du diocèse de Montréal et oncle de 
l’hon. Hector Perrier, secrétaire de la 
province, est décédé samedi dernier à 
S.-Blaise, comté de S.-Jean, à l’âge 
de 86 ans et 9 mois. Il était l’époux 
de dame Mélina Boissonnault et l’on 
cle de l’abbé Armand Perrier, curé 
de la paroisse S.-Octave de Montréal- 
Est;

Il laisse dans le deuil, outre les 
personnes déjà mentionnées: cinq 
fils, MM. Eugène, Orner, Honorius, 
Aimé et Philippe; une fille, Mme Jo­
seph Clément, née Alphonsine; trois 
frères, MM. Hormisdas, Médéric etressent la nation à leur egard récon-J Joseph; ses soeurs, Mme’Lucien Bois-

11eur CO€Ur’ . ... sonneault et la R. S. Saint-Anatole,
I No^v n®tlsaunf01^ °“bh®r. non | <*e 1* Congrégation Notre-Dame, 

plus ceux qui sont depuis si long- j - - -
temps absents de leur foyer; «eux
qui ont enduré misère et privations; 
les blessés et les malades; ceux qui, 
en co moment, sont emprisonnés 
dans une geôle ennemie.

“Au cours de la nouvelle année, 
noqs devons faire tout en notre pou­
voir pour alléger leurs souffrances 
et leur anxiété et pour les libérer de 
leurs entraves.

“En cette fin «d’année nous avons 
sujet, comme peuple, d’être recon­
naissants de ce que, jusqu’à ce jour, 
nous n'ayons pas connu les horreurs 
de l’invasion, ni les affres de la per- 
sécution; ni la destruction de nos 
maisons et de nos villes par le fait 
de l’ennemi. Nous devons aussi être 
reconnaissants de ce que notre peu­
ple soit resté uni et jouisse de la li­
berté, tandis que, à cause du dan­
ger commun, les peuples libres ont 
puisé un sens de plus en plus mar­
qué d’unité.

“Tous ces motifs de gratitude que 
nous avons au terme de l’année de­
vraient nous fortifier plus que ja­
mais dana nos résolutions de nou­
velle année.

“Le rayon d’espoir a l’horizon de­
vrait nous donner un courage nou­
veau pour affronter les tâches qui 
nous attendent.

“Ne nous y trompons pas; ces tâ­
ches seront beaucoup plus difficiles 
selon toutes probabilités, beaucoup
Î>lus longues qu’aucun de nous ne 

’entrevoit. Bien que les conditions 
so soient sûrement améliorées, nous 
ne devons pas perdre de vue que les 
batailles décisives restent encore à 
être livrées et gagnées.

“A mesure que les champs d’hos­
tilités se rapprochent, la lutte s’ac­
croît en intensité et en férocité.

“Pour le Canada, l'année qui vient 
verra toutes nos forces armées en 
action. Nous pouvons être appelés à 
subir la plus grande épreuve de no­
tre histoire.

Il laisse également dans le deuil ua 
grand nombre d’arrières-petita-en- 
fants.

La dépouille mortelle est exposée 
à la demeure du défunt à S.-Blaise. 
Les funérailles anront lieu demain 
matin à l’église paroissiale de S.- 
Blaise, â 10 h. 40, après l’arrivée du 
train de Montréal. L’inhumation au­
ra lieu au cimetière paroissial. A no­
ter que la route sera ouverte aux au­
tomobiles.

Le “Canada** offre ses sympathies 
à la famille en deuil.

L« Mrvict félégrapfiiqy# 
rétabli avac Hawkarbury

HAWKERBURY, ONT., S. (C.P.) 
— Pour la première fois depuis la 
tempête de la semaine dernière, 
les communications téléphoniques de 
l'extérieur avec Hawkerbury sont ré­
tablies. Ce soir, on espère qu’une li­
gne temporaire de télégraphe fonc­
tionnera. Les autorités du Canadien 
National disent qu’elles étaient aux 
prises avec le pire embouteillage de­
puis 50 ans; les trains ont été itnmo-

QUEBEC, (Du correspondant irl<----- * ' ■ ~ ■ ■ —parlementaire du Canada) — L’hon. 
Oscar Drouin, ministre du commerce 
de l'industrie et des affaires munici­
pales, adresse le message suivant à 
ses concitoyens à l’occasion du nouvel 
an:

“Je suis heureux d’offrir â tous les 
citoyens de la province de Québec, et 
en particulier aux électeurs et élec- 
trices de Québec-Est, mes meilleurs 
voeux pour l’année qui commence.

“Les Canadiens français devraient 
conserver intacts cette belle tradition 
du Jour de l’An et je félicite parti­
culièrement les classes populaires qui 
ont conservé chez-clles la tradition 
de donner des étrennes aux enfants 
le Jour de l’An, au lieu d’adopter la 
méthode moderne de les distribuer 
au jour de Noël.

“Nous ne serons forts qu'en autant
Îue nous conserverons nos belles tra­

itions et que nous ferons contarstc 
sur ce sol d’amérique. Le jour où 
•nous serons comme tout le monde, 
nous serons perdus dans la masse et 
■nous ne vaudrons pas chers.

“Je souhaite que le conflit actuel 
soit réglé par le triomphe de nos ar­
mes le plus tôt possible. De nouvelles 
espérances ont surgi et j’espère 
qu’elles ne seront pas illusoires.

“En tout cas, nous n’avons qu’une 
chose à faire, c’est notre • devoir; 
nous devons* avec une détermination 
ferme, faire ce qu’il faut pour gagner 
la guerre et nous devons faire bloc 
avec toutes les nations alliées dans 
«ne unité de pensée, de volonté et 
d’action nécessaire pour mener à bon­
ne fin le conflit.

“Toutefois, nous ne devons pas 
oublier que nous avons certaines ca­
ractéristiques natioanles â conserver, 
et que si nous avons des obligations 
égales, nous devons aussi avoir des 
droits égaux dans le Dominion du 
Canada; c’est pour cela que, même 
pendant la guerre, nous ne pouvons 
tolérer aucun accroc à notre autono­
mie; nous en pouvons non plus re­
noncer à'aucun de nos droits natio- 
naux, spécialement dans le domaine 
législatif, exécutif, administratif, et 
économique. De plus, certaines poli­
tiques traditionnelles du pays, spé­
cialement de_ la province de Québec, 
ne peuvent être mises de côté. Je 
souhaite que durant l’année 1943 et 
jusqu’à la fin du présent conflit, la 
conscription pour service outre-mer 
ne «oit appliquée et que l’on agisse 
de manière à ne pas rompre l’unité 
nationale.

“Je suis heureux de saluer mes 
électeurs et électrices de Québec-Est 
qui m’ont prouvé tant de fois leur 
approbation. Je leur souhaite une 
bonne et heureuse année avec l’ac­
complissement de tous leurs voeux.”

Les ' rembuursent plus 
que leurs amortissements à Québec

M. J.-Antonio Grenier, président de l’Office du crédit 
agricole, déclare que des cultivateurs qui devaient 
rembourser $724,887.67 ont versé une somme addi­

tionnelle de $907,729.93

JOUR
nuii

M. J.-Antonio Grenier, président de 
l'Office du crédit agricole, a exposé, 
à l’occasion du nouvel an, la situation 
du remboursement’ des sommes prê­
tées n des cultivateurs de la province 
de Québec.

Les cultivateurs qui devaient rem­
bourser, du 1er janvier au 31 décem­
bre 1942, la somme de $724,887.67, 
ont versé à l’Office du crédit agricole 
une somme additionnelle de $907,- 
729.93, qui se répartit comme suit: 
203 remboursements complets et en­
tièrement volontaires, au montant de 
$309,237.64; 921 remboursements
partiels à la suite de résolutions de 
ventes, formant un montant de $227,- 
237.64; 1,061 remboursements par­
tiels et volontaires, au montant de 
$370,647.46.

révéle que 109 emprunteurs ont ver 
sé, en plus de leur amortissement, des 
sommes variant de $1 à $50, formant 
un total de $5,627.27 et que 147 
autres ont ajouté à leur amortisse 
ment des sommes variant de $400 
$500 et formant un montant global 
de $72,822.22.

Il ressort de ces chiffres que 10 p.c 
des 20,000 emprunteurs ont rembour 
sé par anticipation une moyenne de 
$450 par tête. Il est à noter, dit M 
Grenier, qu’au cours de 1942 l'office 
n’a dépensé que $200,000. en frais 
d’administrations et autres, soit une 
demie de un pour cent du montant des 
prêts consentis.

“Nous pouvons nous rendre le té 
moignage que nous avons traité les 
cultivateurs avec équité, sans nous

Ces remboursements varient de $lioccuper de leur allégeance politique'
dit M.à $2,000. A titre d'exemples ont a dit M. Grenier en guise de conclusion. J|j{jy ^3f|3||Cl SU

Remercions Dieu qui 
nous a protégés, dit 
Mgr J. Charbonneau

S. Exc. Mgr l’archevêque a 
célébré la messe de minuit 

à Notre-Dame

Vaste campagne de 
nutrition au Canada

Lancée aujourd'hui, elle 
a pour but d’augmenter la 
production et d’améliorer 

la santé

durant trois jours.

Brfetii aétéinlaMNe
(Canadian Frees)

T*M»4ratares Mlalaia et aiaataa. hier
(Les chiffres en caractères aras Indi­

quent que le mercure a descendu soua 
séro) :

Mn. Mx. Mn. Mx.
Fort Arth. il 9 Toronto 13 20
Huntsville 13 14 KinRston 2 15
Par. Round 1 10 Ottawa le 13
London . 9 22 Montréal 2 11
Freaeetlea pear lea diffères tee 
réalésé rllMatértqsre de Caaqda 

Vallée du Haut St-Laurent et Vallée 
d'Outaouals. — Brise carabinée; neiae.

Région des Grands Lacs. — Neige; 
plus froid qu'hier.

OTTAWA, 3. (C.P.) — Les servi­
ces de nutrition du ministère de la 
Santé «t des Pensions lanceront de­
main une vaste campagne de nutri­
tion à travers le pays, destiné à aug­
menter la production de guerre et à 
améliorer la santé nationale.

On incitera les Canadiens ù suivre 
“les règlements de nutrition offi 
ciels”, quition minimum’requfoe tous°ïesTourit S d, U nei*.
en vivres essentiels, tels le lait, les 
oeufs, les céréales, la viande, le pois­
son, les légumes verts ou jaunes et 
les fruits.

Comme les années passées, Son Exc. 
Mgr Charbonneau, archevêque de 
Montréal, a célébré la messe de mi­
nuit à l’église Notre-Dame à l’occasion 
du Jour de l’An. Il a demandé aux 
fidèles de remercier Dieu de la pro­
tection qu’il nous a accordée au cours 
de 1942. “Nous sommes en guerre, dit 
monseigneur, et cet état aura encore 
de graves répercussions sur nous et 
nous devons remercier Dieu qui a bien 
voulu éloigner de notre paya la vio­
lence et qui a accordé à nos armes un 
succès grandissant”.

Notre archevêque eut ensuite une 
parole pour les jeunes qui sont tombés 
en face de l’ennemi. “Ne soyons pas 
inquiets de leur sort, dit-il, ils sont 
morts bien préparés et ai Dieu les a 
pris, c’est pour les garder à lui”.

II nous faut encore, dit Mgr Char­
bonneau, demander à Dieu pardon de 
nos fautes et le remercier d’être tou­
jours venu à notre secours.

Puis monseigneur rappela aux fidè­
les le grand devoir d’amour. “Je vous 
demande de vous aimer et d’aimer 
votre prochain, dit-il. Rappeliez-vous 
aussi qu’une chose est essentielle, 
c’est un amour intense de Dieu.”

“Je demande de nouveau à Dieu de 
bénir vos familles, vos eniants, vos 
occupations et je vous souhaite une 
bonne et heureuse année, et? comme 
disaient nos ancêtres, le paradis à la 
fin de vos jours”.

Dans plusieurs autres églises de la 
métropole des milliers de fidèles pri­
rent part ù des heures saintes, qui se 
terminèrent par la communion géné­
rale, à minuit.

Un accident fait 
deux victimes

Deux employés municipaux ont été 
blessés, vers 11 h., samedi soir, dans 
un accident survenu à l’angle des ave­
nues Albani et Decelles. Ils étaient

„ à
l’aide d’une charrue attelée â deux 
chevaux, quand elle fut frappée par 
un tramway du circuit Outremont. 
Les chevaux prirent le mors aux dents 

Dana la nrnvinee de Oiiéher* In Iet furent rePris chemin de la Côte- 
“Montre»! Advcrtlsinit and Sales

Un ouvrier de la 
première heure: le 
commandant Gayral

Le représentant des For­
ces Navales de la France 
Combattante passe quel­
ques heures à Montréal

Executive Club” dirige la campagne.

Un accident d’avion fait 
deux victimes à Jarvis

JARVIS, ONT., 3. (C.P.) — Un 
aviateur a été tué et un autre a été 
sérieusement blessé, aujourd’hui, 
quand un bombardier Boüngbroke de 
l’école No 1 de bombardiers et d’ar-

Bnle Géorgienne. — Venta-violents; tilleurs, s’est écrasé sur une ferme à 
froid; neige. un mille à l’est de l’école. 1

Van Horne et l’autre à l’angle de la 
rue Swail. Les victimes sont: M. Fran­
çois Goyer, 67 ans, rue Nancy, 7264, 
et M. Alphonse Goyer, 32 ans, che­
min de la Côte-dcs-Neiges, 6935. Tous 
deux reçurent des blessures aux jam­
bes et on les transporta au St. Mary’s, 
où ils sont actuellement sous obser­
vation. Le lieutenant Damase Casse, 
du poste No 18 (à la Côte-des-Nei- 
ges), fit les constatations d’usage avec 
les agents Chartrand et Blanchette, 
de Radio-Police.

Réception offerte par M. Claude Jodoin à la Palestre Nationale

Par (Malta Olifay
Les officiers de marine ont deux 

qualités: la vaillance et la modestie, 
et quand on les rencontre “dans le 
civil” si j’ose dire, c’est la modestie 
qui prévaut

Seulement, quand ces officiers de 
marine sont parmi ceux de la Fran 
ce Libre et quand ils sont présentés 
à la journaliste pr.r le professeur Hen 
ri Laugier, ce n’est pas croyable corn 
me les angles s’arrondissent.

Bref, ces jours derniers, je reçus 
un appel de M. Laugier, m'invitant à 
diner avec le commandant Jean-Geor­
ges Gayral, représentant des Forces 
Navales de la France Combattante à 
Washington et avec . Mme Gayral, 
ainsi qu’avec le lieutenant de Bella!- 
gue, qui tapréaente la Marine Fran­
çaise Coabattante à Montréal.
Gaîté at «aeraga

Ca diner fut parfait, entrecoupé de 
bonnes histoires, contées avec verve, 
ce qui n’empêcha pas, (ce que c'est 
que le métier quand mime) de trou­
ver le moyen de tirer du commandant 
Gayral, qui commença par refuser 
nettement d’être interviewé, des ren­
seignements des plus intéressants.

Lorsque la France vaincue signa 
'armistice, le commandant Gayral 

était à Malte. Immédiatement, il en­
voya un câble au général de Gaul.e 
pour se mettre à sa disposition. Dès 
que la chose fut possible, le comman­
dant Gayral joignit l'Angleterre où il 
dirigea le personnel de la marine de 
la France Libre. Il remplissait ses 
fonctions à Portsmouth. Il fut aussi 
officier de liaison avec l’amiral sir 
Andrew Cunningham. Depuis son ar­
rivée en Angleterre, le commandant 
Gayral a toujours travaillé on étroite 
coopération avec le général de Gaulle. 
Maia Gayral

Le commandant est tour fier de 
présenter sa femme, née Sylvia 
Braithwaite, une Anglaise, qu’il a 
épousée en Angleterre. Mme Gayral 

d’un premier mariage, deux filles, 
qui toutes deux portent l’uniforme, 
l’une de l’aviation, l’autre de l’armée. 
Elle parle très bien français, avec ce 
rien d'accent qui a tant de charme 
dans la bouche des jolies filles d’Al­
bion. C'est la digne femme de son 
mari. Mme Gayral est une des pre­
mières conductrices d’ambulance qui 
sc soient enrôlées dans les Forces 
commandées par le général de Gaulle. 
Détail qui a un charme unique: elle 
était la conductrice des goumiers ma­
rocains et faisait partie du Goum. 
Elle parle avec émotion de ces bra­
ves fils de l’Afrique dont la vaillance 
est universellement reconnue et dont 
une grande partie passèrent en An­
gleterre plutôt que de rester sous les 
ordres des flanchards.

Mme Gayral nous a même montré 
d elle-même une photographie qui au­
rait été un domument unique, mais 
elle n’a pu s’en défaire, à mon grand 
regret.
Ea Anériqti*

Le commandant et Mme Gayral 
sont en Amérique depuis 5 mois. Le 
commandant est venu ici pour super­
viser, avec le lieutenant de Bellaigue, 
la question navale au Canada. Les 
deux visiteur» n’ont fait qu’un bref 
séjour dans la métropole et à l’issue 
du diner, ils sont repartis pour Wash­
ington.

m toute saison vos nuns
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Cinéma-Musique - Radio-Théâtre

cinéma Loew’s
Avec "For Me And My Cal", 
die poursuit la série de ses 

grands succès
Nous avions admiré Judy Garland 

dans “The Wizard of Os”, une ga 
mine aux yeux éblouis s’ouvrant 
la vie. Sa voix merveilleuse cares­
sait déjà. Elle est revenue, jeune 
fille éblouissante, avec la nouvelle 
année, dans “For Me And My Gai 
au cinéma Loew’s. La transforma 
tion de l’enfant-prodige vous fera 
vieillir un tantinet, mais la char­
mante a gardé ses grandes prunelles 
brunes et les larmes qui y perlent 
nous font comprendre qu’elle est de­
venue femme parce qu'elle souffre, 

Les studios Metro-Goldwin-Mayer, 
dans cette réalisation dirigée par 
Busby Berkeley, nous présetnent la 
vie des acteurs de vaudeville au 
temps heureux d’avant la guerre de 
1914. Judy Garland (Jo Hayden) 
s’éprend d’un bouffon, Harry Pal­
mer (Gene Kelly). Tous deux s’a 
dorent et promettentde s’épouser 
lorsqu’ils auront réussi.

La guerre se déclare. Le frère de 
Jo, Danny Hayden (Richard Quin) 
s’enrôle avant d’avoir terminé aea 
études médicales. Il est tué au front. 
Cette nouvelle atriate Jo qui en fait 
une maladie. Harry eat appelé sous 
les drapeaux. Voulant jouer au Pa 
lace avant son départ, il a deux 
doigta fracturés dans un “accident” 
anodin, et il est exempté. Jo ap­
prend le triste manège de son fian 
cé et lui dit qu’elle ne veut plus ja 
mais le revoir.

Harry décide de ae rendre au 
front avec une troupe d’acteurs de 
la Y.M.C.A. afin d’amuaer les sol­
dats. Il y rencontre sa promise qui 
chante à Paris, puis prè» de la ligne 
de feu. Toujours amoureux, Harry 
décide de se racheter. Arrivant dans 
un village pour donner une repré­
sentation de vaudeville il apprend 
qu’un convoi d’ambulances va être 
pria en embuscade par lea Alle­
mands. Il part seul, et réussit à tuer 
une équipe de mitrailleurs; il est 
gravement blessé mais il sauve les 
ambulances. Cet exploit lui vaut la 
croix de guerre. Il retourne en Amé­
rique après l’armistice sans avoir 
revu sa promise. Jo, devenue la 
’reine” des soldats, chante enfin au 
Palace. Elle volt Harry seul, sur une 
banquette éloignée, et sa médaille 
glorieuse lui fait oublier son chant.
Elle court vers celui qu’elle aime 
toujours, et cela finit par un ma-

Gene Kelly, nouvelle recrue de 
’écran, a l’étoffe des étoiles. Il ira 

loin.
De courts métrages complètent le 

programme. A signaler un film sur 
Nostradamus et ses prophéties.

Duke Ellington au 
Forum demain soir
Ce prince du Jazz vient à Mont­
réal pour un seul soir avec son 

orchestre

un* réception i l'occasion du nouvel 
lugène Durocher, député de St-|acquci 

Claude (odoin. Mme Tancrède jodoin, 
jeunette libérale de St-jacque*. j.-A.d. Çl.b l.t.Hl.f d. M. i™,,. M. « m». Ç«,.d L.,..», M. |..'t. Ul,MM. Kol.nd L.I,P.yl.in’ll.
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On nous signale sept morts 
subifss, dans la métropole

Les autorités de la morgue nous 
signalent sept morts subites surve­
nues depuis le jour de l’An, dans la 
métropole. Il s’agit de M. Emile Pa­
rent, 60 ans. rue S.-Timothée, 974, 
décédé rue Dorchester est, 187; de 
Mme Israël Legault, 84 ans, rue Mn- 
zarin, 6396, morte en son domicile; 
de M. Joseph Dupéré, 67 ans, de La- 
chute (comté d’Argentcuil), mort sur 
le trottoir rue des Ecorcs, nrès de la 
rue Vauquelin; de M. G. William Mo­
rin, 4 ans, rue Lesage, 3912, à Ver­
dun, décédé en son domicile; de M. 
Gaston Carbonneau, 21 ans, avenue 
Dickson, 3233, à Notre-Dame-des- 
Victoires, mort avenue Bourbonniè- 
re, 1858: de M. Arthur nufon*. n 
ans, rue S.-Ferdinand, 830, décédé 
en son domicile, et de M. Al 
Desgroscillicrs, 48 ans, rue Bouras- 
ra, 657, décédé non ni'i'è- son admis­

sion à l’hôpital Notrc-Dama,

Duke Ellington, surnommé l’aris­
tocrate du Jazz, sera au Forum avec 
son orchestre demain soir. On sait 
qu’Ellington est réputé comme étant 
le créateur d’une forme nouvelle et 
originale de musique de danse. C’est 
lui qui a fait accepter à des millions 
d’Américains et de Canadiens la mu­
sique dit “hot”. Dè« que ce prince 
du Jazz pose ses ioigts agiles sur le 
piano et qur ses compagnons d’or­
chestre funt enter •’ e les premières 
mesures de Jcrn mélodies, les audi­
teur» scmbV.n transportés en Afri­
que, pays où naquirent les rythmes 
de base du Jazz tel que connu.

Duke Ellington possède une fan­
fare qu! ne peut se comparer à au­
cune autre, elle est vraiment singu­
lière par la variété de ses rythmes, 
ses conceptions savantes et hardies 
quant aux sonorités, à l’harmonie des 
instruments et à leur façon d’être 
groupés. Ellington s’est taillé une pla­
ce bien à lui parmi les chefs d’orches­
tre populaires. Jornmy Dorsey a at­
tiré 7,000 personnes au Forum /lors 
de sa dernière visite et l’on s’attend 
que ce chiffre soit dépassé avec la 
venue d’Ellington.

Rappelons-nous que chacun pourra 
danser après avoir entendu l'orches­
tre d'Ellington. Un plancher d’une 
superficie de 40,000 pieds carrés a été 
préparé dans la vaste enceinte pour 
la circonstance. Un seul prix a été 
fixé pour l'adinit-sion du public de 
sorte que chacun pourra choisir sa 
place à fa convenance, demain soir 
au Forum. Des rafraîchissements et 
ic vestiaire seront accessibles à touA*

Pièce récente de 
Henry Bernstein 
au théâtre Arcade
“Le Cap des tempêtes'* jouée 
avec maîtrise par M. Marcel.. 
Journet. Mlles Germaine Ciroux 

et Janine Sutto

Pour marquer dignement le début 
de la non ct sans douta
-ussi pour donner bonne bouche aux 
amateui.* «..• .,e, m direction da
l'Arcade a mis â l'affiche cette se» 
mainc une pièce inédite d’Henry 
Bernstein “L« Cap de» Tempêtas”* 
Cette pièce «-«t inédite pour les Mont­
réalais, mais clic fut <*récc à Paria 
en octobre 1937, au théâtre du Gym­
nase.

Bernstein à une longue carrière 
d'écrivain derrière lui. Voilà bién 
plus d’un quart de siècle qu'il tra­
vaille, cisèle, mille arabesques dans 
le coeur humain, évoque des situa­
tions plausibles sinon toujours idéa­
les, avec une objectivité, un réalisma 
qui lui ont gagné les sympathies de 
ceux qui, dans la vie, se promènent 
sans bandeau sur le« yeux, sans la 
buée du rêve si joli «oit-il.

On a reproché à Bernstein de so 
complaire à camper des échantillons 
humains qui relèvent parfois de la 
pathologie. .Soit, mais on ne saurait 
lui faire grief de cette attitude puis- 
que la vie est complexe, variée, ct quo 
comme il existe des êtres bons au 
sens large du mot, il en existe cle 
moins bon, de moins conformes à no­
tre conception d’un être bon et qu’en 
somme il peut être aussi artistique 
d’inclure au théâtre les aspects ordi­
naires comme les plus extraordinaires 
de la vie, puisqu’ils existent. Tout 
réside dans la façon de traiter le an- 
jet, on on conviendra.

“Le Cap des Tempêtes” ne noua 
présente pas un thème original. On 
a déjà mis en prose le même amour 
partagé par la mère et la fille. Berns­
tein a surtout traité ce sujet avec 
toute la maîtrise qu’on lui connaît. 
Sa virtuosité dans le dialogue» en est 
à sa phase la plus brillante de sa car­
rière. Son art est fait <le résonnance* 
multiples. Comme dans le Détour, la 
Griffe, le Secret, la Rafale et toutes 
ces oeuvres au contours nets, aux an­
gles polisson retrouve dans “Le Cap 
de» Tempêtes", Ie> sens aigu de l’hu­
main, cette logique implacable qui 
nous fait accepter le pire comme la 
meilleur dans les dertinées tragiques 
qui nous sont soumises.

M. Marcel Journet a joué avec 
toute la conviction et la souplesse 
dont il est capable le rôle du Dr IVan- 
çois Ménart dont Diane Didier et sa 
fille sont aimées tour à tour, cette 
dernière l’emportant sur sa mère, 
Germaine Giroux, selon son habitu­
de, donne grande allure au rôle de 
Diane tandis que Janine Sutto lui 
fait lu réjilique avec autant l’émotion 
dans le role de Claire.

Roger Garceau a fait un progrès 
considérable depuis ses dernières ap­
paritions sur lu scène, et c'est un Ber­
trand Mester enjoué, cynique, grave 
ou drolatique, qu'il a traité avec une 
vénalité que le talent et le travail 
seuls lui pouvaient valoir.

Mention doit être faite du beau- 
travail de M. Henri Letondal en Jac­
ques Aubernon, l’amoure-ux éconduit. 
Sa douleur était sincère et poignante, 

Mlle Lucie Mitchell est une artlsta 
que l'on aime toujours revoir. Elle 
sut donner tout son prix au rôle se­
condaire mais significatif d’Andrée 
Mester. Font aussi partie de la dis­
tribution; Marcel Larmec, Elisa Ga- 
reau e-t Georges Toupin.

Les décors de M. Marcel Salctto 
sont particulièrement soignés cette 
semaine, notamment ceux du cabinet 
de travail du Dr Ménart ct de la 
terrasse d’un hôtel algérien.

En somme c’est une représentation, 
soignée que nous offre les comédiens- 
de l’Arcade et tout amateur de théâ­
tre ne pourrai!, faire mieux que d© 
leur manifester pleine confiance en 
allant voir le “Cap des Tempêtes”.

PUNAISES
C*o*r»llea «t Im Mafa ,1c.
■ XTERMINAl I0IV 
Garantie en quelques heurta 

iMcublea «te. «Malnfectéa dans a 
voûtes

CORPORATION PARA LTBS 
OZT Flare Rerale

F CHAR BONN I HR. dli..gérant
■A. «US# o aotv i DO. ZRtl

Opfométriito opticiens

A.PHANEUFA.MESSIER
ni* l ('Ml i «

i ?(.? ^ t D.
>1’ I H II N

^



f

LE CANADA — MONTREAL, LUNDI 4 JANVIER 1943 QUARANTIEME ANNEE — No 230

tournai du marin — Fond* en 1903
Uembr« <k- u <^n«di»n l’r**»

Mttnbr* /Audit Durwu of Circulation*
Membre de la Canadian Daily New.papcr* Aaeoc^tion

Le Canada cat publié par la Compatnia d« Publication «u Canada. 
Limité*, au numéro U ouaat. ru* Salnt-Jacque*. è Montrée

PRIX OR L'ABONNEMBNT ANNL'EL 
Par la po*t*

Canada i»auf Montréal et iwnllttic) ..................
KUtcUni* et Cmplr* Britannique 
Un‘fc% poatal* ................

Llmiaon a daraicii*
Montréal «t banlu-ue .

Tous lia abonncnient* «ont parasita d'arane*

* • • •m

i •

Rédacteur en chef : Cdmond Turcotte

LUNDI, « JAM'IKK iMil

1943
L’année nouvelle s’annonce par des offen­

sives alliées et des projets d’offensives dont 
les forces armées du Canada auront certai­
nement leur part, et peut-être une lourde 
part. La puissance de choc de nos divisions 
blindées, de notre artillerie et de nos effec­
tifs motorisés, et les audacieuses tactiques de 
notre infanterie seront mises à contribution 
pendant que nos aviateurs et nos marins 
poursuivant une lutte qui, pour eux, a com­
mencé plus tôt sur des fronts plus mobiles. 
Tout cela se traduira par plus de gloire pour 
nos vaillants soldats, mais aussi par plus de 
pertes de vie. Les bilans de 1941 et de 
1942 ne seront que peu de choses à comparer 
avec le bilan des opérations coûteuses mais 
probablement décisives de 1943.

Dans son message du Nouvel An, M. Mac­
kenzie King nous rappelle tout cela avec 
une grande conscience de chef. L’optimis­
me prévaut partout et les événements sug­
gèrent constamment une pareille attitude. 
11 vaut mieux entreprendre une année ar­
due avec plus de confiance dans le succès 
de ses armes que d’avoir à y faire face quand 
même aprè's une série d’échecs démorali­
sants, comme c’était le cas il y a deux ans. 
Qu’on se reporte un instant seulement au 
début de l’année 1941, pour mesurer les pro­
grès que nous avons accomplis sur les 
champs de bataille, et en diplomatie. Di­
plomatie qui a été un long,et généreux acte 
de solidarité universelle devant un ennemi 
dont la propagande malhabile n’a fait que 
resserrer nos liens davantage.

Ces déplacements considérables de forces 
dans le monde entier et le jeu de l’imprévu 
qui survient souvent dans la guerre occa­
sionneront sans doute d’autres commotions 
sur le front intérieur non moins difficile à 
tenir même par des gouvernements excep­
tionnellement avertis. Il y aura aussi sur 
ce front intérieur des coups imprévisibles, 
diire et probablement cruels. Il faudra 
**renforcir sa fibre morale” selon le judi­
cieux conseil d’un grand prélat français trop 
tôt disparu, et garder cette confiance dont 
nous parle M. King dans son courageux 
message du Nouvel An.

Une. /“ de Wilson
Le message de Nouvel An du président 

Roosevelt propose comme premier but de 
guerre aux Nations Unies le maintien, après 
la victoire, de l’union qui aura rendu cette 
victoire possible.

“Mieux qu’en aucune guerre du passé, dit 
M. Roosevelt, les hommes ont conscience de 
la suprême nécessité de dresser les plans de 
ce qui doit venir par la suite et de prolon­
ger dans la paix l’effort commun qui leur 
aura donné la victoire. Ils en sont venus 
à l’évidence que le maintien et la sauvegarde 
de la paix constituent la grande nécessité vi­
tale de l’existence de chacun de nous.”

M. Roosevelt parlait ainsi le jour du pre­
mier anniversaire de la signature de la dé­
claration laquelle les Nations Unies ad­
hèrent à la Charte de l’Atlantique, engagent 
toutes leurs ressources dans la guerre et re­
noncent à conclure toute paix séparée.

Les journalistes qui ont reçu le message 
du président Roosevelt à une conférence de 
presse ont été frappés de l’importance de ses 
paroles, et ils l’ont pressé d’interrogations. 
On croit qu’il y aura une suite à l’ouverture 
du Congrès cette semaine. M. Roosevelt 
pourrait fort bien préciser les vues de son 
gouvernement, telles que les a ébauchées lun­
di dernier le vice-président Wallace, sur la ré­
organisation du monde après la guerre.

A ce propos, la Woodrow Wilson Founda­
tion a publié le 28 décembre, en collabora­
tion avec l’American Council on Public Af­
fairs, une compilation des plus importantes 
déclarations de Wilson sur l'organisation de 
la paix dans le monde. C’est intitulé : Wil­
son's Ideals, et Ton y trouve, notamment, ce 
passage vraiment prophétique :

J’ose prédire avec une certitude absolve 
qu’il sc produira une autre guerre mondiale 
d’ici une génération si les nations du monde 
ne sc concertent pas sur le moyen à prendre 
pour l’empêcher.

Je n’hésite pas à dire que la guerre que 
nous venons de subir, bien que marquée 
d’horreurs de toute sorte, n’aura été rien en 
comparaison de ce que nous aurons à envi­
sager la prochaine fois... Les armes aux­
quelles les Allemands ont recouru ne sont 
que des jouets en comparaison de ce que 
nous verrons dans la prochaine guerre.
|| SI Wilson avait été écouté et fuivi, nous

ne connaîtrions pas les horreurs qu’il avait 
prévues pour notre génération. Mais les 
"réalistes” des EUts-Ünis ont privé de sa 
principale force l’idée de leur président, et 
les “réalistes” des autres pays ont fait de 
leur mieux pour saper ce qui pouvait rester 
de vitalité à l’organisme de Genève après 
l'abstention des Etats-Unis.

Fort de l’expérience acquise au cours du 
dernier quart de siècle, le président Roose­
velt médite vraisemblablement, si l’on en juge 
à l’allocution récente du vice-président Wal­
lace, la résurrection d’une Société des Na­
tions plus souple, ipicux articulée et plus 
pratique que la première. On sera curieux 
de savoir si les “réalistes” ont quoi de mieux 
à offrir.

Le Canada ' ' ' le monde
Diverses phases de cette guerre ont été 

marquées par un prodigieux accroissement 
de solidarité entre peuples animés des mê­
mes idéaux. Les multiples épreuves d’une 
lutte cruelle ont groupé ensemble bien des 
nations, et au sein de ces nations bien des 
minorités qui, auparavant, n’avaient parfois 
comme caractère distinctif qu’une solide dose 
de méfiance les unes envers les autres. 
Toute manifestation tendant à regrouper da­
vantage ces nations et ces minorités doivent 
être accueillies comme le signe le plus cer­
tain d’une ère nouvelle de confiance et de 
compréhension mutuelles. C’est ce point de 
vue de fraternité qui se dégage de l’émou­
vante allocution que prononçait, le Premier 
de l’An, M. Adélard Godbout en s’adressant 
aux Canadiens français de sa province, et 
au delà du Québec, à tous les gallophones de 
l’Amérique et de l’Europe.

Ce message dénote bien une fois de plus 
que la légende d’un Québec isolationniste 
ne repose que sur peu de choses.

“D’une part, dit M. Godbout, les ouvriers 
fabriquent les armes et l’équipement de nos 
troupes et de nos alliés; de l’autre, les agri­
culteurs produisent tout ce qui est nécessaire 
à la subsistance des militaires et des civils. 
Nous organisons même notre économie en 
prévision de l’après-guerre, où notre pays 
contribuera au relèvement des nations as­
servies et affamées qui se tourneront vers 
nous pour que nous partagions avec elles 
le pain de l’amitié.”

Cette contribution sera de même un acte 
de solidarité qui portera non seulement la 
marque du Canada, mais aussi celle du Ca­
nada français qui, sans se séparer de l’autre, 
a le droit de faire valoir sa forte individua­
lité dans ce conflit Et c’est par-des gestes 
de cette nature, beaucoup plus que par des' 
entêtements sordides et mesquins, que les 
Canadiens français se distingueront.

La hantise d'Hitler
Hitler m eu à l’occasion du Nouvel An des 

paroles qui nous ont mis la joie au coeur. 
Quand il parle comme cela, on est tenté 
d’applaudir en criant : “Encore ! encore !”

C’est que le Führer nous révèle malgré 
lui la terreur secrète qui le hante. Il craint 
que la nation se démoralise et l'abandonne 
comme elle abandonna Guillaume II en 1918.

Hitler prétend que l’effondrement de l’Al­
lemagne en 1918 fut amené “par les paroles 
hypocrites et mensongères du président Wil­
son”, et que si les Allemands d’alors avaient 
refusé de les entendre, “c’est le monde des 
ennemis qui se fût écroulé”.

Pourquoi Hitler parle-t-il de 1918? Pour­
quoi remonte-t-il ainsi les pages de l’histoi­
re? Craindrait-Ü que l’histoire se répète 
et voudrait-il conjurer le destin ?

Obsédé par 1918, Hitler déclare que le fait 
est unique dans l’histoire de l’Allemagne et 
qu’il faut qu’on le sache, aussi bien chez les 
Allemands qu’à l’étranger. “Au dehors de 
l’Allemagne, dit le Führer, on ne semble pas 
savoir que l’Allemagne du national-socialis­
me ne se prête pas à de nouvelles expériences 
comme celle de 1918, et qu’elle ne capitulera 
ni ne sera battue, mais qu’elle est au con­
traire résolue à poursuivre la lutte jusqu’à 
la victoire finale.”

Si Hitler était aussi convaincu de la vic­
toire finale qu’il veut le paraître, il ne se 
révélerait pas ainsi hanté par le souvenir 
de 1918. Et lorsqu’il parle comme il l’a fait 
au Nouvel An, ce n'est d’ailleurs pas à nous 
qu’il s’adresse malgré l’apparence, mais aux 
Allemands dont il redouté la lassitude. 11 
essaie même 6e se disculper de la prolonga­
tion de la guerre (qu'il s’était engagé à faire 
courte) en jetant le bl&me sur “les criminels 
internationaux” qui ont “vivement repoussé 
toutes les offres de paix qui ont été faites 
depuis le début de la guerre".

On devine à ces paroles que le Führer se 
sent glisser dans l’opinion de la nation et 
qu’il éprouve le besoin d’enrayer la démo­
ralisation que lui signalent les rapports de 
la Gestapo. L'allocution du Führer est à 
la fois un effort pour galvaniser les courages 
défaillants en agitant sous les yeux de la 
nation le spectre de 1918, et une menace de 
sévices contre les coeurs faibles qui seraient 
tentés «de se reconnaître battus : “Le plus 
sûr garant de la force de volonté qui nous 
est nécessaire pour terminer notre tâche se 
trouve, dit-il, dans le parti national-socia­
liste et ses organismes, et par-dessus tout 
dans la nation dressée par lui.”

L’appel du Führer à la solidarité du parti 
nazi, dont tous les intérêts sont liés au ré­
gime, est manifeste. Avant de se laisser

égorger par une nation déchainée par le dé­
sespoir, les nazis, fouettés par le Führer, es­
saieront de faire rendre aux Allemands la 
dernière once de leur énergie sur les champs 
de bataille.

“L’année 1943, dit Hitler, sera peut-être 
dure,- mais elle ne le sera certainement pas 
plus que l’année écoulée.” Voilà, en vérité, 
une note nouvelle dans les discours d’Hitler. 
Non seulement il ne promet plus la victoire 
prochaine comme il l’a fait dans le passé à 
chaque retour du Nouvel An ou après chaque 
grand succès militaire, mais la meilleure es­
pérance qu’il puisse offrir aux Allemands 
pour 1943, c’est de ne pas souffrir plus qu’en 
1942 ! Hitler a beau essayer d’exorciser le 
spectre de 1918, son propre langage le res­
suscitera infailliblement dans l’esprit des 
siens.

Hitler a eu un aveu significatif; “Une cho­
se est certaine: dans ce combat, il ne peut 
plus y avoir ce compromis. Nous nous bat­
tons pour notre existence même.”

Hitler a raison : pas de compromis. Il 
n’en fut jamais question quant aux Nations 
Unies. Il en sera moins que jamais ques­
tion à présent que le subconscient d’Hitler, 
dans ses discours publics, nous révèle une 
Allemagne acculée à une nouvelle capitula­
tion.

Autour et alentour
Les nouviux décoré»

La liste du décorations, des nominations et des 
promotions pour les militaires canadiens est fort al­
longée, en ce quatrière Jour de l’An de guerre. Sans 
les lois canadiennes qui régissent la reconnaissance 
des mérites par les autres gouvernements britanni­
ques ou étrangers, plusieurs grands soldats des for­
ces canadiennes auraient été créés chevaliers dans 
ces circonstances, comme ce fut le cas lors de la der­
nière guerre. Et c’est un signe de sûre évolution 
vers l’indépendance et la souveraineté complète que 
cette opposition du gouvernement libéral au port des 
titres anglais.

Il faut aussi noter dans le rapport du comité par­
lementaire sur les titres et les décorations, à la sug­
gestion duquel tant des nôtres ont été récompensés, 
une heureuse idée : celle d’instituer un ordre cana­
dien distinct.

Félicitons tous ceux qui, le 1er janvier, ont été ti­
tulaires de l’Ordre du Bain, et des divers degrés de 
l’Ordre de l'Empire britannique; et les autres qui 
ont permuté ou ont été élevés dans le rang.

Feu l> Dr L.-J. Mortault>
La région du bas Saint-Laurent exceptionnelle­

ment bien représentée à Québec depuis 1939 vient 
d'être éprouvée par la disparition, à l’âge de 60 ans, 
du docteur Louis-Joseph Moreault, décédé le Jour 
<U l’An même à Rimousty où U habitait. Ce médecin 
dévoué, d’une compétence ’’reconnue dans sa profes­
sion, avait été élii maire de' Rimouski en 1919 et 
député du comté du même nom dès 1923 à l'Assem­
blée législative. Scs seize années de mandat auprès 
des administrations libérales ont été marquées par 
des progrès notables dans sa ville et son comté dont 
il servait les interets avec un zèle inlassable. C’était 
un homme affable et cordial qui figurait avec avan­
tage parmi sea voisins de comté qui ont été minis­
tres ou qui le sont aujourd’hui. Estimé de tous et 
jouissant d’une grande considération chez ses collè­
gues et ses électeurs, le docteur Moreault ne laisse 
derrière lui que de sincères regrets.

a * *
France-Canada

"Entre le Canada et la France, il n’y a pas seu­
lement des souvenirs. Il y a des liens de famille", 
écrit le général Charles de Gaulle, dans la présen­
tation du premier numéro de France-Canada, nou­
veau bulletin mensuel des comités de la France Li­
bre au Canada, qui vient justement de paraître.

Cette phrase du chef prestigieux de la France 
Combattante a récemment revêtu beaucoup d’actua­
lité à l’occasion des échangea de voeux de bonne an­
née entre lui et le premier ministre du Canada.

On trouvera aussi dans ce premier bulletin une 
lettre de M. Mackenzie'King, un message émouvant 
du lieutenant-colonel Pierrené, chef de la délégation 
du Comité National Français au Canada, les signa­
tures d’intellectuels aussi représentatifs que Paul 
Simon, Louis Aragon, Harold Nicholson, Leonard 
W. Brockington et Henri Laugier, une page de la 
presse clandestine de France et d’abondantes nou­
velles de.^ comités par tout le pays. Le Canada pré­
sente scs voeux les meilleurs à cette nouvelle pu- 
blication, élégamment présentée, et, par sa tenue 
même et le choix de scs articles, tout h fait promise 
au succès.

Les livres
(Xott* dm Cdlteurb)

TETES DE PONT, par Pierre de Lanus, un voluma,
Bernard Valiquetle, éditeur, 1864, rue Saint-
Denii,
Correspondant de guerre aux Balkans, chef de 

convoi aux ambulances françaises (1914-1916); 
membre de la Hauto Commission française aux 
Etats-Unis (1917-1918); directeur du Bureau de 
la S.D.N. à Paris (1924-1934); commentateur de 
radio, M. de Lanux est venu en contact avec les 
plus hautes personnalités du monde diplomatique et 
il est fort bien placé pour porter un jugement 
d’ensemble sur les événements qui bouleversent le 
monde d’aujourd’hui et pour brosser un tableau du 
l’avenir. Il a donné de nombreuses conférences aux 
Etats-Unis sur les questions de politique interna­
tionale et il tient toujours compte do T'angle amé­
ricain" dans scs écrits. M. de Lanux prédit une 
révolution plus profonde que de simples change­
ments économiques ou politiques. Il attire l'atten­
tion sur l’allinnec contre l’esprit totalitaire, alliance 
ou ?e rejoignent pour la première fois les grandes 
traditions françaises; chrétienne, militaire et aristo­
cratique, républicaine et nationaliste, socialiste et 
humanitaire. _________

Fouquet’s 1942
Entendu à la terrasse du Fouquet’s:
—Garçon, donnez-moi un porto.
—Fini le porto, Monsieur.
—Alors, un verre de vin?
—Monsieur plaisante. Mais nous avons du très 

bon tilleul.
—Va pour un tilleul!
Cinq minutes plu» tard, le garçon revient, triom­

phant:
•—Monsieur a de la chance II nous teste encore 

ce ouart vittell /

Une mystification:-Les “ 
Allemands’’

par Etiennt CABUA

Ci’1 ",1a, fils de Germanicus, qui régna quatre 
ans seulement, eut tout de même le temps de se 
rendre immortel par sa cruauté. Lui aussi mourut 
assassiné, n’ayant vécu que trente ans.

Attila, roi des Huns, s’intitula lui-même le 
"Fléau de Dieu” et ne fut vaincu qu’aux Champs 
Catalauniques, non loin de Chàlon.

Il y eut Néron, et Genghis Khan, conquérant 
mongol, et Ivan le Terrible et quantité d'autres 
tyrans dont les noms sont passés à la postérité à 
cau.-e de leurs crimes et des souffrances qu’il* fi­
rent endurer à des millions d’êtres humains.

Tous ces tyrans, tous ces forfaits ont été dé­
passés par Hitler. A lui seul, il a déjà fait couler 
plus de sang que tou* ces despotes réunis.

Ce qui aggrave le cas de l'Allemagne, c’est que 
la nation allemande tout entière se range derrière 
son cacique, l’approuve, le défie. Hitler fut plu­
sieurs fois plébiscité par la totalité du peuple alle­
mand avant et après son arrivée au pouvoir. Ce­
lui-ci consentit avec joie à tous les sacrifices, tou­
tes les privations qu'on lui demandait, pour réali­
ser le terrible programme de “Mein Kampf”. Plus 
Hitler multiplie les forfaitures, plus le peuple alle­
mand est enchanté.

Cependant le* esprits candides se plaisent en­
core à distinguer entre “bons” et "mauvais” Alle­
mands. Ils entendent séparer les hitlériens du peu­
ple allemand, comme si les hitlériens étaient des 
Papous ou des tribus asiatiques et non d'authenti­
ques Germains demeurés depuis des siècles, tels 
que les a décrits Tacite.

Un des esprits éminents de Pologne et juriste 
célèbre, M. Stanislas Szurlej (prononcer Chourley) 
entreprit de démontrer que c’est bien la nation 
allemande dans son entier, le peuple allemand dans 
sa totalité, qui est responsable des meurtrea et des 
forfaits accumulés par Hitler et ses sbires: Avocat 
de causes célèbres, habitué à trouver l’argument 
irréfutable. *M. Szurlej n’eut aucune difficulté a 
prouver arithmétiquement, si l’on peut dire, 1 exac­
titude de sa thèse. Celle-ci s’appuie sur sa profon­
de connaissance de l'Allemagne, de sa langue, de 
son peuple et, ce qui est plus important que tout, 
de la littérature juridique allemande, 1 esprit des 
lois tel que les Allemands l’entendent et 1 inter­
prètent. _ , * VJÎ"La nouvelle des massacres en Pologne, en Tcn«. 
coslovaquie et ailleurs”, nous déclara M. Szurlej, 
"cette cruauté déchaînée qui va «’intensifiant par­
tout, réveillent enfin le monde civilisé”.

On peut donc supposer que la propagande alle­
mande et notamment ses agents placés, hélas, un 
peu partout ne manqueront pas de renouveler le 
vieux chantage opposant les bons et les mauvais 
Allemands, et de proférer des menaces à peine dé­
guisées à l’égard de qui prétendrait punir les 
"bons" Allemands, lesquels auraient alors le droit 
de se jeter dans les bras d’Hitler et de le soutenir
jusqu’au bout. , .

Aussi, cherchons ces "bons" Allemands, puis­
qu’on veut bien nous affirmer qu’ils existent...

D’abord, qui commet les crimes dans les terri­
toires envahis? Ce sont-. l’Armée »lle*n»nde* u 
Gestapo, les SS. les SA, la police, lés autorités d oc. 
cupation. Ce joli monde Compte environ 15 millions 
d'hommes. L’exactitude de ce chiffre n’a aucune 
importance: l’important est dè savoir quels élé­
ments le composent. • _ j

Or ce sont les éléments les plus vigoureux, les 
plus forts, les plus actifs et les plus belliqueux.- 
C/est toute la moelle épinière du 
Elle constitue l’armature vitale do 1 Allemagne, 
l’Allemagne elle-même.

Mais, au premier chiffre de 15 millions il con­
vient d’ajouter un autre chiffre, un autre groupe 
d’Allemands équivalent, sinon double ou même tri- 
pie. Le second groupe se compose d®. 
dent à commettre ét à -exécuter le* plans 4 Hlüer. 
Cette-aide est soûVeitt:spontanée, bénévole, bile 
est pleine do zèle.’Car sans ce zèle, sans cette vo-, 
lonté enthousiaste dè prêter lajnain a la
machine de guerre allemande n’eut pas pu fonction­
ner avec cette perfection, cett minutie dont elle 
fait preuve encore à la fin de la troisième année
^Akire^se demande M. Szurlej, où sont les "bons”

Allemands? ’ . . , . , j i-
Sont-ce les vieillards qui attendent la fin de la 

guerre, c’est-à-dire le retour de leurs fus? Sont-ce 
les femmes qui pleurent leurs enfants morts sur le 
front russe? U y a trois ans, les uns et les autres 
applaudissaient à l’envahissement de la Pologne et 
acclamaient Hitler comme le héros national, comme 
envoyé par la Providence.

Sont-ce les enfants insuffisamment nourri» et 
condamnés aux privations? Sont-ce les malades 
étouffés dans les chambres à gaz, les hommes stéri­
lisés, ceux qui pourrissent dans les prisons, les csmps 
de concentration?

Peut-on dire que tous ces miséreux représentent 
le vrai visage de l’Allemagne? ,

Non! L’Allemagne, c’est la partie valide de la na­
tion, la partie active qui a voulu la guerre, qui tr*- 
vaille pour la guerre, qui compte sur les «uiU et 
les rapines de la guerre, qui veut dominer et régner 
par le feu et le sang. Il faut répéter Incessamment 
qu'elle seule représente le peuple allemand, qu eue 
reflète son visage, sa volonté, ses ambitions.

M. Szurlej dit ensuite:
"Si les "bons" Allemands existent, comme le pré 

tendent les bonne* âmes, où sont-ila.
La terreur règne dans le* ®C®UP”, Toot® 

parole imprudente, tout geste irréfléchi y est puni 
dé la peine de mort. Néanmoins, les révoltes, les 
acte* de sabotage, les attentats contre les bourreaux 
y sont quotidiens. : ... . „ .

En Allemagne, la terreur est certainement moin­
dre. L’Allemand, n’est-cc pas? vaut plus que le Po­
lonais ou le Tchèque; on ne fusille pas les otages 
allemands, il n’y a pas, en Allemagne, des milliers 
de femmes pendues au gibet et exposées à la vue

Malgré cela, il n’y a pas trace de l'activité des 
bon« Allemands, pas écho des sabotages commis par 
les "bons” Allemands ou de protestations courageu- 
j.oS, ou de l’existence d’une presse clandestine. II 
arrive qu’un évêque allemand prenne la défense 
d’un catholique allemand, mais on n’entend jamais 
qu'en évêque allemand ait protesté contre la pen­
daison et la fusillade de milliers de prêtres catholi- 
qu s cl de centaines de mille catholiques Polonais 
ou Tchèques. . , „

La légende des "bons" Allemands est 1 oeuvre 
d'agents de propagande sllemsnde de certains mi­
lieux non-alK-mands qui ont des liens de psrenté 
avec les Allemands ou qui furent en relations com­
merciales avec eux, ou même de bonnes âmes chré­
tiennes qui estiment que 1s miséricorde chrétienne 
interdit de douter de l’existence des bons Allemands. 

Tout cela est habilement exploité.
Il faut toujours avoir présent à l’esprit, dit M. 

Szurlej, que tout Allemand a deux âmes: une âme 
individuelle et une âme collective. Ces deux âm®8 
sont radicalement opposées l’une à l’autre. L Alle­
mand, pris individuellement, peut paraître courtois, 
et même tin compagnon agréable, car il n a pas 
1’audnce d’étaler ses passions; mais dè» qu il se 
trouve en groupe avec d'autres Allemands, il donne 
libre cours à ses Instincts primitifs.

D’nutro part, l’Allemand du temps de paix est 
tout à fait différend do l’Allemand du temps de 
guerre. En temps de paix, il sc contente de cons­
tituer des associations fVereino) Mais une fois 
ecs Vcrcines nrmés, débridé*, il» »o ransforment 
immé.dlnlcmcnt en Die Blonde Bcstie.

On sait combien rhitléri*me — et du reste toute 
la tradition allemande — présente la guerre comme 
un état conforme k la nature. C'est la paix,qui 
est contraire à la nature, laquelle est en lutte per­
pétuelle. De cette lutte, naît la vie. Inversement, 
le pacifisme est la dégénérescence de la vie, donc la 
mort lente. Voilà pourquoi doivent mourir les na­
tions qui, aimant la vie pacifique, ge détachent de 
Ja nature alors que les peuples qui vivertt confir­
ment les lois de la nature et ont le devoir de dé­
truire les autres...

Prétendre que les hommes qui proclament ccs 
théories «ont susceptibles d'amélioration, revient à 
affirmer qu’un mouton peut convaincre le loup de 
«c faire arracher les dents et Ica grlffrcs.

M. Szurlej s’élève contrp Ja perfidie allemande 
qui encourage l’espoir que les "bohs” Allemands 
renverseront eux-môme* Hitler, si d'avance, on per-

PETITS FILMS

Les rayons et les ombres
L'An nouveau entre en beauté. Après la pluie, 

la neige et U verglas, la nature, en un seul eoir, 
tout en fouettant les êtres et les choses de tes la- 
niires blanches, a figé des rayons partout. Quelle 
fiirie de elartée. Les yeux s’ouvrent plus grand, le 
coeur bat plus calme. C’est le grand repos partout, 
partout.

Les fils suspendus des rues, des ruelles, «ont frons- 
formés en fine dentelle. Cinq d’entre eux, superpo­
sés, s'accrochent à uns lucarne en bonnet de laine 
floue. Portés de musique de rêve, avec dix moineaux 
paresseux, laissant le soleil éblouir des petits yeux 
sombres. C’est la gamme ailée de la vitesse, du sau­
tillement avec ses notes rondss et brunts.

Les tnatsons de brique sont autant de blots de co­
rail. Les vieux immeubles de pierre te sont parés 
de leur dme de marbre. Une antenne de poste-émet­
teur, rue Saint-J acquêt, est devenue un escalier de 
rayons.

Lee arbres ont des fleurs de givre à toutes leurs 
branches. Les cristaux de merveilleux candélabres 
se touehent, se croisent. De ee fouilli idoir tombent 
les sons de cloches invisibles. La lumière fait écla­
ter les bosquets.

Le moindre arbrisseau est uns rivière de diamants, 
un écrin de perles. La bise berce Us érables, Iss peu­
pliers, les bouleaux. Un cliquetis nouveau ekants la 
froid.

Le soleil descend derrière un orme géant à tho- 
rùon meuve. L’arbre ee transforme «n vitrail égli­
se, en pelote de laine d’or, en tissu d’argent,

Le soir glisse sur la neige. Ce temple, écrasé «u 
fond d'un pare, devient une carte de Noël géante 
collée sur la nuit brune. Les arbres, tout euitour, 
sont maintenant en peluche et descendent en nap­
pes vers le sol.

Près de ma feitre, un jeune orme cache un aver­
tisseur lumineux. Lee transformations rythmées de 
la glace, alourdissant ses branches recroquevillées, 
hypnotisent. Tantôt e’sst un amoncellement eTéme* 
raudes à garnir Iss gorges et les épaules des .été* 
gantes de tout un bal Puis la baguette invisible de 
l’électricité transforme Iss branches en scintillants 
rubis. Un phare d’automobile, tout près, enveloppe 
Varbrs nam qui devient, pour une seconds, un beau 
chandelier en verre taillé. .

Trois lampss ds ma rus, accrochés» tout au m»- 
lieu de la chaussée, ont un aspect ds légende. La 
froid a collé, tout au bas ds la bouts ds verre, un 
unique et long glaçon. Je vois des têtes ds licornes 
aux yeux glauques sondant la nuit. Dans un f>orti- 
que un couple s’étreint. Un autre couple s'embras­
sera, en août, au mime endroit, quand par millier 
viendront brûler leure ailes sur la sphir^ lumineuse 
et bombée les insectes et les papillons noetumss.

Plus loin une autre lampe est parés de deux cor­
nes blanches. L’une morte renversée, empêtrée dans 
ses échasses.'

Le clocher de Saint-Jacques sort lises et-si 4esu 
du dôme de eer érables blancs. Quelle image l Proue 
de navire pris dans Iss glaces et tentant un ultime 
effort pour atteindre le ciel..,

Une lune mince plaque sa livre d’or au velours du 
zénith. Elle es laisse glisser dans respaes, toute mis. 
Pas un nuage. Le froid est vif, sec, prenant. Les 
étoiles la [regarde, se font des oeillades. Touteq se­
ront au sabbat de'l'aube, par delà Iss monte.

. Le Grand Diamantaire a bien travaillé. Cest tout 
comme et le èonAomme 19èt a laissé ouverte un peu 
trop longtemps sa porte du passé glacial pour don­
ner un mauvais souvenir aux hommes. Mais les 
deux sont redevenus calmes, Iss nuages ont fui, en 
moutons apeurés, et, en une nuit; la beauté a trans­
formé la ville.

Beauté fragile comme la vis, mais'précieuss à ceux 
qui savent la trouver, la comprendre, et jouir dos 
panoramas éblouissants du jour et du soir sans son­
ger à ee que sera demain.

G AB AD ADI

Les menaces
Parlant à Wissembourg, ville-frontière antre 

l’Alsace et le Palatinat, le Gauleiter Wacnsr a. dé­
claré: "Tant que le parti national-socialists u su 
des succès, le nombre de ses membres s’ast accru, 
mais lorsque les difficultés ont surgi, il s’est pro­
duit de nombreuses désertions.'

Il a ensuite avoué:
"En Alsace, l’hiver dernier, alors qua nos soldats 

étaient aux prises avec d’effroyables forces natu­
relles, nombreux furent ceux qui vacillèrent et se 
rangèrent aux côtés des neutres et des attenuates.”

Enfin, il a conclu sur cette menace :
"Ceux qui croient encore que le Reich peut suc­

comber sous les coups de ses ennemis de l’intérieur 
et de l'extérieur, sont des déments. Il n’y a pas 
de place pour eux parmi nous. Dans cette Alsace 
qui est notre, nous ne voulons comme compagnons 
que des hommes et des femmes qui savant ce qu’ils 
veulent, pour qui le devoir est clair et qui aont 
prêts à le remplir. Si donc il reste encore .dos 
Alsaciens qei pensant à la Iraafaiae, nous leur di­
sons franchement: ’Voir* présence penal ae«e ae 
sera pas tolérée et aons vans chas serons d*Alssoo.' ”

met au Reich le pardon de ses crimes. A cette 
thèse, le juriste polonais répond qu'U n set pas 
d’cxomple d’un peuple ayant quitté son chef tint 
qu’il était vainqueur. Les Allemands, n’abânden- 
neront pas Hitler sauf dans une seule circoM- 
tancc: s’il est battu. Alors ils le jetteront sua or­
dures comme il* l'ont fait avec Guillaume II, dont 
la dynastie avait pourtant unifié l’Allemagne, lui 
assurant une longue période ds prospérité. A plus 
forte raison ne ae gêneront-ils pas avec Adolf.

Et M. Ssurlej conclut :
La propagande des "bons” Allemands est parfai­

tement nuisible car elle peut affaiblir le “limiting 
spirit” des Allié*, oui est plus que Jamais nécessai­
re. Au contraire, U faut étaler devant les combat­
tants des Nations-Uniss tout* l'horreur dos sévices 
dont les Allemands se sont rendus coupables dans 
les pays qu'ils envahirent. C’est ainsi que naîtra 
chez le soldat allié le désir da châtier les artisans 
du calvaire des pays occupés. Il faut châtier et 
non se venger, si on veut que le bien triomphe du 
mal, si on veut qu'une différence exiitc entre le 
bien et le mal.

Annoncer le châtiment des Allemands coupables 
do tant de crimes est aussi le meilleur moyen, s'il 
en eat un, d’arrêter la main de l’sasasiin.

Le "bon” Allemand est un mythe destiné à mys­
tifier l'Europe,

Nous fûmes assez trompés avant la guerre: sa 
laisser tromper pendant la guerre serait de 1s folie, 
une folie dangereuse, un suicide.
(La Marseillaise)

L'HOTBk WINMQR --------------
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Dépouillement des arbres de Noël à Thopital Ste-Justine

Horizons Féminins

BIENTÔT
Eh bien mon Pieu ! il faut croire (inc je n'avais pas tout 

à fait tort d’avoir dit "au revoir” et non pas “adieu 
voilà revenue, avec le Sourd Au, à la pagi jamninc du C anada . 
J’espère cette fois-ci que c'est pour longtemps et jadiessc un 
cordial bonjour à toutes les amies ritrouvies.

Les journaux du 31 décembre nous ont apporté une bonne 
nouvelle: celle de l'ouverture imminente di garderies a Montreal. 
Quelle bénédiction ! Oui. sans doute, il y a encoicde oravcs gens 
qui vont trouver à redire, mais cela ne fera pas grand chose. Les 
garderies sont une chose nécessaire, en temps de guerre, quand le 
travail des femmes a, pour lu production du materiel, une telle
importance. # .

La répartition des quartiers semble fort bien choisie. Les 
premières garderies seront établies dans des districts ou les usines 
sont nombreuses et les mères laborieuses. Il faut tout de meme 
se mettre à leur place, à ces petites femmes courageuses. Elles 
ne peuvent pas tout faire, travailler 11 l’usine et etre chez elles 
en même temps. Or, le travail a tant d’importance et elles le 
comprennent si bien !

Les petits, en plein coeur d'un hiver aussi rude, ne peuvent 
se passer de chaleur, de repas bien préparés, de vêtements qui leur 
assurent une protection contre le froid mortel. Ils ne peuvent 
pas rester toute la journée tout seuls, ou sous la garde d une 
"grande soeur” qui n’est elle-même qu’une enfant et devrait etre 
a Vérole. La garderie va, sans équivoque, régler la question.

■ • . • . ntff ((nx garderies avant
os travail i Mais non. 

les mener chez une voisine ou

Us parents devront conduire les pel 
irtir pour l’usine. Ce sera un grde partir pour

Pas plus que de les préparer pour les mou r elle: une voisine ou 
une tante. Et puis, comme l'a dit l'hon. Henri (iroulx, ministre 
de la Santé, il va falloir que tons les intéressés collaborent, coopè-
1CHt Les chiffres cités nous donnent le nombre d'enfants dont les 
mères travaillent dans les usines de guerre.. Il g en a un j:eu 
plus de trois mille. C’est beaucoup moins que ce que les esprits cha­
grins voulaient nous faire entire et il ne sera pas si difficile qu’on 
le pense d’organiser des garderies oh ils seront en pleine sécurité, 
bien soignés, tenus loin des multiples dangers de la rue.

Bientôt, cette organisation, toute nonrelli en notre pays qui 
ne connaît pas les Ecoles Maternelles, va fonctionner. Je liai 
pas le. don de prophétie, mais vous allez voir que les garderies 
survivront à la fin de la guerre para qu’au aura reconnu le bien 
aiCeVes peuvent faire à l'enfance, point de départ de toute vie 
humaine.

Somme tonte, si tant de jeunes hommes appelés sous les dra­
peaux ne sont pas déclarés "bons fiour le service", n'cst-cc pms jus­
tement parce que leur enfance a été déficiente ? Vous allez voir, 
à l’avenir...

Odette OLIGNY

R. S. V. P
> TOOl I*  . pou TM I •

Par AM» ROIITAILU

QUES1 IONS
1__On appelle couramment monarchie absolue celles où le souverain

n’est pas obligé <le consulter une assemb ée des représentents de la nation 
avant de prendre un« décision politique importante. C’est chez les Grecs 
de l’Antiquité que sont apparues pour la première fols ce» assemblées; et 
depuis lors il en exista partout, même si leur pouvoir n’était que nominal. 
Pourtant on nous parle des grandes monarchies absolues d’Europe qui sub­
sistèrent jusqu’au dernier siècle. Elles ne furen* donc pas absolues...?...

2— Comme tous les autres événements, la guerre actuel'e a provoqué 
dans nos mémoires le rappel de multiples souvenirs du passé et d’intermi­
nables comparaisons. Mais il est un de ces rappels que je m’étonne de 
n’avoir jamais vu faire au sujet de lu lutte que se livrent actuellement Rus­
ses et Allemands. Furent-ils déjà aux prises dans le passé? et, si oui, de 
quelle manière se termina la rencontre? en peut-on tirer quelque présage ?

3— Lorsqu’on prétend s’occuper des enfants miséreux, d’une manière 
réellement efficace, il ne faut pas croire que l’on a pourvu à tous leurs 
besoins lorsqu’on leur a fourni du pain, des vêtements et un logis conve­
nable. Il faut encore prévoir l’éducation et lu distraction nécessaire à 
cet âge. C’est ce que réalise maintenant une oeuvre américaine, la Librai­
rie de Jouets. Qu’est-ce donc que cette organisation? et quel bien peut-elle 
faire aux enfants pauvres ?

(Voir répomei en page 8)

Réunion innudle des 
camionneurs de Montréal

L’Association des camionneurs de 
Montréal tiendra son assemblée an­
nuelle ce soir, à 8 h. 30, à l’Iiôtel 
Queen’s.

Tué par une locomotive
WELLAND, Ont., 3. (C.P.) — A. 

Chabot, âgé de 29 ans, autrefois de 
S.-Justin, Que,, a été écrasé à mort 
par une locomotive du Canadien Na­
tional dans la banlieue de Welland.

'ans onde
L’hon. Henri-H. Renault, ministre 

d'Etat, et Mme Renault, de Beauce- 
ville, annoncent les fiançailles de 
leur fille aînée, Françoire, a l’offi- 
cicr-pilote J.-G.-G. Ûcllc-lslc, du 
C.A.R.C., fils de M. et de Mme J.-A.
Belle-Islo, décédés.

* * *

Ce matin, à 10 hre-, en l’é.t'.'se S.- 
Louis de Frrnce, décorée de palmiers 
et de fleurs de s.ii?on. l'abbé Jacques 
Brossard bénit le marirge de Mlle 
Pierrette Pirhé, fille de M. et de Mme 
Gu.-'tave-C. Piché, avec Me Roger Vé- 
zina, fils de M. et de Mme Raoul Vé- 
zinn, de Québec. Pendant ia messe, 
un programme de chnnt est exécuté 
oir Mlle Fleurette Trotticr et M. 
Paul Trotticr; M. Antonio Letour­
neau touche l’orgue. La mariée, ac­
compagnée de1 son père, porte une 
robe, style Emoire, en crê"e met 
blanc garnie de point d’Alençon, 
dont l’ampleur de la juic forme traî­
ne; son voile de tulle illusion est re­
tenu par un halo de muguets et elle 
tient un bouquet-colonial composé 
de roses Sweetheart et d’oeillets 
blancs. Son seul bijou consiste en un 
collier de perles, cadeau du marié. 
M. Vézina est le témoin de son fils. 
M. Gustave-Eugène Pielié, le lieute­
nant Roger Piché. frères de lu ma­
riée, et M. Claude Payette placent 
les invités.

Mme Piché, mère de lu mariée, 
porte une robe de velours noir, aux 
lignes simples, dont l'ampleur de la 
jupe forme un léger mouvement «le 
traîne, un feutre-antilooe noir garni 
de plumes d’autruche noires, un man­
chon de renard argenté piqué de ro­
ses rouges. Mme Vézina, mère du ma­
rié, norte une robe de crêpe noir 
brodée de perles noires, un feutre 
noir garni d’aigrettes noires et des 
roses roses au cornage.

A l’issue de la cérémonie, il y a 
réceotion à la résidence des narenis 
de la mariée, où les salons sont dévo­
rés de fleurs de saison. Me et Mme 
Vézina nartiront ensuite pour Sun 
Valley Farm. Mme Vézina portera 
alors une robe de lainage rouge car­
dinal. un petit feutre noir garni de 
renard argenté, un manteau de pony 
a"ee un manchon de ren-rd argenté 
P* fjoc accessoires d’rntilore noire. 
M'' et Mme Vézina résideront à Qué­
bec.

* * *
M. et Mme J.-H. La Ferté. d’Ou- 

tremont. annon"ent les fiançailles de 
leur fi’le, Pauline, à Me Mnrrcl Pi­
nard, fil® de M. et de Mme J.-H. Pi­
nard. d’Ou’remont. Le mariage aura 
lieu à la fin de janvier.

* * *
On annonce les fiançailles de Mlle

W

t
m

année pré» de 400 entant* malade».* Cette année il avait été prépare par Mme |.-P.-A. Gagnon, 
i lejnnc DcGuiftf* president* active. «♦ de» infirmière» du comité. C était I un de» 25 arbre» 
ci l’abbé Simeon Charron, aumônier de l’hôpital, qui a béni l’arbre de N°cl. Mme Gagnon, une

L’arbre de Noël du dispensaire de l’hàpital Ste-justine réunit chaque année 
présidente honoraire du Comité des bénévoles, aidée de Mlle

^•n^rûSrc.-cSSS.r.«.c. h. m. u—u. m.

C. Drepeau et P. Gauthier. 'Le CANADA)

Bessette, Jacqueline Gaudry. Made-iThouin. R. Garceuu, !.. Gaudry, Pier-| V
Ici ne Dion. Andrée Vinette, Françoi- re Côté. Marcel Girard. Jacoues Le- ■ ■ ■ ■ •
se Forest, Pierrette Boudreau et Pier- febvre, Jean-Paul Latzon, Jules Si- ; j| ^/Q|§fUP0 

tte Leprohon; MM. Roland Désilets, ! rois, Ixmis Dufresne, le lieutenant L
Georges Lachance, Pierre Fabien, 
Rodrigue Jodoln. David Quintal, Mar- 
-A Rémi, Albert Lefebvre, Roger 
Pontbriand, Normand Jolicoeur, Lau­
rent S.-Mars, Antime Bergeron U
Henri Messier.* * *

Le bal annuel des discipl s de Mer­
cure et des membres du C.ub Delia- 
Omcga aura lieu, le samedi 9 janvier, 
au Mont-Royal. Aux list.<s déjà pa­
rues des personnes qui y assistèrent, 
il convient d’ajouter les noms sui­
vant Mil es Huguette Lega^lt. Yvon­
ne Martin, Simone Labross;, Jacque­
line Deland, Françoise Paquet. Alber­
to Cournoyer, Margot d’Astous, Clai­
re Letendre, Jacqueline Dur.durand,

Béique. V i* *
Sous la présidence d’honneur <lc 

l’hon. Ernest Bertrand, la Société des 
débats de l’Université de Montréal, 
organise pour le vendredi soir, 8 jan­
vier, une joute oratoire intitulée: 
"Galanterie d’antan ou d’aujour­
d’hui”. Les orateurs seront : Mlle 
Marguerite Joron et M. Pierre Tru­
deau, Mlle Colette Toupin et M. Mi­
chel Mathieu.

« » v

Service des Haïrons 
du ’’Canada"

Nouveau modèle 
enveloppant

Patron no 9266

Le chic et le pratique sont les 
, deux avantages de cette robe nou- 
j velle qui boutonne sur le côté. Il 
y a une couture dans la jupe devant.Ij A uni* eut» tu * v umsij «*•
Le dos est cintré par des pinces à 

lanae et oncneune r».coite ont passv |. ... . . , ; . u.la fin de semaine à S.-Sauveur. j t^.e. Le col et les poignet» peu- 
* * # vent être en velours de coton, hnco-

Le lieutenant et Mme Guet
Juliette Laurin, fille de M. et de Réjane Martineau.* Mariette Beaudry,! ry, de Québec, ont pa-ssé <
Mme Josenh Laurin, de Montréal, au Madeleine Carrière, Gi. èl. Léonard, jours à Montréal, à l’occas 
Dr Jean-Paul Lussier. fil< de M. J.-E. henyse Côté, Monique Benoit, Lucile fêtes.
Lussier, décédé, et de Mme Lussier, poirier. Mariette Lancoste. Lucille * , ? *

Le mariage de Mlle Hélène Biron, 
fille de M. et de Mme Benjamin Bi­
ron, de Montréal, avec M. Albert- 
Marie Cz-pentier, de Drummondville, 
fils de M. et de Mme Jean-Bantistc 
Carpentier, de S.-Zénhirin de Cour- 
val, sera eéléhré le jeudi, 14 janvier, 
en l’église S.-Louis de France.

* * *
On annonce les fiançailles de Mlle 

Solange Mainville, fille de M. et de 
Mme Alcide Mainville, û M. Raymond 
Ranger, fils de M. Ferdinand Ran­
ger, décédé, et de Mme Ranger, de 
Montréal.

4 *
Mlle Jeannine Désilets a été l’ob­

jet d’une fête-surprise, samedi soir, 
n l’occasion de son anniversaire de 
naissance. Parmi les personnes pré­
sentes, on remarquait Mlles Rolande 
Girardin, Thérèse Thibodeau et Lu­
cie Laporte, toutes trois du Comité 
d’organisation; Mlles Gisèle Désilets, 
Françoise Giguère, Marcelle Lemieux, 
Cécile Lortic, Isabelle Gagné, Denise

Mme Charles Frémont est retournée 
à Québec, aorès avoir passé quelques 
jours en ville, l’invitce de Mme L. de 
G. Beaubien.

* *
M. et Mme Arthur Gauthier et leur 

fils, Yves, sont en voyage à S.-Ra- 
phaëi et Ottawa.

Pal:ment, Georgette Saint-Jacaues,
Michèle Pa'.eiiau.le, Fernurde Ber­
nier, Camille Marchand, Monique,
Saint-Jacques, Thérèse Carâ.n, Su­
zanne Beauchamp. Gisèle Dumalne,
Marcelle Despatie, Claire Tisseur,
Pierrette Tisseur, Denis: Cantin, Nu­
bia Aristizabal, Aline Julien, Elcono- 
>*e Chrr.rnnd, Marcelle Mercier. Pau­
line Bourdon. Madclrine Gignac.
Claire Houde, Madeleine Houde, Jac­
queline Bé'air.

MM. P.-E. Salvas, Florian Leroux,.» 1 
Robert Quintal, Robert Bnyd, Henri (40 i<| COnS0FVcillOIl 
Aud:.t, Jenn.-Luc Laroche. Marcel Pa­
geau, Paul-Emile Douvillo, Conrad 
Laverdure. Maurice Pépin, Hubert 
Lebrun, Clément Angers, Bernard Sé­
guin, Robert Saint-Pierre. André Du­
val. Guy Rivet, René Lalonde, Mau­
rice Groulx, P.-E. Lamy, Gendron 
Bcauchcmin, Jean Dumcsnil, Marcel 
Caron, Michel Dcsautels,. Gaston De®- 
ehumps, Georges Lessard, J.-P. Mail­
loux, Guy Bru tut, Jean Lnbcllo, Mau­
rice Gaudry, Louis Cusson. Marcel 
Casavant, Sarto Oucllet, Marcel

Que 1943 soit l’année

Nous ne pouvons gagner 
la guerre sans la bonne vo­
lonté et le courage des in­
dividus qui composent la 

nation

Oeuvres des maîtres-queux du Club de Réforme

K
*

Un buffs » capable de faire Iss dilices du plus fin gourm:» ornait samedi les tables du Cxb de RHa.-ms i l’oeecrlon de la tésspîhn du nouvel an. On remarque, 
ci-haut, de gauche à droite, MM. Ansclm* Samobette, président du Club, Hermsi Stuts, maître d'hôtel, Auguste (Wildrisnc) «!i:f. Mlle Alida Bcrjcren, hôtesse, 
MM. irnest (Forgues), sous-chcf, Jean (Jacques), garda manger, |ames (BelnlnsUy), chef de nuit, et Auguste (Schwab), pâtissier.

(Le CANADA)

Un appel est lancé à tous lus civils 
du Canada.

En 1943, tous, du plus petit jus­
qu’au plus grand, devront aider l'ef­
fort de guerre du pays. Ce message 
nous est venu de tous les ministères 
du gouvernement: “Nous ne pouvons 
gagner lu guerre sans le concours d? 
tous les Canadiens. Nous comptons 
sur chacun de vous, au cours de la 
présente année.”

Le début d’une année est l’époque 
des bonnes résolutions, Celle de tous 
les Canadiens, en ce jour, devrait 
être la ’’conservation”.

Gardez votre argent pour l’épar­
gne de guerre.

Gardez toutes les matières premiè­
res et la main-d’oeuvre pour les qeu- 
vres essentielles.

Veillez à votre santé et conservez 
vos forces pur le moyen d'une saine 
alimentation.

Récupérer les métaux, le caout- 
choue, les gras et les os, etc., pour 
les industries de guerre.

Economisez l’électricité et le com­
bustible si nécessaires aux usines. 

N’encombrez pus les trains, les

lure carrée si désirée. Ce patron nu­
méro 9266 est établi pour les ta!ll:s<. 
14, 16, 18, 20, 32, 34, 36, 38 et 40. 
Lu taille 16 requiert 2 5-8 verges 
en tissu de 54 pouces de largeur; 
3-8 verge en velours de 35 pouces 
de largeur.

restrictions ont changé les habitudes 
du consommateur canadien. Le sucre, 
le thé, le café, l’essence et, tout ré­
cemment, le beurre ont été rationnés. 
Les voyage» par autobus et par taxi 
ont été pratiquement interrompus. La 
mode a été grandement simplifiée 
pour économiser les tissus et la main- 
d’oeuvre. Aucun vêtement de luxe, 
robe de soirée, mante, etc., ne seront 
manufacturés en 1943.

Les aliments essentiels sont encore 
abondants, mais certains vivres man­
queront forcément. Les grandeurs de 
boites de conserves ont été réduites 
afin de conserver les métaux, et il 
n’y en n plus pour l'empaquetage îles 
fèves au lard, du spaghetti, macaroni, 
vermicelle et pour les soupes.

L'expédition en Angleterre de porc 
canadien et d’oeufs a amené lu pé­
nurie sur notre propre marché. Les 
bananes et la noix de coco râpée ain­
si que beaucoup d’autres fruits im­
portés ne se trouvent plus sur le 
marché canadien. Les jus de fruits et 
de légumes disparaissent aussi des ta­
blettes d'épiceries.

Les nouveaux règlements concer­
nant l'usuge des métaux et du caout­
chouc ont produit la rareté d’objets

Vous pouvez vous procurer co pa­
tron en en faisant In demande au Ser­
vice des Patrons LE CANADA, Si 
ouest rue Saint-Jacques. Montréal, et 
ayant soin d'inclure la somma de ving. 
sous en monnaie ou bon de poste. In­
dique: clairement entre nom, votre

tels que glacières électriques, bioehcsj a^rceeCt [c numéro du patron choisi
à cheveux, etc., etc.. Le rationnement 
du sucre a aussi atteint la fabrication 
(lu chocolat et des liqueurs douces.

En 1943, les gens qui ont à coeur 
le bien-être de leurs semblables ou­
vriront leurs portes aux travailleurs 
de guerre, employés de bureaux, ou­
vriers d’usines, etc.

La récupération, le contrôle des 
prix, la défense passive, l'épargne de 
guerre, les amusements, les cantine» 
pour les forces armées, autant d'oeu­
vres de guerre accomplies par des vo­
lontaires. Par l’entremise du Service

tramways et lus autobus, car ils doi-1 volontaire des femmes, dus centres
vent servir au transport essentiel.

Ouvrez vos maisons et logez des 
travailleurs du guerre.

Consacrez votre temps libre à des 
tâches volontaires pour aider ia na­
tion.

Au cours de l'année 1942, les nou

sont maintenant établis pour l'enre- 
grtrement et le placement du vo’on- 
tnircs oui se dévouent à des tâches 
rF-''nîie!’es nu pays.

Le temps est un facteur important 
dans la poursuite de 'a ouerre. 1 e 
ooura'-c et la bonne vo’o-'té des hdi-

velles ordonnances et beaucoup de viius y jouent nusri un grand rôle.

et lu gramleur exacte désirée. Les pa­
trons ne sont pus ru vente aux bu­
reaux du CANADA et no sont pas 
échangeables, bes timbres-poste ne 
sont plus acceptés.

AIDE A EMPECHER 
LES RHUMES dSuubi

Au moindre éternuement, renifle­
ment, ou signe d irritation du nez, 
mettez vous quelques gouttes de Va- 
tro-nol dans chauue narine Son action 
rapide aide les défenses de La nature 
%*ontre les rhumes 
Suivez le moded’em «ncvR S m 
ploi dans le dépliant .

VA-TKO'NOL

Feuilleton du "Canada'

Le Curé

entré dans la chambre, se campait 
devant le misérable qui le considé­
rait d’un oeil hagard et stupéfié, et 
lu* disait d’une voix dans laquelle il 
y avait plus de douleur que de me­
nace :

—Pierre, j’ai à te parler!
V

Une Ame crucifiée

aux
Abeilles

par
ARTHUR
BERNRDE

.Y« 4 janvier HH.!

L ange ot lr dont on
(suite)

A la \ue du prêtre, le gredin eut 
d’abord un sursaut de recul, comme 
Fil cherchait à se dérober a ru vue. 
Puli il voulut refermer lu porte, mal' 
trop tard. L’ancien chef de section, 
sans violence, mais avec une décision 
et un» énergie qui allaient tout de 
suit* dominer «on adversaire, était

—Qu'est-ce (pi il y a de cassé?
C’est tout ce que trouva à dire 

lu gredin.
Refermant lui-même la porte, le 

curé aux abeilles .s’avançait vers ni 
Et tout en cherchant son regard, sans 
réussir à l'attacher au sien, il arti­
culait:

—Tu ms peur?
—Peur de quoi? balbutiait le incur- 

trier.
—Ne cherche pas à te dérober.
—je ne cherche pas...
—Si... Tu «s honte de te retrouver 

en face de moi!
—Moi?
—Oui, toi!
—D’abord, qu’csl-cc que lu me 

| veux?
j —Tu ne t'en doutes paF.’...
I —Nou. r

—Pierre, une foi», un» seul» foi»,

tâche donc de me regarder dans les 
yeux.

—Je ne veux pas te mettre *i la 
porte, déclarait Gravant, qui commen­
çait à se remettre do l’émotion 
qu'avait mise en lui la subito appari­
tion de son ancien sergent.

“Seulement, j’aime mieux te pré­
venir que ma femme va bientôt ren­
trer. et vaudrait mieux que vous ne 
vous trouviez pas ensemble.

—Pourquoi ?
—Elle n’est pas commode; et puis, 

elle n’aime pas les curés...
—L’c que j'ai à te dire, Pierre, ne 

réclame tins beaucoup de temps.
—Alors, raconte.
Posément, le prêtre interrogeait:
—Tu Us les journaux ?
—Comme tout le monde.
—Tu es donc au courant...
—De quoi ?
—De l’arrestation de Robert Mar- 

saulL
—Robert Mursault '! répétait le cri­

minel. sur le tou étonné de quelqu’un 
qui entend prononcer un nom pour la 
première fois.

—Ne fais pas la bête ! reprenait 
l’tbbé Richebourg avec fermeté. Tu 
«aie très bien que Robert Marsault a

été arrêté sous l'inculpation d’avoir 
étranglé le chanoine Thiberville.

—Ht après ? ponctuait l'amant de 
Ludmilin.

—Après î s'exelaritait l’ancien ser­
gent.

—Qu'est-ce que tu veux que ça me 
fasse? Je ne le connais pas, co type-

Avcc un cynisme révoltant, Gravant 
s’écriait :

—Je me demande pourquoi tu me 
racontes tous ces boninu nts ? 

i Approchant son visage tout près de 
celui de son ancien frère d'armes, le 
curé aux abeilles scandait, presque à 
voix basse:

—Alors, ça ne te fait rien qu’il y 
ait là-bas en prison, un malheureux 
innocent qui expie le crime d'un au­
tre ?

—Quel crime ?
—Ah ! c’est trop fort... Tu ne me 

feras pas croire que tu as oublie...
—Oublié quoi 7
—Ce qui s’csl paste datib la nuit 

du 15 au 10 février a mon presby­
tère.

—Tu déménages ! ,
—Pierre, je t’en plie ! Rentr» en | 

toi-même.

—Comprends pas !
Sentant qu’il se battait dan» le vide, 

le curé aux abeilles eut ce cri de dé­
sespoir:

—Pourquoi ne m’as-tu pas laissé 
dans les barbelés ? J’y serais mort 
glorieusement... Ah ! non. ce n’était 
pas la peine de me sauver pour me 
faire vivre ensuite des heures aussi 
abominables.

—Je te dis que tu perds la boule...
—Pierre, il est impossible que tu 

n’aies pns de remords.
—Remords de quoi ?
—Si bas sois-tu tombé, je me refu­

se à croire qu'il uc reste pas en toi 
ne fût-ce qu’une toute petite lueur 
d'honnêteté. Ecoute-moi, je t’en sup­
plie. .

—Moi, tu sais, je n'ai jamais beau­
coup gobé les sermons...

—Rappelle-toi que tu étais devenu, 
là-bas, au front, un bon soldat... un 
honnête homme. Combien de fois m’as- 
tu dit: “C’est tout de même mieux de 
faire son devoir. On est plus tran­
quille’’. Et tu ajoutais avec un bon 
regard, un bon sourire: “Je n’ai ja­
mais été si heureux !’’ Maintenant, 
l'es-tu davantage '.’

—Tu parles !
—Tu crâne», poursuivait l’abbé Ri»

chubourg, parce que tu es sûr de l’im­
punité. parce que tu sais que le seul 
qui pourrait te dénoncer... ne peut 
pa» le faire et ne le fera jamais. . . 
Mais il n’est pas possible qu’un jour 
ou l’autre, et peut-être plus tôt que 
tu ne le penses, tu ne sois pris peu 
à peu d'abord, puis avec une obses­
sion qui ne tu lâchera plus, par la 
hantise du l'effroyable erreur judi­
ciaire qui se prépare et sera devenue 
un fait accompli. Ou bien c’est que 
tu seras dtvenu un monstre!

—Bobards! ricanait Gravant. Et 
puis, en voilà assez. Ma femme va 
rappliquer. ..

—Encore un mot, imposa le prêtre. 
J’ai vu tes parents cet après-midi. 
Ton père est mourant...

—Tiens!
—A la suite d'une discussion qu’il 

a eue avec toi, il a été frappé d’une 
attaque d’hémiplégie. 11 n’a plue que 
quelques jours à vivre... et avant de 
dieparaitre, il voudrait te pardonner.

—\h! fit simplement le misérable.
Mai» il sembla à son ancien chef

qua eett» brève exclamation r»uf»r

niait tout du même une ombre de re­
gret, une esquisse de pitié. Etait-ce la 
petite lueur dont le curé aux abeilles 
attendait tant, c’est-à-dire un mira­
cle?

—Ta pauvre mère est épuisée, ap­
puyait Publié Richebourg. Elle ne sur­
vivra guère a ton père.. . Tu me Pas 
dit... autrefois, ils ont toujours été 
très bons, trop bons pour toi. Ils so 
sont presque entièrement dépouillés 
pour te sauver...

—Tu crois?
—Oui. ils t’aimem... Comment de 

si braves gens... Tu peux retourner 
vers eux... Ils ne t’adresseront au­
cun reproche.

—Oui, la mère; mais le père?
—Puisqu'il ne demande qu’à te 

pardonner... Tu l’a» fait assez souf­
frir pour lui donner cette consolation 
suprême!... Je leur ai promis à tous 
deux que tu reviendrais!

Avec flamme, l’abbé Richebourg 
poursuivait:

Sonçc qu à chaque coup de son- 
nette qui va retenir à leur porte, ils 
vont croire que c’est toi qui reviens»

/a suivre)
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Musique - Cinéma - Lettres - Radio -Théâtre
Au His Majesty’s

‘La Mascotte" à l’affiche 
dt Radio-Canada ce soir

L’opérette à l'affiche de Rüdio- 
Canada pour rémission de c- >oir, 4 
janvier, c*t La Marcotte, de Chivet 
et Duru, musique d’Audran. l a Mas-] 
cotte bien qu’oÜn frise !a soixantaine 
puisqu’elle fut n< v autour d. 1880 
n’a rien perdu de . a jouiu'-'e. di* -a 
fraicheur, de .-on ••ntiain. A i>n ivr, 
«•’est que le.- art e> Ivriqu* -ont 
toujours heureii' > > 'a repr» :nl • a 
l’occasion. Klle fi' d'a i!tui« fureur 
partout en Franc» nu M-ndnnaiii ti*» 
'a création jin-ipi'a ce- »lcnii«*i* . an­
nées.

L'netion du livr» -< pu.-M’ dan- ie.« 
état> de Laurent XVII. IVitnv Plnm- 
vino. Rettina est in ma^ott»* d'un 
fermier de Laurent XVII, le nommé 
Kocco qui e-t un pauvit. diab'c H 
Urâce a eeît< ina-cott»-. lî»»eeo de­
viendra riebe. La ircnt X\II, mi- au 
eourui't du sortüêtri-, -, pp'iioM» d’en­
lever la précieuse Itcttina. Or. It-u'co 
« . le pl mec ignorant qu •• coeur 
de Heitinn :• pai < qu’e !»• nin’.e 
le berger Pippu. On peut s’imaginer 
le reste.
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“Cive Out, Sisters”, 
au cinéma Princess
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Fernande), comédien 
toujours aimé des 
Montréalais

Il est à l’écran du cinema Saint- 
Denis dans un de set» plus bril­

lants succès, “Barnabe"

revenu à l'écran du 
Ce retour c.*t tou-

l'nrfirhe

Fernande! c- 
einéma S.-Ueni 
jour.- salué avec enthousiasme pur 
les cinéphiles, car ccux-ci aiment re­
trouver en ce grand comique, la 
gaieté facile, le geste et la parole 
qui portent infailliblement, et font 
tour ii tour résonner dm- le coeur 
la corde pathétique ou humoristi­
que.

Fernande! est un artiste consom- 
! mé, personne ne peut lui contester 

ce titre. Cette semaine on le verra 
dan.- une de .scs plus brillantes créa- 
tions, “Barnnbé”. Ce «eia Cocea.-ion 
pour tou.- d’aller rigoler de plus 
belle en suivant une histoire toute 
simple mais bouiréo de péripéties 
si joyeuse* qu’il est impossible de ne 
pas s’esclaffer.

L’imitation de Tino Rossi, la dan­
se tyrolienne, la leçon d’épellation, 
la chanson titre Barnabe aman; de 
sommets où se rencontre l'hilarité 
la plus authentique.

11 faut voir Fernande! interpréter 
avec geste a l'appui les chantions quej 
la radio a rendue* populaires telles! 
‘ ‘N’e me dis plus tu”. “Un baiser 
Mlle Rose”, "Ma Maquita”, etc.

Le second film au programme sera 
"Le tombeau hindou", un film plein 
de mystère qui nou.- transpoiU au 
merveilleux pays des Indes. Roger 
Duchesne, Alice Field, Roger Karl y 
mènent sur un train d’enfer, une ac­
tion qui rebondit san* cesse et pro­
voque les émotions les plu-, profon­
des. Des sujets courts de grand in­
térêt terminent un programme des 
mieux balancés.

Grace McDonald et ses dan­
seurs adolescents éclipsent les 

soeurs Andrews

•Si ;\>:i m savait pa.< le ch fl’u* le 
; la population il - K fus-C ni-, l'on
'-'étonnerait .- 'irtmcnt du grand nom­
bre et d l'infinie variété de.- ta.eni?

| réuni.-- u Hollywood. Le dernii r film 
» d«'.>« -oeui; Andrew.-, "(live Out, Si.- - 
j ter.*’', qui pa-.-e en primeur cette ve- 
i mai ne au c'néma Prince.-. mm- ap­

porte quelque- autr - uj, t d’adntt- 
: ration de ce genre. C'o-t .'iti point qu'a 
I .•<'»!,' il<- quelques acteur, de -e on»l 
; plan au m>'tlr r s;ir ,-t aux chev. a:: 
déjà gri:-, Chnrle- Butterw,» lii. Wal­
ter fat'ett, et •. il y a là mut » une 
troup : lejeum » lotis ur.-. an u .* qui 
éclipsent » fu.m-u? .- -•> i.- An­
drews, dont per-onne, bien entendu, 
n’atlend de- merveilles, bien quo leur., 
trios aient le don de plaire, »i même 
parfois de charme.'. La jeune premiê- 
re (irace McDonald s'avère une des 
acquisitions 1?- plus intérisaunt de 
l’art cinématographique, pourtant ri 
proliîiiue en jeunes vedett s depuis 
puatre ou cinq an> Autour d’elle, 
étoile do première graqdcu . toute 
une con tellation de jeunes 'nommes 
et de jeunes fille- Dan D u!»-' , Peg­
gy Ryan. et '., de- adolc.- 'onl- forment 
b:cn jo nlu- elia-mant ballet d, la dan­
se moderne.

Pour le rc.-t-. "(iivi» Out. Sisters' 
e.-t de la melllcuio comédie bouffe, 
et même * l’on ne prenait aucun plai­
sir à la dnn.-e. à la musique ru au 
spectacle des joli- min i.< et de- li­
gnes'très jeunes, iiu s'amuserait f • 
L ment de cott fantaisie d’une ébou­
riffante drûcric.

Le .-eculid film à l’affielie. ''.>her- 
lock Holme and ;lie Voice ••:' i’o •- 
ror' e-r un film d'cspîonn'ige «les 
plu- captivant.-.

La critique n’a 
pas tari d’éloges

Un franc succès 
de rire au théâtre 

pour Yahudi Menuhin Palace aujourd’hui
Partout où ce jeune violoniste a 

oué. il a soulevé les chroniqueurs 
musicaux d’enthousiasme

Le célèbre viclcnkta Yehudi Menuhin donnera un grand récital au théitra Hit 
Majesty's des lundi prochain la 11 janvier, sous les auspicts de l'imprésario 
Louis H. Bourdon.

HALIFAX. 1. tC.P.) — M. A. S. 
MacMillan, premii r mini»' »• »' • I- 
Nouvelle-Eco? se, a anp/:'*- •»
naicra un" indemnité d? Sô par mo.s 
à tou- Ifs foi* . oiin -, • i
province gagnant moins de ••jJ.UUU 
par an.

Le programme du récital 
du vioianisre Yehudi 
Menuhin au His Majesty’s

Voici le pregrammo qu'exécutera 
lundi -air 11 janvier p.oehain, le \io- 
Ionie!» Vvhudi Mdnubin au th'àtre 
Mis .Maje-ti y’«. Soi ati e en s>ol ma- 
jour, Anton Dvorak, Concerto en mi 

j miix ur, opu «»!, Rclix Mcruif oim, 
! Sonate No :» vn la ml tour. Georges 
i llmieo (cefie derniine pic-c j,ra 
1 iiitiee poûr la prvmièie foif à Mont- 

r al); Scçi'o .-drjiual, I"Voial.-Krcis- 
If r, D:.nVc d'A qfa. \d(dph Haüer. Le 
vol du bonnlonj Rin -ky Kor.-akov, 
Cuprica Vicnncisj Krelsier, Mouve- 

I ment pejictucli Novacek, Caprice 
' banque. Pab’n’ (îp Sarasatr; I,n fille 
aux cheveux do Un. Dobn «y; I)an.«e 

I espagnole, de Fa!la-Kretc‘er.

Voici ce qu’ont écrit d’éminents 
critique- américains nu sujet du jeu­
ne et bridant violoniste Yehudi Me­
nuhin qui donnera un récital le 11 
janvier prochain — en soirée au 
théâtre IL» Maje-ty's — you» !*• au.--- 
pice-» de i'impré.-ario Louis II. Bour­
don.

’’H n’y a praiiti.K-ment pas de ia- 
çon (le décrit u la bcUU.é du son que 
Menuhin titr» d»‘ .-on instrument, or, 
n’o’i peut rendre par des mot* le* 
nuance* veloutée.-.— Cincinnati 
Timci.-Star.

‘‘tjui est Yehudi Menuhin ? Cist 
te meilleur jeune vio.oniste du monde 
entier. Tout ce qu’on peut faire avec 
un violon. Menuhin ,’n fait hier noir 
et c’est ce que votre chroniqueur a 
encore entendu de mieux durant su 
carrière ’. — Knoxville News-Sonti- 
nel.

“Appelé à remplacer Jascha Hei­
fetz u la dernière minute, Yehudi 
Menuhin a enregistré le plus grand 
uccès de sa carrière à Chicago hier 

soir. Nous avons entendu le plu* beau 
violon du monde. Le *on qu’il tire 
est angé.ique et sa technique est sim­
plement fulgurante et d’une netteté 
éblouis-antc”. — Chicago Herald 
American.

Bientôt au His Majesty’s

ETTY GRAU! 
JOHN FAYN! 
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HARRY JAJNES
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Le Canada aéra demain ca 
que voua te ferez aujourd’hui. 
Na gaspillez donc pat voe rea- 
tources. Achetez dea Certificate 
d'épargne de guerre et aidez à 
la victoire.

AtJot'Mirii t;i
fonàpumitu m

MARCEL JOURNET 
OIRMAiNEGiROUX
« CAP f*»
MMPÉKt
■.JANINE JtUTTO
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DUCHesne

Mme Roic Bompton. célèbre sopnno du Mctrcpolitai Open di Ncw-Ycrk et épousa 
du réputé chef d'orchcstrc M. Wilfrid Pcdctirr qui chantera le 2S janvier 
prochain au His Majesty's au profit du Comité de l'Aide à la Russie. M. 
Frederick Bristol accompagnera Mme Bamplon.

Carmen Miranda 
au ciné Capitol

Betty Grabîe et john Payne font 
aussi partie de la distribution de 

“Springtime in the Rockies"

L’Inimitable Caimen Miianda fait 
pa. tic* ue la dUlribution de la pelli- 
cub' "Springtime in the Rockies” cn 
mo.lire au ciné Capitol jusqu'à jeudi 
-oir prochain. Admirait ices et ad- 
iniraleurs de* Ca.mcn Mirattdu sont 
.eivi* a souhait. Le* cinéphiles peu­
vent aussi tevoir la délicieuse Betty 
Crable (jue l’on peut désormais 
compter au nomhie des plus brillan­
tes étoiles de l'éciau. Il y a aurai 
lieu de souligner que John Payne, 
Cesar Romero, Charlotte Greenwood 
et Edward Everett Horten sont de | 
la partie.

"Springtime in the Rockies”, une 
pellicule cn couleuu, raconte les 
aventures amoureuses de Betty Gra- 
ble et do John Payne. C’est une co­
médie musicale des mieux réussies.

Harry James et scs musicien* sont 
également à l'honneur. Ils interprè­
tent des airs populaires, dont: "Run 
Little Rain Drop. Run”, "A Poem 
Set to Music”, “The American Ju­
bilee" et “I Had The Craziest 
Dream”.

II fail bon dc voir "Springtime in 
the Rockies”. Les comédies musica­
les du genre aident a mieux affron­
ter la vie et à oublier pendant quel­
ques heures les mille et un petits 
tracas de !a vie quotidienne.

Le second film à l’affiche s'inti­
tule “Juft off Broadway". Les ve­
dettes de cette pellicule sont Lloyd 
Nolan et Marjorie Weaver”.

A L’IMPERIAL

Dans s "Road to Morocco", Bing 
Crosby et Bcb Hope se révèlent 

les comédiens de l'heure

"Road to Morocco” e.-t un flint 
plein de fucétie* et -any prétention. 
Le comédien Bob Hope et le chan­
teur Üing t'rbsby qui. on le verra, est 
aussi excellent comédien, se paient 
une jo’lc tomnt' au pay* du soleil, 
parmi !e.< grands princes et dana 
l'entourage d’une pi ^.co.-c à l.i b» au­
to capiteuse (Dorothy Lamour).

Une des «cène- 1 - pu:* amusantes 
de retto production, c’c*t quand Cros­
by vend a un inter dart de palais 
pii u'ici'» -on ami Bob Hope comme 
enclave pour le retrouver ensuite aux 
côt»'s de la belle princesse doit il 
srr*... d’homme de compagnie.

Plusieurs "gags” de cette comédie 
sont inédit* et font rire aux larmes 
le spectateur qui ne va pas chercher 
la grandeur et le sublime où iis ne 
sont pas. Crosby chante plusieurs 
chanson* entraînantes au milieu de* 
aventures qui lui arrivent en Orient.

Dorothy Lamour est excellente 
dans le rôle de la nrincesse Chalmar, 
Le# décor# de ce film sont d’une ri­
chesse opulente. On *e rappelle les 
films précédents dont notamment 
“Road to Zanaibar” dans lesquels les 
mêmes interprète* ont fait rigoler 
frncchement toute l’Amérique. "Road 
to Morocco” est peut-être plus comi­
que encore que le# autres et il appert 
que Bing Croshy et Bob Hope appa­
raîtront dans d’autres films de c* 
genre.

En plus du film principal, le ciné­
ma Palace présente une grande va­
riété de sujet* courts d'un intérêt 
réel.

A partir d'aujourd'hui et pour 
quatre jours seulement, le film prin­
cipal du cinéma Impérial sera “My 
sister Eileen” avec Rosalind Russell,
Janet Blair et Rrian Ahernc.

Alexander Hall a dirigé celte co­
médie qui a tenu la scène durant 
deux ans à New-York. On a lait les 
plu* grands éloges de ctttc pièce et 
à l’écran: elle n’a rien perdu de son 
attrait. Au contraire, elle a'est en­
richie dc l'apport dc la technique 
cinématographique.

Mlle Ru.-sel! atteint h un grand
succès dan* cette production. Le se- ! bière dans le magasin dc son père 
cond film >cra "Lucky Legs" avec 1 lequel possède une licence pour ven- 
Jinx Falkenburg. C’est une roman- j te de bière en bouteille, 
ce qui emprunte son décor à Man- '

Pour avoir laissé 
boire de la bière 
dans une épicerie

TROIS-RIVIERES. 4. (Du 
respondant du Canada) — Le 
Lacoursièrc a condamné hier 
Masse à $23 d’amende pour 
permis à des clients de boire

cor- 
jugo 
Noël 
avoir 
de la

hattan. Le film contient cn outre 
de tendres scènes d’amour, des nu­
méro* dc chant et dc musique très 
gais.

Ces deux films forment un con­
traste heureux, et nul doute que les 
spectateurs sauront aussi apprécier 
la diversité et l’attrait des nombreux 
sujets courts ml# à l’affiche.

OTTAWA. 4. (C.P.)— L.» magi- 
trat Glenn Strike à condamné à 
une peine d’un moi* de prison 
Rufus C’revier, 31 an*, cuisinier 
de Montréal, coupable d’avoir por­
té illégalement l’uniforme d'un of­
ficier de lu Marine canadienne et 
d'avoir volé un radio d’une valeur 

de $25.

y//////////////////^
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SPECTACLE DE GALA SENSATIONNEL

laEn faveur de l’aide à 
Russie le 30 janvier

Le* membres du Chi'drui’s Thea­
tre. sou.* la direction dc Mmes Do­
rothy Davis et Violet Walters, inter­
préteront, en matinée et en soirée le 
30 janvier nu Victoria Hail, la fa- 
mcu-:e pièce tirée de i’oruvre de 
Louisa May "Little Women”. Ces 
deux représentatiosn sont *ous le pa­
tronage d’associntions de jeunesse 
juive.-, le Jewish Laurcntian Fresh 
Air Camp et les Laurcntian Camp 
Juniors et les recette* seront versées 
au Comité de l’Aide à la Russie.

L’actrice de l'écran Katherine 
Hepburn a remporté l'un de ses pre­
miers succès en jouant le premier 
rôle do "Little Women". Les fervents 
.lu bon théâtre connai'scnt la répu­
tation du Children’s Theatre et ils *r- 
ront sûrement intéresses d'assi.-ter â 
cette représentation.
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THEATRE HIS MAJESTY'S 
Lundi soir, 11 janvier à 8 h. SO
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“My Sister Eileen"
2e srrnnil film

"Lucky Legs"
e noir “Nolrf»* «I'oniu («•itr«

CELEBRE VIOLONISTE
Le» billet» seront en 
prochain chez Willi»

vente lundi 
seulement.
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H.30 .Milltcui, !2.' i—Nnnn mrludy lim» 3 '5 Voic« <il m«niurz
8 15--Mua .va le f2.14 Mulini-rlr 3.30 W.nd.11 Unit
8.55 NOUVELLES 12 20 Soldlvr’* wife 3.15 Men of land
9 00 Ilrrakfatt Club l*' 15 Lunrheen h rhlight» 4 Ou ('Inti Mktlnre

10 no NOUVELLES 1.00 NOUVELLES 4.15- • pour l»« mort»
■0.10 Munrai hudllnm 1.05—Studio 4.30 Club Matin»*
10.25 Mmical* LUI Mm of not» 4 55 Muaiealt

6 i—Itoeauin»
6.44 Programme mu». '
6 O»)—C B.F. e» »olr 
6.10 Rolan»! Il»audr>
6 14 NOUVKLLCS
6 SO—C»u»rri«
»..34 Int» rini-l»
6. (4- Musiqu»
6.i»J l'ruijrk.iime mu».
7 ou t ' !. hi’tnm» »t...
7'*» 1 m... eummenc».,
7. î0-Chi»n»on»
4 oo Kront Lin». Kam.
6.14— C.H.M.. r* »olr 
5.30 -t.éTh*
5.45—LUterncra fa».
6 ou ProKramnU) mu». 
6.10—Chron. aporL
6.14- NOUVfc.Ll.E8 
6.30- Ka»y »Nct»
6. t4—N'OU V fcl.l.fciS 
7.Ou—Good luck
7 r. I» mina 
7.80 Quatuor
t.30—Pour voua...
4.14 t.nup dé mer 
4.C0—Tant* Lue!»
5.16 Vahe»
:• : i i..» »»«• l'rltiéit»»)»
. (.'. ''-ni • .t l'Icrr»
C.oj- Vir de lamill*

■ il». Ilt-r • ■•u««iln 
« ' » - Opérvtte 
fi '!'i—l,inri«ii»ii!'i*'
f>. —La pIN'i du Innr
C 4*> Nouvelle» da chez... 
7 00—Ortulrziit#*

; l » ••l iane#» du coin. 
*.(i») lnt«rm#d«
8.04—Sérénad»
8.30 8.V P.
8.0O-*Op4r«*t»
9.30 Chant nu mond»

10 00 NOUVELLES 
10.15—C»ua»rl»
10.30 Nutr» Canada 
ll.Ot) Mua varié»
11.14—Mu», dv d»n»»
11 28 NOUVELLES
It.30 fc’in de» emlrslun»

7.46—Piano 
8.00—Studio 
8.05—Sludlo
8.30— Azricultur»
8.56 La ferm»
B.oo—8«r»nata
9.30— U chant du mond» 

!9.nt) NOUVELLES
! 1.16 —Ccrnim- n taire» 
n.30—r.rehmtr» 
il.OU—Diecoura 
Il :;o -NOUVELLES 
Il SI — Fin d» ÿmiaaiont

7.15—R«»k. Alouttt»
7.30 Nrralr* ri Uarnab4 
7.(5 Liane) l'ar.nt 
a.no Amour «t. Tt-Jo»
* 30 nouletahlile 
83. NOUVELLES 
0.»oi Thf/.tr*

|('.0n-- Studio
10.30 •Chnr.t dir conlr»
10 14 MlUVfc.l.l.KS 
ll.Ot)—llontuir lr» «ptirtif» 
11.15 ()»rh ded»n»«-
lî.oo-.NOUVELLES 
12.' -> fc'in de* emiaalon»

tàquÜLC,
LiK CAFE POI’LM.AinE Dt: LA RUE STANLEY
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CAFÉ

ST-111ICHEL
Piésente

REVUE DU NOUVEL AN
Mettant cn vedette

if S ETCH EL ROBINSON ★
Fameux maître »l«» rdri'munlf, venant du Hmnll l’aiadlfio 

dn Now-Yorlt
•t un groupe d’étoiles

Spectacle étourdinnant - Divêrtissamont éblouiBsants

CHIP
4 16 U<>n)i>u» vui.in»
*24 NtllIVM.I.fciK 
fc.30 — Il «o;»»!»*
V.OO—CaieU» du mutin 
9 30 NOUVELLES 
9.(5 Chanson» franc 

lO.nn-MCndi*»

10 tn Poil» vnoi» plalru 
10.30 l'aradv matinal» 
11.00 Mo» miltt
11 |5 lin-h K'rhrnan
i ' ••u I!. nu. rrfrnlni
11.15 —fc'infu r»'
12.0»)—llrure féminin»

I U0 NOUVfc.Lt.E8 
I 05 llrur» féminine 
2.00 — l.'hvurr ri,/ri*e 
*01 Mnmr»‘t ipnateal

2.16 
2.30 
2 45
:i no
:i 60

V»ri/tf*
Orrh Mnllna 
V»rl#té» 
Chaïutun» franç 
Mu»IC»l

3 15 —Orrh Itavkzia 
400-NOUVKLI.es 
1.10 CI»-»ver | Ho»» 
t.30— VaH4t4»
• 14 Ch»n«''n» frarc

6. t'0 T< t» Time 
5.15—Mu- dedanat
5.30— Mu*in<te
.4.1 ">—Mu-H'* e
fi ')0 Serened* 
fi :5-N(HIVH.I.ES 
fi.25 Wh:it'» h»|.tien n»
6 3(1—Lurkv mtlodlea 
fi 15—Miin d» dnntt
7. tif) Mu» d. d»n»« 
7.05 Hullywocd N»wa 
7.15 Lum «t Ahner
7 30 Unrle Trny 
7 t5 Rex Haiti*
6 00 Thfidaniant 
6.25 NOtJVfc:! LES
5 !tu llndui'8t>(el«i 
r, ou NotIVfcT.I.ES 
fi <4 MMI-MC'in
6 '!•> Mua «ur demand* 
G.45—Chnn*on»
C.60 Chanaon» franc.
7.30- Caua«rl»
7 no • f.'htfaj» familial*

1.00 Liât «v* furvet
* 05—Intrrlud»
* lu t'nmmentalrm 
R. ! 5 — Studio
* :») Tru« nr faix»
9. mi—Variété
9 30— Waiter Nt.h 
0.15 Chrlutma» atal... 

lo.Ot) Novell)*»
10 3U—NOUVELLES
10. (5 Mu» de dan»» 
11.00 Mua d* dm»» 
1105 Mu» drdi.'a» 
1165 NOIIVEII.ES 
12.00 Pin da» 4ml«aiona

7 (5 Onrle Troj 
8.00 Studio 
R.15—Paul linron 
8.ou Mruiiifi d» Svlvi 
9.00 Hair ft Mad 
u 30 Drain»» ignor#» 

IU.III—Meuirt* lUnruurt 
10.15—L» zu*rr«*t noua
11 nf). Fie de» émiaaiona
10 H0 M#lndl*»

L'endroit renomme pour le 
meilleur spectacle de couleur

EDDY PERKINS et son orchestre

770 rue De La Montagne 
Réserverions: Fltzroy 7843

m m an m m m m m m m m
DI MR Ol LUX! 1.50...
Fat rft frait Sa <ouv*rt

COMMEWCtl BIEN

“1943 REVUE”
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* SARA ANN McCA 
★ Jimmy Husson
if KAUKANE & IONYA
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Il O H17.0*TA LKM T
1- —Qui n'<bt pas rfel. — Commune

d'.Mçferli'.
2— A !• — Jurisconsulte cana*

ditu, ne- «n IM".
2— liileutu, suivit m justlc*. — Car­

tons mincer.
4— TiS> <iu trot s’élevant en colonne. 

— Légumincuse.
—Petites i • >. - Préfixe privatif.

t>—Dur• o ordu.air< d< la vie. — Klui- 
d< kuzcux. — Nom vulgaire d’une 
r ruminée.

T—Libre nu-ut. — Attach.1. a\t« une 
agraf«.

5— t**tloti de ruer. — Habitaient la 
"Srhitic".

9—1 it un Rrand cri. — Conduis nt.
10—stun-’-tait», troublée. — \ ille de 

Hlcllt.
1!—Ëtuvtficm.'é. — Prtits \arts à boire.
\ HIlTIt ALHMOT

1—llomniii politinuc. juriscon>ultu et 
fltiancter cattaditti, né en 1SI1. — 
Hci;u favorablc'tnent.

ï—Cour;, d'tau du Nou\eau-Druns- w lek CJitu mill*-).
3— uxv.l.- uutur* i il* titan*. — Plante 

aroidéc: *'pl< <i-*l* -x eau’’.
4— l.l<u ou s'arrêtent «b- troupes eu 

niar* lt«. -- Perdu, •’•garé.
Pisp»*sai ii.ir étag* s.

6— tiniudo t'iendu* <r<au entourée de 
t*rr*s. — Art de lancer. — Tesson, 
criiu* •

7— Ijiitii* raa.
8— Ce i|ui sert .i la manoeuvre duu navire. — Légumineuses.
’J—Fil* t pour prendre d* - oitnaux. — 

Autrefois grands du royaume.
10— l»u HrCrII.
11— l'ort. av..- vlolero*. — Chimiste 

beiee. nf 4 1.ou».tin.

SOLUTION DU PROBLEME 
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Line exposition des 
peintures de la 
Cité de Champlain

Au musée de la province. 
Quelques meubles rusti­
ques canadiens-français

Une exposition .'Useit*' un vif inté­
rêt dans la vieille capitale, au Mu*ee 
de la province de Québec: celle de 
peintures relatives à la vite de Cham­
plain et à scs* environ.-, accompagnée 
d’un nombre considérable «le meubles 
rustiques canadien.—français dignes 
de figurer dans no- musées. Les dif­
férentes pièces proviennent de la Ca­
nada Steamship Lines, compagnie de 
transport fluvial. Les peintures à 
l’huile, les gouaches, les gravures ra­
res et les ancienne» carte- géographi­
ques font partie de la collection “Ca- 
nadiana” de M. W. H. Coverdalc, 
président de la compagnie, conser­
vées au Manoir Riche.ieu, à la M ’I- 
haie; les meubles, les ustensiles do­
mestiques et les tissus et autres arti­
cles faits à la main appartiennent à 
a collection exposée a l'hôtel Ta- 
doussac.

L’exposition durera jusqu’au 31 
janvier. Elle est sous !*■ distingué pa­
tronage de Son Excellence le Cou- 
verneur général du Canada et de Son 
Altesse Royale la princ< --c Alice, du 
lieutenant-gouverneur Thon, sir Eu­
gène Fiset et de Lady i- iset, du pre­
mier ministre de la province, M. Adé-

Visite mystérieuse 
de Bêla Tuka dans 
ia ville de Budapest

Les Tchécoslovaques di- 
senî qu’il est tout désigné 
pour devenir un second 

"Quisling"
WASHINGTON. 3. (O.N.A.) — 

On a appris ici que Bêla Tuka, pre­
mier ministre de l'état marionnette 
do Slovaquie, visite actuellement 
Budapest "pour des raisons politi­
ques”. On croit que c’est là une 
autre manoeuvre des nazis, qui veu­
lent "diviser pour régner”.

Bien que ces rapports n’aient pas 
été eonfinnés aujourd’hui, on admet 
que Tuka serait prêt à prendre part 
à des négociations entre les deux 
Etats fantômes, bien que l’on puisse 
difficilement dire «le quel côté 
iraient ses sympathies. Des observa­
teurs rappellent qu’en l!>38, quand 
Hitler fit de la Slovaquie un Etat 
‘•indépendant” et que Tuka devint 
premier ministre, la Hongrie s’em­
para d’une portion du territoire slo- 
\nqiie. Depuis ce temps les nazis ont 
extorque «les promesses aux deux 
pays eu promettant à la Hongrie 
d’augmenter sa portion «le territoire 
en Slovaquie et aux Slovaques de 
rétablir leurs frontières premières.

Maintenant «pie les Allemands ont 
grand besoin «I** soldats en Russie, 
il «’.-I bien probable «pi'Hitler va 
exercer l«,.s plus terribles pressions 
sur ces deux Etats. Depuis que les 
Hongrois ont une armée plus puis- 
-aule, Hitler menace de redonner 

aux Slovaques leur territoire, à 
moins «pie la Hongrie ne fournisse 
plus «le soldats.

Il « st «‘gaiement possible que Tu­
ka se rende a Budapest pour com­
parer ses promesses avec celle 
qu'llitlcr a faites à la Hongrie.

Dans des cercles tchécoslovaques 
on «lit toutefois que Tuka est l'hom­
me tout désigné pour jouer le rôle 
de Quisling à Bratislava.

—— ---------- ♦--------------------------

Vo» fond» «ont en sûreté dan»
In» main» de l'Etat. Placez vo» 
économies dan» les Certificat» 
d'épargne de guerre.

Cartes d'affaires

Lavage de vitres
Itêférrm'C»! I.n Prrnse - l.n t'ntrlr 
l.e Cnnmln - IIAIel Winiloor - l.n Prê- 
vnjfinre - l.n SimxrKnnlt* - tailfirr 
VrrMiilIr» - lliiioiiir l'iiniiOiritne Xnf- 

A|)|i«*l<'«
S. I.A.MOTHi:. l’ii.p.

CIE de LAVAGE de VITRES 
“EXCELSIOR" Enrg.

A2i) St-Vinccnl, HArbour 2528

Les messieurs les. 
nazis obligés de 
changer de politique

Toulon en est la cause en 
France — Ils ne peuvent 
même plus faire confiance 

aux Quislings
(Du Bulletin d’information de 

l’U.R.S.S.) — Dans une dépêche de 
Moscou, dernièrement, un observa­
teur «le l'agence TA S.S remarquait 
que les événements «le Toulon, qui 
ont révélé au monde entier l'insta­
bilité de l'emprise allemande dans 
les pays occupes, ont forcé les Alle­
mands non seulement à changer 
leur politique en France mais à 
pousser à bout la réalisation de leur 
vieux programme concernant les 
pays côtiers de l'ouest de l’Europe.

La Belgique, la Hollande, le Da- 
Démarque et la Norvège sont les 
plus importantes (ils sont aussi les 
plus vulnérables) bases de guerre 
allemandes; et au cours de dernières 
semaines, la situation dans ces pays 
a particulièrement alarmé les occu­
pants. Cela est dû à la croissance 
rapide d’un mouvement anti-alle­
mand dans les pays du nord, et spé­
cialement à la situation extrême­
ment tendue au Danemarquc et en 
Norvège, d’une part, et d’autre part 
à la méfiance grandissante «les Alle­
mands «'n leurs propres oeuvres, les 
Quislings, et au doute qu’ils ont de 
l’habileté de ces derniers à assurer 
“l’ordre” sur la base de "l'organisa­
tion européenne” existante.

Les hitlériens se préparent actuel­
lement à proclamer "l’état de ban­
queroute” de ces pays et leur incor­
poration prochaine à l'Allemagne. 
Les faits suivants prouvent indispu- 
tablcmcnt cela: l'intervention direc­
te de l'administration allemande 
dans tous les domaines de la vie po­
litique et sociale des pays du nord- 
oii(*st et l'institution d’un contrôle 
incessant des gouvernements fanto­
ches; les visites fréquentes d’émi- 
nents émissaires hitlériens en Nor­
vège, au Danemarquc, en Hollande 
et en Belgique, et finalement le 
changement de ton de la propagan­
de allemande nu sujet du problème 
«le la "communauté nllrmnndc”. 
Ainsi le Hamburger Fremdenblatt a 
suggéré très clairement récemment 
un changement "fondamental de la 
destinée de l’Europe septontriona- 
|e”, dans le sens de sa "réunion avec 
i«' corps créateur de la .race aille- 
mande”. Dans un de tes récents ar­
ticles, le Ko«lni»che Zcitung prétend 
que l’état d’indépendance de la 
Norvège, du Danemarquc et de la 
Hollande est "un non-sens que l’on 
devrait faire disparaître le plus tôt 
possible.”

anl Godbout et de Mme Godbout, de 
Son Honneur le maire Lunen Borne 
et «le Mme Borne.

Les salles spacieuses du Musée 
provincial font ressortir à souhait les 
nombreux et magnifiques échantil­
lon.» de l’artisanat canadien-frahçais 
au milieu des peintures qui illustrent 
l’histoire et le développement de la 
capitaic de la province de Québec.

Le »oir «le l’ouverture de l’exposi­
tion, devant des personnages distin­
gué», M. Coverdale, au titre d’hôte 
d’honneur, prononça une allocution 
au cours de laquelle il raconta briè­
vement la naissance et la formation 
de la collection. Le noyau en fut 
constitué en 1929. Quelques années 
plu» tard, lors de l’inauguration du 
Manoir Richelieu, la collection entre­
prise en vue «le la décoration de cet 
hôtel groupait déjà 1,500 peintures 
se rapportant toutes à la première 
histoiie du ('nnada. A l’heure présen­
te, la collection compte 2,700 pièces 
et elle forme le plus grand assem­
blage de "ranadiana” qu’il y ait dans 
le domaine historique sur le conti­
nent américain.

Parlant en particulier des tableaux 
uniquement consacrés à Québec — 
ils sont au nombre de 225 — M. Co­
verdale dit: ’’Nous, les modernes, 
nous nous complaisons dans nos pro­
pres oeuvres sans tenir compte de 
l’avenir, mais peut-être ne serait-il 
pa» inutile de jeter un coup d’oeil en 
arrière sur la grandeur du passé 
forgé par no» ancêtres, passé que l’on 
trouve ici illustré à la foi» par des ta­
bleaux et par des meubles. En effet, 
comme le sage Socrate l’s dit il y a 
bien longtemps: "Les fils ne doivent 
pas être seulement les héritiers de lu

substance de leurs père», mai? ausri 
do leurs vertus et de leur honneur." 
Conséquemment, comme fils de ceux 
que nous nous plaisons à honorer, 
réchauffons-nous un moment au 
rayon de Tardent passé et faisons 
une brève revue des noms et de» «-vé- 
nement* qui sont la raison première 
de cette réunion.

"Il arriva qu’en raison des diffi­
cultés de circulation par terre, le 
bassin du fleuve Saint-Laurent prit 
une ampleur considérable du point 
de vue de la population, «lu commerce 
et de la richesse, nombre d’années 
avant le reste du pays. Et comme la 
culture, entendons la littérature et 
lea arts, ne se développa qu’à la 
suite du commerce du pay.», il s’en­
suivit que l'histoire picturale du Ca­
nada primitif fut grandement con­
finée à la région tributaire de la 
route commerciale du fleuve St-Lau* 
rent, dominé par !a ville de Québec. 
Si nous avons sous les yeux une 
demi-douzaine de cartes géographi­
ques d’Ortellms, de Blaeuw, «le Fis»- 
cher et d'autres, toutes antérieures à 
1700, et peut-être six ou huit anté­
rieures à 1759, nous n’avons cepen­
dant aucune peinture aussi ancienne 
que ces cartes, La date de 1759 c.-t 
toutefois commémorée par le célèbre 
tableau de Benjamin West représen­
tant la mort du généra! Wolfe. Cette 
année-là marque vraiment ia nais­
sance des "Canadiana” dans le do­
maine de la peinture. En effet, le»’ 
officiers de l'armée britannique et de 
la marine, qui accompagnaient le gé­
néral Wolfe et l'amiral Saunders à 
l’époque, multipliaient les dessins de» 
scènes poignantes dont ils étaient té­

moins. Vous en voyez i* - reproduc­
tions sur ce» murs,"

M. Coverdalc e.»quir.»u alors «le 
courtes biographie» «b» principaux 
artist » dont on u public les «o uvres i 
sous forme «le gravure*, en p us de 
ceux «pii ont laissé de- peinture? à* 
Thune ou ii Teau.

De l'étalage des meubles paysans 
et «1rs ustensile.» domestiqin», il uit:i 
“Ceux d'entre vous qui savent obser-1 
ver remarqueront qu'aux peinturts, 
gravure» et lithographie.» non» avons 
eu l'idée de joindre pour la première 
fois quelque.» pièc«*s «le notre collec­
tion de meubles canudions-frauça:? 
du début du 1 siècle. Nous croyons' 
«lue c'cst une heureuse *t fructueu»e ' 
expérience que celle «le n«>u» etltou-1 
ter dans cette agréable « nceinte *1«' 
souvenir? si éloquents «lu pa».*e «pTil 
semble presque que no? ancêtres de­
puis longtemps disparus vivent en-1 
core sou* nos yeux au milieu «les 
meubles «t «les tapis qu’ils avaient' 
fabriqués et qu'il.» chérissaient. Ce 
n’est pas le simple esprit d'un temps 
révolu «pii n«>u» hante: c’est Tépoque 
elle-même avec s» » « vénement», son 
«Jécor, ses meuble.», su vii- quoti- ' 
«iienne dans laquelle nous baignons 
en ce moment. Non» rejoignons le? 
acteurs du grand drame «!«• ia Nmi- 
vellc-Franee: se» gouverneur». .*«» 
soldats, son peuple.”

Afin «le nmmx faire saisir le »cn.» 
«le l’exposition, le capitaine Percy F. 
Godenrath, conservateur «le- collée-, 
fions artisti«|ue» «le la Compagnie, a 
préparé avec soin un catalogue inti-, 
tub* “le Vieux Québec", publié en 
français et on anglais, rempli «le dé­
tails hlst«irique» sur les peintures et : 
le» meubles exposé.» au Musée pro- i 
vincial de Québec.

On reparle de cette 
interview de Willkie

En annonçant une grande 
victoire en Egypte en 
août, il parlait pour Mont­

gomery
i liestoi Morri- ni correspondant 

«le guerre du Chicago Sun, dan» un 
article publié cette .»ctnninc par 
Collier’», parie «le cette interview 
tant critiqm-e. «b M. Wendell Will- 
kie et dan.» lequel i. affirmait, eu 
août dernier. «|U« le» forces «le l’Axe 
en Afrique étaient complètement 
battue» et que le danger était chose 
du passe en Egypte. Willkie, dit-il, 
ne faisait qu'exprimer l’opinion du 
général Montgomery.

“La bataille «pii a commence à la 
fin «lu mois «l'août, «-cril-il, s'est ter­
minée «laiu» la seconde semaine de 
septembre. Le.» correspondants de 
guerre ont alors dit que c'était 
moins une bataille gagnée qu’une 
bataille qui n'avait jamais eu lieu.

Willkie, porte • parole officieux 
pour le general Montgomery, avait 
parlé «l'une graniie victoire. Deux 
mois plus tard, le 23 octobre, Mont­
gomery, bien préparé, reprit l’offen­
sive et le» force» de Rommel com- 
mencèrent à retraiter dan? le dé- 
»ert... et elles n'ont pas cesse dopuit.
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Comment les nazis 
jugent l’amour

La soldatesque d’Hitler 
fait du roman à sa façon 

en Norvège occupée
(Du Hcri'icc triufurtwilion uon'ctjicn)

Le 8 novembre, un dimnneche, un 
jeune homme du nom de Stein Hvas- 
hovd, fut pris comme cible et tué à 
Kongsberg, en Norvège, pai un sol- 
«lat allemand. Ilvashovd ayant rencon­
tré une de ses petites amies dans un 
restaurant lui reprocchu amèrement 
«le l’avoir lâché pour des soldats nl- 
lemnnds. Il en profita pour avertir 
la belle qu’il n’avait plus du tout Ton- 
vie «le la revoir et qu'elle le dégoûtait 
profondément. La fille ne fit ni un 
ni «leux. Elle rapporta l'incident à ses 
amis nazis et l’un «J'etix se mit à la 
recherche «lu jeune Norvégien, Il ne 
tanin pas à b> rencontrer. Sortant 
'lors sou ivviilvcr de »a gn’ne il visa 
•n •'••'l’t .•• v’•!''«'(• nui no doutait 

de rien, fit feu et la tua net.

r^'.r^î

I

contenue dans ce calendrier bloc- 
notes, une année — une Nouvelle Année 
de 365 jours, tout comme une autre année 
ordinaire. Mais cette fois, U semble que 
toutes les années ne se ressemblent plus, 
tout particulièrement les trois années de 
cette guerre. Parce que maintenant, nous 
apercevons clairement les premières lueurs 
d’une victoire à l’horizon.
Il nous est impossible de 
déterminer si l’un des 365 
jours qui constituent cette

1943 —un* NomH* Année, et 
peut-être une Année V/ctorfeuie, 
mel» en teut ce» une année qui 
neu» rapprochera 4% la Victoire.

Nouvelle Année de 1943 sera marqué 
du signe de la Victoire 6nale — comme 
dans le cas de l’Armistice signé le 11 
novembre 1918. Mais il y a une chose 
que nous pouvons et allons faire: prendre 
la ferme RESOLUTION que chaque jour 
et chaque heure de chacun de ccs jours 
qui composent l’année 1943 seront en­

tièrement consacrés à la 
cause de la Victoire. C’est
ainsi que nous précipite­
rons la Victoire.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
PA23JF
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S. M. le roi décore 
plusieurs soldats de 
TAmiée canadienne

Plusieurs des décorés sont 
des officiers supériuers 

canadiens-français
A l’occafion du Jour de l’An S. M. 

le roi a décoré un grand nombre de 
militaires de l’Année canadienne. Un 
grand nombre sont des officiers su­
périeurs et plusieurs sont canadiens- 
français. Voici quelques nom» «le dé­
coré», avec le» noms et adresses des 
plus proches parents.
Compagnons de l’Ordre trèa 
honorable du Baini

Le lieutenant • général Kenneth 
Stuart, D.S.O., M.C.. chef de l'état- 
major général au Canada. Né je D 
septembre 1891 U Trois-Rivières, 
.Epouse: Mme Marguerite D. Stuart, 
Collège militaire royal. Kingston.

L** lieutenant-général Henry Dun- 
«■an Graham Crerar, P.S.O., comman­
dant du 1er Corn., d"Armée canadien. 
N’é le 28 avril 1888 à Hamilton, Ont. 
Epouse: Mme Marion V. Crerar 477 
Manor Road, Rockcliffe Park, Otta­
wa.

Le major-général l’honorable Per- 
ci val John Montague, C.M.C., D.S.O.. 
.M.C., V.D.. officier supérieur du 
quartier général des forces canadien­
nes A Londres. Né le 10 novembre 
1882. A Dunvüle. Ont. Fille: Mme 
K. F. Wintemute, a-s MM. Pitblado, 
Ho-kin et Cie, Edifice Hamilton, 
Winnipeg.

Le major-général Guy Roderick 
Turner, M.C.- D.C.M., aous-adjudant 
et quartier-maître général. Armée 
canadienne. Né le 13 décembre 1889 
à Four Falls. N.-B., Epouse: Mme 
Margaret B. Turner, a-s Banque ûe 
Montréal, Coins des rues Sparks et 
O’Connors, Ottawa.
Commandeurs de l’Ordre trèa 
excellent de l’Empire britannique:

Le brigadier George Brock Chis­
holm. M.C., directeur général des 
«ervicO'< de santé. Né le 18 mai 189fl 
à Oakville, Ont. Epouse: Mme Grace 
M. Chirholtn, 137 rue Acacia, Otta­
wa.

Le brigadier John Henry > Mac- 
Queen, sous-quartier-maître général 
au quartier général des forces cana­
diennes. Né le 19 septembre 1893 à 
New Glasgow, N.-E. Eoouse: Mme 
Aimée O. MacQueen, Hôte! Lord 
Nelson. Halifax. N.-E.

Le brigadier Ernest-James Renaud, 
O.B.E.. sous-quartier-maître général 
au quartier général de la Défense na­
tionale. Né le 25 juillet 1890 à Otta­
wa.. Epouse: Mme E. J. Renaud, a-s 
<}.G.. D.M., 5, Québec.

Le brigadier Guy Granville Si- 
inond», Infanterie canadienne. Né le 
23 avril 1903 à Ixworth, Angleterre. 
Epouse: Mme Katherine!L. Simondn, 
18. appartement» Debary, avenue 
Wnrdiaw, Winnipeg.

Le brigadier Antonin Thériault, du 
Corps des magasins militaires royal 
canadien. Né le 10 mai 1887 à Ri- 
rnouski, Qué. Soeur: Mme A.-P. St- 
Laurent. Rimouski.

L? brigadier (brigadier - général 
honoraire) John Burton White. P.S. 
O., E.P.. du Corps forestier de l’Ar

S. M. le roi reconnais 
officiellement le mérite de 
plusieurs militaires 
canadiens

'■'y

LE CENIRAL STUART LE MARECHAL EDWARDS LE MARECHAL BREADNIRLE MAJOR SABOURIN

?

R. S. V. P. Par Adrica ROBITAILLS

iCepumts mu (jucbtiosis i ta en fjugt cinq
l—Non. V* monar-iiir*.' . t>~"! .• - rKm opc du XVlie et du XV’IIIe 

-ièch'.' iu* mi l itent, pu- vraim> iit ré)iilhète (l’ab.-'iluu-, si l’on s'en tient au 
mtfiti' ù la lettre du texte. E:i effet, depuL t aviron le sixtème siècle avant 

| le Chri-t. on peut dire qu’a n’est pa< un état, c’est-à-dire une contrée 
i pourvue d’une organisation légulière, qui n’ait possédé une assemblée de 
personnage.- choL-is jmr leur nai sancc ou leur compétence et regardés uni- 
vor.selloim’iit comme | • iam au nom d i ictiple. Souvent il est vrai les dé­
liai at ion.» de ce.» a»»einl)lée.» n’i taient pa- l e-pectée.»; mais il n’empêche que 

un roi ne crut a.--c/. f.*rt pc ir < permettre de le» abolir olficielle- 
ment. F’our ne non.- < .t :iT.:r qu'à l'Kniopc occidi iital'.. l'Angleterre et 
la Scumlinavie «vuient de- Paileimoit.», l'Allemagne .»on conseil de.» princcs- 
élecleurs, la France çt l’Espagne leurs Etats-Généraux. Même au Moyen- 
Age. t-poque de de.»poti.»nie, l’empire grec lEtti ient t tait le seul qui ne 
renferma pa.» d'assemblée de ee genre et encore les concile.» des évêques fré- 
quemment réunis par Pemporcur en tcnalnt- .- lieu on une certaine ms- 
nière.

Oui, le.» Ku.».»e.» et les Allemin.ds fui. Ht ‘ déjà face si face dtn.- 
des batailles rangées de grande env< i jours des siècles derniers; «t
les résultaL de ces rencontres permettent .<■ présager n probabilité; et 
invtnc a certitude «pie la victoire re.»tci.» finaicinent a nos allie.» russes. 
C'est au XVIIIc siècle quo ces di i peup i s'affrontèrent enfin dircctomènt 
iJu.»(|ii là, aucune guerre n'avail co lieu enti • eux car il» étaient séparés 
! un de l’autre pat la Pologne. .Mau» un prinep ademand, l’électeur de 
Saxe, étant devenu roi do Pologne, dos occasion.* de querollo naquirent 

" • Le i"i do I’rt sc, 1 . : rie H, s’était emparé au cours de la pre- 
mieri' guerre de Sept-Ane de la Silésie, province autrichienne. la Russie 
intervint comme alliée de l'Autriche au cotn.- .ic lu -pconde guerre de Sept 
An.», organisée par l’Autriche pour essayer de irpremlre ia Süéîic. Le.» 
A ut ! ielnens n’en purent venir a bout .nai- ’e< Uusyc» jmiir leur part 
.s avancèrent ju.-qu à Iterün en octobre r,t'n , t la firent capituler nu bout 
de seulement trois jour.» de . iège.

• . -La Librairie de Jouets comme on l'a|ipelic dans Harlem, le célèbre 
quartier nègre de New-^ orl.. e.»t de b. uicoup l’oeuvre la plu» délicatement 
cliuritabu* et la pins vraiment formatri' . que non., uyon» juniais rencontrée. 
On devrait l’appeler exactciirut un. .ihequ. circuli'î'.to do jouets ou
mieux encore je système de "prêt-bai •’ d( » j<< <<■:.. t l.ease-Lcnd). La cri­
minalité juvenile est la grande plaie de nntir • |Mi(|iie h ne naît. (|Ue dans 
b-» famille.» ou Ion ne \i»it jamai.» un iouet. I n ■ufaiii. qui joue ne pense 
pa.» a vagabonder en eompagni» (l’aîné- ju l«\i.yi . Dans le cas de 
1 oeuvre de Harlem, on ne se conlent.. pa.» de prêter a l’enfant un jouet, 
oii tient aussi a profiter (le i occa.»ioii pour former son caractère. Le ga­
rni i dnjt prendre bien .-oin du jouet et vi tiir le .-oumettre a l'in^prclion tou- 
te.c le.- deux semaines; en consoqurn.-e de (pioi im lui remet une bonne 
note. Si I entant a obtenu dx bonne» notes »ucccn ives, il obtien' alors le 
droit detre regardé comme le propriétaire du jouet. Et i| n'est pa.» ques­
tion que les parents compensent en argent le dommage fait au jouet si 
celui-ci est brise.

LE GENERAL CRERAR LE CHEF D’ESCADRILLE CIUNAS LE BRIGADIER RENAUD L’AMIRAL NELLES
A l'occasion du Jour do l’An, S. M. It roi Georges VI a reconnu otticiollcmont le grand mérite de plusieurs militaires de CArmée canadienne. Au nombre des décores, 

on note le lieutenant-général Kanneth Stuart, chef de l'état-major général au Canada: le lieutenant-général Henry Duncan Graham Crerar. commandant du 1er 
Corps d'armée canadien outre-mer; le contre-amiral Percy Walker Nellai, chef do l'état-major do la Marine canadienne: le marcch.il de l'air Lloyd Samuel 
Brtadner. chef de l'état-major do l'air, ot le maréchal de l'air Harold Edsrords, commandant on chef du C.A.R.C. outre-mer, qui ont etc nommés compagnons 
de l'Ordre du Bain. Le brigadier Cenest-Jacques Renaud, sous-quartier-maltf» général au ministère de la Défense nationale, a etc nommé commandeur de 
l'Ordre de l'Empire Britannique, ainsi que le chef d’escadrille Louil-P. Géfinas, commandant du cantre do recrutement du C A.R.C. à Montreal. Le major- 
abbé Armand Sabourin, le sympathiqu* aum&niar dos Fusiliers Mont-Royal, qui osé allé i Dieppe avec ses gars, a etc nomme membre du meme ordre. Un 
grand nombre d'autres militaires canadiens ont aussi roçu do hautas décorations. Les Canadiens français sont bien représentés.

bay by the Chinese. Americans, Ans-1 bannière tricolore pour bouter hors 
trnbans an. Now-/,..under». ( hwr- de la l rai.ee notre ennemi commun 
chiU? and Roosevelt s predictions are et n’nynn» qu’m, »eul bat, qu’une

M’iiie prii.-re, ]a libération de la 
France par la victoire.

"A ; necjudon du nouvel an. non* 
o.xpriinoii. no- \nnix !o.s plu» j»incè- 
re* a t".. le.» Franeni.», I''ranç;ii(*e*. 
ain.»i qu'a no» bons amis canadien.».

Erne»t Sabourin, 1057 rue Bcrri, 
Montréal.

Le capitaine (quartier-maître) Ed­
ward Joseph Manning, du Corps blin-} 
dé canadien. Né le 11 mai 11*02 à| 
Hamilton, Ont. Epouse: Mme Huztl 
M. Manning, -lôti rue Laurier. St- 
Jean, (Jué.

Le sergent-nujor de compagnie 
(sergent-major régimentaire intéri- 
mair*) René Dagenais. 3e bataillon 
des Fusiliers Mont-Royal. Né le 30 
octobre 190ô, à Montréal. Epouse: 
Mme René Dagenais, 204, 2e avenue, 
Limoilou, Québec.

Le serg. ni - major d'état-major 
(sous-officier breveté do 1ère classe) 
Henri - Antonio Fabrancho, centre 
d'instruction élémentaire no 33 de 
l'Armée canadienne. Né le 11 février

Major-général

* ,11*00 à Buckingham, Qué. • Epouse :
•mee canadienne. Ne le 1er janvier ujme j[arjorje Labranche, 101, rue

UwIJUl1’ Mmer,Ma1 ^'Norman. Ottawa,ret J. White. 630 avenue Carlton,Montréaj Médaillés de I Empire britannique
Officiers de l’Ordre trè. ..client ' U‘ intérimaire Alexandre
de l’Empire britannique:

Fe lieutenant-colonel Georges-Ulric
Francoeur, V.D., qui vient d’être pro 
«nu à son grade actuel et nommé com- 
tmandant d’une brigade. Né le 29 
avril 1893, a Sorel. Epouse: Mmo 
Thérèse Francoeur, 5124 Trans- 
Island. Montréal.

Fe lieutenant-colonel Joseph-Paul- 
Emile Bernatchez, du Royal 22e Ré­
giment. Né le 1er mars 1911 à Mont- 
magny. Qué. Père: M. Edmond Ber- 
tiatchez, Montmagny.

Fo lieutenant-colonel Duncan Ste­
wart Forbes, M.C., du centre d’ins­
truction A-17 (mitrailleuses). Né le 
23 avril 1889, à Toronto. Epouse: 
Mme Marian Forbes, 44 Summit Cir­
cle. Wcstmount.

Fe lieutenant-colonel Fraser Fow­
ler Fulton, du Corps des transmis­
sions royal canadien. Né le 28 juin 
1905 à Saint-Jean, N.-B. Epouse: 
Mme Iris A. Fulton, 452 Stanstead 
Road, Mont-Royal, Qué.
Membres de l'Ordre tirée excellent 
de (’Empira britannique

Le major (lieutenant-colonel inté­
rimaire) Ernest-Adolphe Côté, du 
Royal 22e, adjudant ot quartier-maî­
tre général adjoint, 3e Division; né le 
32 juin 1913 à Edmonton. Mère: 
Mme J.-L. Côté, Ch&teau St-Louis. 
Québec.

Le major honoraire Jules-Georges 
Côté, E.D., du service des aumôniers. 
Né le 8 novembre 1888, à Ste-Foye, 
Qué. Mère: Mme Yve-Philias Côté, 
190 rue Fleurie, Québec.

Le major honoraire l'abbé Joseph- 
Armand Sabourin, Les Fusiliers Mont- , 
Royal, du Service des Aumônier» ca­
nadiens (catholiques); né le 18 dé­
cembre 1901, à Qucbtc. Mère: Mme

Joseph Doucette, Fe Régiment de Mai­
sonneuve. Né le 1er juillet 1902, à 
Montréal. Tante: Paméla Grignon, 
634'.*, rue. St-André. Montréal.

Fe caporal intérimaire John Le- 
rlair. Royal Winnipeg Rifles. Né le 26 
avril 1918, à Winnipeg. Mère: Mme 
Marie Feclair, 393 avenue Alexander, 
Winnipeg.

Fe soldat A. Arteau, Les Fusiliers 
Mont-Royal. Né le 20 avril 190 F à 
Montréal. Epouse: Mme Jeannette 
Arteau, 1826, Iberukle, Montréal.

Le soldat A.-J. Bender, centre 
d’instruction A-19 du Corps d’inten­
dance royal canadien, Né le 22 mai 
1909 à Stratford, Ont., Epouse: Mme 
Barbara K. Bender, 14, rue Strat­
ford, Stratford.

Le troupier Aimé-Jules Lulondc, 
Corps blindé de l'Arm'j canadienne. 
Né e 30 juin 1911 à Deer Horn. Man. 
Mère: Mmo Olive Lalonde, 5S*2, rue 
Young, Winnipeg.

Le Soldat Georges-Philippe Legros, 
Royal Regiment of Canada. Né le 28 
octobre 1902 a Kattawa Ont.. Epou­
se: Mme Verna Legros, 78 avenue 
Brunswick, Toronto.

Le soldat Ludgcr Roy, Royal 22e 
Dégimcnt. Né le 24 mars 1917, à Petit 
Rocher Nord, W.-B. Père: M. Raphaël 
Roy, Petit Rocher Nord.

Le troupier Robert Douglas Bran­
don Bright, 7c bataillon de reconnais­
sance du Corps blindé de l'Armée ca­
nadienne. Ne le 14 mars 1917, & 
Brighton, Sussex (Angleterre). Epou­
se: Mme Sophie Wright. 2127 rue Du­
bois, Montréal.

que nous puissions fonder sur tdîe 
la prospérité de chacun et le bien de
tous!

"Los parlants français d'Améri­
que sont du même côté de lu barri­
cade. Fidèles a leurs allégeances res­
pective». Us luttent avec leurs frères 
d’expression anglaise, avec la Fiance 
combattante et tous nos alliés, afin 
que le mal soit écrasé, le néo-paga­
nisme étouffé, les peuples opprimé.» 
libérés et que la joie de vivre soit 
redonnée aux hommes, sous le grand 
soleil de Dieu!’’

Le premier ministre a ensuite ajou­
té en anglais les quelques mots que 
voici:
“My dear Fellow-Citizens,

“On the First of January !a»t, so 
grave was the hour, so menacing the 
perli, that the traditional family ga­
therings found many u man and wo­
man in a meditative mood, through­
out our province, Canada and the 
British Commonwealth. Or course, 
we all knew that the forces of evil, 
the might of the mailed fist and the

prevail over Right, Justice and Faith, 
provided wo all got together and 
used the full impact of our arm.» in 
order to destroy they who wished to 
destroy us. But still, everything see­
med such a teirihle uphill fight. Yet. 
we lo»t neither courage nor will to 
vanquish. On land, on »ea and in the 
air, our boys did their bit. day after 
day, night after night, hitting hard 
at the-»*nemy, in perfect unison with 
Great-Britnin. our sistcr-Dominion.» 
and all our Allies.

"Today, we know that the initia­
tive does no longer belong to Hitler 
and his puppets. French Africa is 
breaking her shackle.**. Montgomery’s 
army 1» joinning hands with Kisenho. 
wer’s and Giraud'». The British. Ca­
nadian ami American aviation is 
pounding nt Germany and Italy, des­
troying the enemy transport», ammu­
nition dumps and factories, every­
where they can be found. The Rus­
sians are ever tightening their grip 
and compelling the Nazi» to retreat.

becoming nrtucl fact».
“Let us thank God, let us rejoice, 

let us trust more and more and with 
an ever increasiflg fervour that our 
sons will come hack to tn vjctoriou», 
in 1943, they who are making felt.
under every cliim and in every .»itua- • , , ,...... .tion. the strength of our arm- and1'1' ' nl •-’"iiw-nt ilomii: let"* appui 
the devotion of our souls to the true ''i " ’ 1 ‘ < lU. ' • : M-ircr! Pot-
idea! of liberty, civilization and lm-,,I.°"’ de 1 A.-socmlion dc
manitf-, and to the greatness of ' do Montreal),
nada. 1 l‘a Pi’oeliaine réunion régulière de

“I extend to one and all my best1 aura lieu dimanche pro-
wishes for a Happy and Prosperous :1 - h. 31*, a son .siège social.
Now Year.

"Our province and people, our 
dear Canada, from coast to coa.»t. 
deserve it well’’.

36(J ouest, rue Craig.

(‘iiissons-nous tou», 
disent les Français

LONDRES — Les chantiers mari­
time» hritnnniquot continuent d'aug­
menter leur personnel féminin. Dan» 
un* grande il.»inc tous les employés 
-ont des femme», sauf linéiques hom­
me.» qui ont dépassé l’âge de servir 
rt qui détiennent des postes de surin­
tendants.

C’est le voeu que forme 
l’Association des Français 

libres de Montréal
> A l’occasion du nouvel an, l’Asso­

ciation des Français libres de Mont­
réal a demandé h tous les Français 
de s'unir pour la libération do leur 
patrie.

"Nous demandons une fois encore

AVIS

....... .. ^ _______ à tous nos compatriotes de «'unir
losing men, guns, tanks and pianos in ‘‘H un seul bloc, dit l’association, car

.......... .. .......................... ................. untold numbers. The Japanese me une seule chose importe aujourd’hui: ____
doctrines of neo-paganism could not being held in lea»h and brought to1 l’unité. Rangeons nous tous sous la Montreal, 2 Janvier 19(3.

DEM A N UK n CIC faite ft 
lu CITK ili* MONT It DAF 
par t’nltnl KnnqierH À- 
Metalu Co. Ftd No 7R< 
Wellington pour permle- 
almi de maintenir deux 
moteurs fleet rlipies t, 

c.-v. rhnrrtm H un** fondorl*! sur les lots 
No» l.VItî. I*-15tr, ut 155S de lu division 
cadastrale du iiuitrtier Stc-Anne, quar­
tier Si.--Anne, No 751, rue Wellington.

Tout.* opposition fl cotte demande 
doit ,*tre coininuniipiôe dans le» quinze 
Jours A :

J.-Af.PIIOVVK MONGRA1F 
Greffier de la CK#.

La ministre de la Défantc nationale, l’ken. 
J. L. Ralston, a annoncé en fin de se­
maine la promotion du brigadier Ceer** 
get-P. Vanier, D.S.O., M.C., au grade 
de major-général. Cette promeHen ait 
entrée en vigueur le 1er janvier. Grand 
soldat et grand diplomat# le major- 
général Vanier était jusqu'à récemment 
commandant du district militaire ne 5 
(Quebec*. Dernièrement, il était nom­
mé ministre du Canada auprès des 
gouvernements alliés en exil à Londres. 
Il représentera aussi notre pays auprès 
du Comité national français dirigé par 
le general de Gaulle, chef de la Fran­
ce combattante.

# • •‘‘Que la paix 
victorieuse règne parmi les 
peuples'* — M. Codbout

(Suite de In dernière page)

Vouloir mettre vos économies 
en sécurité, c'est vouloir du 
même fait la sécurité du pays.

SMMtr^t9n*4qj»r ■ ' vu»*-*-- ntuttjwi

' Ai,

GILBEYS
-„j»rciN

»• • A- OIIOM tiaitip. iohpmi, ano. -

il»*»..*X90 
«o»s»-*3*50

Min I Ol ON I O. ONI.

de ses voisins. Elle consacre le meil­
leur d’ellc-mèmc nu triomphe d’une 
cause noble entre toutes. Et, lorsque 
l’heure de la Paix victorieuse aura 
sonné, cette jeunesse sera la pre­
mière a reconstruire dans l’ordre et 
la justice l'économie canadienne, 
d’acconl avec la jeunesse des autre*

! province», e t soutenue par ses aînés.
1 "Qitelie pui-Mince consacrée au 

bien est la nôtre! Que de forces dis­
ciplinée*, au service d’un idéal! S'il 
en est parmi nous qui doutent de 
notre sort, c’est qu'ils ne connaissent 
pas l'intelligence, le dévouement, la 
droiture do ce* jeunes hommes et de 
ces jeune» filles qui savent voir clair 
et agir suivant le* dictée!* du bon 
sens et de la raison, tout autant que 
sou» le* impulsions du coeur.

"Fe Jour de l'An est une foie de 
famille, certes! Et notre famille 
français© s'étend bien au-delà des 
frontière» de la province. Dans tou­
te* nos provinces-soeurs, de l'Est à 
l'Ouest, do l’Acadie à la C’oloniliic ca­
nadienne, nos frères célèbrent le 
Premier de l’An et sentent vibrer on 
eux les fibres de leur âme française. 
Dan» les Etals de lu Nouvelle-An­
gleterre, dans l’ouest central et en 
tant d'autres point* de.s Etats-Unis, j 
le verbe français résonne plus aima­
blement que jamais, car c’est en 
français que s’échangent les -ou- 
hnits.

' “A tous le.» parlant-. frai.çai, d'A­
mérique, et jusqu’à ceux de i'ile

i lointaine d'Haïti L-'adressent doue 
nos voeux. A toute la France souf­
frante et à son empire vont no.» -ou- 
hnits ardents, car l’esprit et l’âme I 
qui nous uniment ne connaissent pa» i 
de bornes.

"Nous avons tou» la mémo civili­
sation spirituelle, qui s’exprime par 
la foi et par le. langage.

“Que 1943 soit donc pour tou» 
une année heureuse! Que nous ayons 
lu satisfaction émouvante de voir 
revenir des camp» militaire* no* vail­
lant» fil* en qui nous avons mis une 
«i juste et si ferme confiance! Que 
la Paix victorieuse règne parmi le* 
neunlex! Ou Vile voit dumido et tc]!e

Nous Lu Ferons PLUS PETITE 
pour la PLUS GRANDE TÂCHE
IA DOSCO conitruit dei navires, et la plaque de revêtement 

J pour navires joue un rôle très important dans le programme 
entier de construction maritime de notre pays—l'une des 

contributions vitales du Canada à la cause des Alliés.
Plaques de revêtement pour navires: voilé la demande 

constante des grands constructeurs maritimes canadiens. Et la 
Dosco—l'une des plus vastes industries du Canada—accorde 
prompte attention à toute telle demande. Tous les jours, nous 
coulons des tonnes d'acier; tous les jours, nous expédions des 
tonnes de plaques de revêtement qui deviendront cargos on 
corvettes; tous les jours, une quantité plus considérable d'ader 
Dosco flotte sur les mers du monde.

La plaque de revêtement pour navires n'est que l'un des 
matériaux de guerre qui entrent dans le champ des immenses 
ressources manufacturières de la Dosco. Et elle accomplira sa 
part dans le transport des enveloppes d'obus et des affûts de 
canons Dosco. L'acier I voilà notre industrie régulière; mais 
aujourd'hui, nous avons aussi une occupation très spéciale: 
c'est de tout faire et de produire tout ce que nous pouvons pour 
aider à gagner la guerre.

DOMINION STEEL & 
COAL CORPORATION

LIMITED
Seuls Pni'luclriirs. au CaiwkIu, (V Acier cl de Produits do F Acier rt ne 
.i'AitlinnïsitmnanI de Matières Premières que dans les Limites de VEmpire
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CHRONIQUE JUDICIAIRE
pjr Adcphc NANTEL — Prix David 1932

*15,159.28 ramenée 
par le ' à *1,838.75

L'hon. juge Rhéaume, après avoir décide qu'il y avait 
faute contributoire. ajoute qu'un assureur ne peut 

réclamer plus que ne réclameraient ses clients

Cour Supérieure
Division de Pratique

le 31 décembre 1942

Un procèî» civil i|ui durait dopai# I Aine? avoir 
bientôt trois an.» .-Vît loruunot ii fin dominait « «t 
d'annov devant l’hon. jutto TlitoJuli 
KhéaunH, de la Cour .'•upôn’tjuri. 11 
>'afrit d’uno tvclumaiioi) do ÿiri.lS'.C’JS, 
inbtituée contre lu Villo di Alontrvul.
«ian# cinq actions diffon nu.. par la 
“Phoenix Insurance Company of 
Hartford’, à la suite do dommuc- 
eu unes dans h# caves »li muivhund# 
de fourrure par do.' inondation#. Lu 
Cour a accordé $1 .S-ICTÔ, a lu domun* 
duresse, après avoir dévide qu’il y 
avait faute contributoiir. à cause de 
l’humidité rjui «xistait déjà dan.' le# 
caves ri';ï victimes d<- inondation.'.

La p rend ère inondation, le 1S août 
11*38, fut causée pur un époiit défec­
tueux; elle fit des désrûV sérifUN au 
matcasin Richer Mo.'*, Inc.. 111» rue 
Drummond. Lu compagnie d’n.'Miran­
ces paya au fourreur et

l’HtStÜENl : I.'honorxblr Ju<c Kuro»t. 
l.vs jugement* »utv»nta furvnt rtmlur :
J. Prolman contra (i. Côte; juKottunt pour 

t.lt-tM a'co int. *l dtpone.
Verdun Protestant contra M. J.

Commioii jugement pour 1236.26 *vec int. «t 
ilépene.

L.-J. Vvnnc contre H. L),-*chcnca i jugentent 
l«,ur I »00.10 «tec int. »t «iei-cn».

Comnitreiitl School of tùlrcUiclt) contre L.* 
!.. tlun> ; jugement pour #205 acte int. et dc-

établi le montant des 
• s responsabilités des 

partie? intéresséea, lu Cour ajoute:
"Considérant qu’après une étude se-

luiise de la doctrine et U« lu juris- ^ ||at ,,)m . rontrf? ,t 1I#tu. Ju.
Prudence sur la question de savoir t: ^,ur »>.v int. .-t «icpu.».
l’assureur possède un recours person-* J.-A. t Amarre contre K. Hcnrlchon; juge- 
«tel contre l’auteur du sinistre, que#- r,'<nl- ♦i**6* *vcC mt. et u.-i'en».

... ______ ... . • ___  i A. Pyette contre A. Houle; jugement pour
|lS4.2a a»*»’ Int. et «16t>en*.tion .'avamment traitée par les aV0‘ 

eats cits parties en cause, lo tribunal, 
'nalitre tout le respect qu’il a pour les 
opinions contraires, croit devoir déci­
der que l’assureur n’a pas de recours 
personne] en vertu de l’article 1053 du 
(.’ode civil, son seul recours étant celui 
• pii lui confère l’article 11581. ainsi 
fonça: “L'a^ureur, en payant l’in- 
dcnuuié, a droit a la cession de.- droits 
dr l'assuré contre ceux qui ont causé 
le feu ou la perte”. Partant la de­
manderesse ne peut réclamer plus lé- 
gahment «pic ics assures auraient pu 
reclaim i eux-mêmes”.

Isidore Minian contre tiuiut tj'airc Cireux ; 
Jugemcnl d#«'l»rant le» d«man<i«ur» «culg «t 
uniijno* idupricUirr» dudltnuntfau, etc.

P»mr V»- Lou» Atic.hu contre Pt.rrc Pa- 
radu et Cita de Montréal. ticrc«-»»t»i». jugo* 
ment declarant, atleie-srrrt bonne et valable, 
etc.

Solomon SehMfer contre Jrweph la-'n 
l’niru r et Gunitc A Waterproofing Ltd, ticrce- 
haisic , jug. nunt déclarant aaiaie-arrit bont.e. 
vaheblo it tenante, «te.

UichVu IVteoff contre Mari» Ko’.arova et 
Duna U.-st.-iurftnt. tierce-.-aUic; jugement dv- 
clantnt art* t laiti «-t valable, etc.

Jack Uridger contre L. IL noit et autre; ju- 
gnnent accordant motion pour rubetilution, 
►in' fratt.

L. II. ItcrL.h contre Valomar Mnnufacturin.poursuivit la Ville «i« Montréal en ■ . . . , _____  _____ _____
TembourspnuMit. La socondt- inonda-: *'*s cinrl action# avaient été réunies ! li<1; jugemant étendant délais d« r*pport. frm» 
Lion, le 8 juillet 193!». causa encore; I10"» '<s f:n> de la preuve. L'audience | * »uivre. 
dts dégât# dans lu rave d<- la Mai- Jl, (*ul-‘ i"1*1'. avec lu production- "•'>,*u‘’
son Richer .Mots pour .«3.J98 et troi* I t^a’1 .rno',ls dr manteaux,

Canadienne Nationale, requérante; 
jtigerm-nt ordonnant d< radier certaine enre- 
gi.trinpnU.

tion#: $1,!*.»,.Ô0 a J.-H. Turcotte, rue 
Ste-Catherinc, om-st, 18-19; $5,910.^ô 
à Joseph Edmond MeComber. avenue 
du Parc, 3112 d $145 à James Walsh, 
avenue du Parc. 341 fi pour inonda

rejfc çt de la \ ille de Montreal. Mes 
Henry Chauvin, c.r., et Jean .Marti­
neau. c.r.. représentaient la demande­
resse alors que Me (iuilluume Saint- 
Piorre occupait pour la Ville dt* ^Iont-

tiops causée^ pat- le? pluies du 8 juil-' r®n'‘ *.* C5t rumeur nue cette affaire
let 19A9.

Cq tIgs

Professionnelles

ne soit pas finie, la demanderesse 
ayant l'intention, purait-il. de porter 
sa ré»-la ma tion jusqu’au Conseil Pri­
vé. «i elle lo juge nécessaire. ff’.S. 
172220-184973-184971-184975-185231).

AVOCATS

CeoHrion & Prud’homme
AVOCATS e| nuxJUUKUKS 

Aimé Oeoffrlon, c.r 
J.-Alex Priid'honiinc, c.r. 

C.-Antolno tîeolfrlon I..L.L.l’aul-S. Major U, lî. 
Cjulllautne Cicotfrlon l«I*, U
112, rue Saint-Jacques

rél.i ILlrltoar 8177 - MO VI MEAL 
Adreast télCgrapliltiue "lieoffrion"

Téléphone t HArbonr 012.1

BRAIS & CAMPBELL
AVOCATS et I'HOCl'MElTIS

lion. K.-PIIILIPPi: ültAJS. C.I*, c.n. 
A. J. CAMPBELL 

U P. de CiilANDPRK
Edifice Banqu* Royal*

360 •uctt, rue St.Jacquti
MONTREAL

HEMOND, DESROCHES 
0 LANCIS

AVOCATS et l'IMK.'L’IlKlTIH
1IENOIT (5. Il K MON 11 

LAI T It K.S’T DES I tOCHK.S 
PIUIUtE-PAUL LANG LS

vi:its.tiLi,i:i
(10 oHesl, rue St-Jnrqur»

Tél.i Hlllalr 13.10 Slonlréal

Les nazis multiplient les 
arrestations au Danemark

WASHINGTON, 4. fO.N.A.) — 
On rapporte aujourd’hui que le Ut- 
nemark est troublé pur des arresta­
tions secrètes opérées on masse par 
le# nutorité.s nazies «l’occupation.

Le journal "Boerson” de Copenha­
gue déclare <|Ue “l'obscurité et le .so- 
uet'’ «pii entourent ces arrestations 
ont compromis “la paix et l’ordre” 
iluns le paye.

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

Koji»! larlvia . Uurcau du B«jlr 
OUI St-ltrnU .... C'A. 1SMB
Larivée & Pinsonnault

Iteibî LAP.IVEi:, B.A., LL L. 
Substitut 'lu {irix'iirour «rAnéral 

Ma i.-. | 1*1 NSON N AI ; LT, 
l:.A.. L.S.C.. 15.1.1..

AVOCATS et PROCUREURS
2ili| •»ur«e. ru# 8t^ln«*<|iir» 1*1,, 0407#

demanderesse âpre? avoir payé «i’aq-! il.foui nirp (,v la création et exami- j '**- Juc«ment p.>ur »ti»-J2 i"'- «t «*«•
très marchand?, victimes ii’inondn-| nt,,s P*" ^.la demande- ,Ru,tnl(,rg ft hatr# romr,- M. Luri»; ju-

gimem fH'iir 1471.28 «vro Int. « t déi>«ii8.
Woodhou.-e A «’<•. Ltd rontre T. M#rh»n ; 

jugcni#nt |M.ur 11!8.20 «voc int. »t dOv«n».
C.-H. llobvrt contre J. IlivaH; jugemtnt 

pour I23S *v«c Int. »t d^o*- R. Pigeon contre P. Racine; jugement pour 
f. 13.89 »i#c int et dcpetui.

Montdcal Dental Supply Mfg contre fi. 
Tremblay ; jugement pour 1229.86 avec Int. cl 
dépens.

J. II. £ P. Dubé contre Y. C. Y««; jugtmcnt 
pour 818.1.24 avec Int. et déi>eiiH.

Little Toy Ltd contre dame R. Rarbeau: ju­
gement pour 8183.13 avec Int. et Hepena.

L’arrivée de 1943 en 
correctionnelle n’a 
rien de particulier

Calme plat aux comparu­
tions présidées par le juge 

Philippe Marchand
Le juge René Thcbergo a été le 

premier juge dca Sessions de la Paix 
à venir à ses bureaux samedi matin. 
A î* heures, les employé* du Greffe 
de la Paix <t quelques reportert. mon- 
taient lui souhaiter une bonne année. 
Peu après, le juge Philippe Marchand, 
des Trois-Rivières, arrivait à son tour 
pour présider aux comparutions de 
quelques prisonniers. Le juge Mar­
chand remplace le juge Maurice Té- 
treau retenu chez lui par la maladie.

Le premier inculpé à la barre, pour 
1948, Albert Bélair. 24 ans, rue Hô- 
tel-de-Villc, 1897, est accusé d’avoir 
causé des dommages à la propriété 
privée” d’un Chinois, Hum Torn, 4537 
rue S.-Denis. 11 aurait brisé l'une des 
vitres de la porte du restaurant Torn 
pendant la nuit du 28 au 29 décem­
bre. Mc Lucien Gagnon, avocat de la 
défense, enregistre un plaidoyer de 
non-culpabilité, pour son client, expli­
que au tribunal qu’il s'agit d’une vé­
tille. Bélair a été poussé, dit-il. par 
d’autres clients. Il demande un cau­
tionnement. Le juge se contente 
d’exiger un dépôt en argent de. $10 
d’ici l'enquête judiciaire, fixée au 7 
janvier.

Un malheureux jeune homme de 19 
ans, accusé d’avoir voulu finir l'an­
née pour de bon, en tentant de se sui­
cider. a protesté de «on innoeeno. 
Me Ovide Leclerc greffier, fixe le 
procès au 7 janvier. Le juge Mar­
chand libère le prisonnier sur parole 
et le confie à scs parents, venus à 
l'audience.

-..................- —♦------------------------------

Action on dommage 
débouté*

L’hon. juge Gordon Mackinnon a 
rendu samedi un jugement fort inté- 
reasant, sur lequel nous reviendrons. 
La Cour a expliqué au long le# de­
voirs et responsabilités des agents de 
la paix lorsqu’ils opèrent une arres­
tation, et débouté, avec dépens, l’ac­
tion en dommage? de $1,772.73, ins­
tituée la 13 juillet 1940 par M. Peter 
Rie®, contremaître indien «le Caugh- 
nawaga, contre deux policiers de la 
ville de Lachine, pour faus#c arres­
tation.

Le juge Mackinnon souligne que 
les policiers Bircher et Cndieux 
avaient le droit d’opérer l’arrestation 
du demandeur, qui faisait la pluie et 
le beau temps dans une taverne de 
Lnchine, et que les agents n’ont pas 
employé plus de force qu'il n’était 
nôcesuire pour maîtriser et appré­
hender le colosse. Si Rice a été grave­
ment blessé, il n’a personne autre 
que lui-même à blâmer. Tl s’est infli­
gé ses blessures en résistant aux 
deux représentants de la loi. Me 
Charles-Auguste Sylvestre, avocat de 
la Ville de Lachine, représentait les 
défendeurs.

FAUTEUX ù MATHIEU
AVOCATS et PROCUREURS

Qlrhia fAUTBUX, C.R. 
Autoata MATHIEU. C.R.
Edifia* Traaiportatioe 

ISS •Mit* roa St-Jacqeu 
T4t«phaaa • PL, Mil* Moatréal

4 «et* cm Ratre-DaMa - HA. 720«| 
Chaaabra 801

(ACQUIS PATENAUDE
AVOCAT

8ar.« tatea 1&9& Aaikcrat - CEI. 8833

HArboar 7323

GEORGES P. REID
fahalltot 4n rrnonreur oéaérnl

AVOCAT 
Edifie» Varaaillta*

60 •■ait, rua St-Jacquti Moatréal

HYDE, AHERN fir SMITH

Arecato* mombrta du Burroau 
et ••lliciteun

112 oaest, rue Saint-Jacquaa
G. Gordon Hydt, C.R. Donald C. Markey 
John G. Aharn, C.IL J. Richard Uydo 
l’aul S. Smith Cluuda Dubuu

MARIER ù DECARY
AVOCATS

Edifie* Transportation 
132 ouait, rua St-Jacquai, 

HA. 2189*
fe:i.nii5(;i: maiukil r.ii. m i* 

jAr«jLi;s DUCAin llii.

BERTRAND, PINARD 
PIGEON & OZERE

AVOCATS
Immeuble Insurance hxcliauge 

27b ouest, nie Sl-Jacquet 
HA. 7291 *

Kit.v.s’i iii;i:,i HANO. c.jl. .u i*
KOCH I-MNa III', II.L.M 
H. v. O/.LIII'J. LL. L.
MAKCLI IMG BON. LI..U

TREMBLAY & EUDES
AVOCATS

DUCIEN TltEMOLAV, 1J..M. 
ItAYMOND LC L» ICS. LUM. 

Mc-ntbro du CurUmant
2G6 oueit, rut St-Jacquaa 

Tal.: PL. 9407* Moatréal

VALLEE, LETOURNEAU 
•t TANSEY

AVOCATS

InimeuMp Thémla - MOXTIIBAL 
Téléphone i HArlmur 0181* 

('■aier poaial 1088

ROGER PINARD, LL M. 
ROLAND PINARD, LLM

AVOCATS
de la SoclAtA (Cfala 
CI NA HD «t CINAHD

133 UI5IC8T. ItVK ftT-JACUl'KS 
LAncaalrr SUM

David* Ptrriir, Brossard, 
Lagnado & Dcmart

AVOCATS et PROCUREURS 
Suite 90S — Immeuble Atdraé

Hun, Alliattuse DAVID. C.it.
Il....  lioi tnr l'ICH KIKK. O.It.
IHUîcr HUDSSAHD C.K 
Albert LAGNADO. LL.L.
ClincJ** IHCMHHH. LLD

Tel.: HArbonr 2144* • Montréal

W. F. MERCIER, h.a.. i.lx.
AVOCAT

Ktllflcr ••MrlriMiulr'’
4 rue \nlre-llimie r*l - < hnmhre 903

I ô:A|>lion< s
lliircnu; LA. MM3 Hontlula: AT. 42(||

EDOUARD TELLIER, C.R.
AVOCAT

507
Edifie* Aldrcd, Ch. 1110 
Plac» D'Armes HA. 4ISI

NOTAIRES

DENTISTE

Ttl.t MArqualle 8424

PAUL GAUTHIER
M.A L.

NOIAIRE et COMMISSAIRE
81 ouoil, rue Nolre-Diime 

Suite 44-45

ARCHITECTES

DENTISTE-- Extraction et 
dentier .i domicile seulement
Dr GEORGES F. SEGUIN,

If.ll.V.
CK. 5240

tuaal licencié |>oui'I'I'JimI du Vermont

PERRAULT & CADBOIS
8Ill'll I I M l l>

JI'J W .1 111.1 K.N l’I'.KKA I l.’l.
Il Mill .Mi' !( 11 I nival slt y 
KM l'oIiinililH Un'vcralty 
M, liili'e A A »• Q. -t H I C.A 

I IL UAI'IUUH
Uenibr» A A I* (J. «i K.l C.A.

.17115 Van Elomr . AT. BTaa - Moatréal

Avis aux créanciers de la première 
aisemblée sur cession

Avii eat par lea présentes donné 
quo “PAUL EMILE PRUD’HOMME”, 
chauffeur, 742, ruo Walker, Montréal, 
Que., a fait cession de ses biens le 
21iime jour de décembre 1942. et 
quo In pi entière assemblée des créan­
ciers sera tenue le 12ièmo jour de 
janvier, 1943 h 10.00 heures «le 
l’avnnt-midi, h la Chambre 31, Palais 
de Justice, Montréal.

Pour avoir le droit de voter à ladite 
assemblée, il faut quo les prouves «les 
réelnnmtinns et les procurations soient 
déposées entre mes mains avant l'as­
semblée.

Los personnes qui ont des réclama- 
lions à l'encontre de ecs biens doivent 
les faire parvenir au gardien ou au 
syndie, lorsou’il sera nomme, avant 
que la distribution ne soit faite, à dé. 
faut de quoi le produit de l’actif sera 
distribué entre les ayants droit, sans 
égard h oes réclamations.

Daté à Montréal,
ce SOième jour do décembre 1942.

J.-O. BONNIER,
Gardian.

132 ouest, rue St-Jacqucs,
HArbour 0068.

L’affaire Carrière 
et le juge Surveyer

Les raisons pour lesquelles 
le savant juge de la Cour 
supérieure a rejeté la re­

quête en libération
r.S’i/tfr rl fin I

“21 (1) Le Ministre de la Jit.stie(\ 
s’il juge nécessaire d’on agir ainsi 
afin J'empècher une personne quel- 
l'oiujiie de poser un acte préjudicia­
ble à la sécurité publique ou à celle 
de l'Etat, peut, nonobstant tout»* dt'- 
position du présent règlement, émet­
tre une ordonnance :

(c) stipulant que cette personne 
soit détenue dans tel lieu et dans 
telles conditions que le ministre «le la 
Justice peut determiner de temps à 
autre;

et toute personne, pendant qu’elle 
est détenue sous l’autorité d’une or­
donnance établie en vertu du présent 
alinéa, est censée être en état de de­
tention légale.”

Le règlement 22 pourvoit fi un ap­
pel du détenu à un comité consultatif 
composé de trois personne', dont le 
président doit être ou avoir été un 
juge, «|ui présentera son avis au mi­
nistre «le la Justice, l«‘«piel décidera, 
seul, en dernier ressort.

Au cour# du procès. Me Horion a 
cité le# délibérations «lu comité qui a 
préparé ces règlements, à l’effet 
qu’un certain nombre de membres du 
comité s’étaient opposés à l’adoption 
des règlements 21 et 22, sous pré­
texte qu’ils donnent des pouvoirs 
exorbitants nu ministre do la Justice. 
C’est possible, mais ces objections, 
dont je n’ni pu me procurer le texte, 
ont été rejetées, tant par la majorité 
du comité que par le conseil des mi- 
nisre-, et c’est un règlement qui don­
ne au conseil des ministres il's pou­
voirs qualifiés d'exorbitants que les 
tribunaux ont le devoir d'appliquer: 
dura lex, aed lex.

Par la loi des mesures de guerre, 
le Parlement a délégué certains pou­
voirs à l’Exécutif, et, d’après les tex­
tes que nous avons cités, il en avait 
le droit. D’après l'article 3 do cette 
même lui, alinéa 2, l’exécutif nvnit le 
droit rie nommer le# tribunaux, fonc­
tionnaires ou autorités chargés d'exé­
cuter tel ou le] règlement. C’est ce 
qu’il a fait en chargeant un de fes 
membres, le Ministre «le la Justice, «le 
décider quelles sont le# personnes su.-- 
ceptible# de poser (i«t actes préjudi- 
ciables à la sécurité publique ou à 
celle* de l’Etat, d’ordonner l'arresta­
tion et la détention «le telle personne. 
L’Exécutif pouvait également décider, 
comme il l’a fait, que toute personne 
détenue #ur l’ordre du Ministère do la 
Justice, serait censée être légalement 
détenue.

Or Vhnbrns cnrpua ne compte qu’à 
une personne privé de sa liberté au­
trement «lu’cn vertu d’une ordonnance 
en matière civile rendue par un juge 
compétent, ou pour une matière cri­
minelle ou supposée criminelle (G. 
pr<x\ 1114). Ce? fermes, d'après la 
jurisprudence anglaise (Scamnn v. 
fi>nlrn 11S9G ) 2 Q. B. 311; lier v. 
Fletcher, 2 Q.B.D. 47) doivent com­
prendre lY.ctc, «juol qu’il soit, pour 1c- 
qu»1! le requérant est détenu, à tort ou 
à raison.

Or, menacer de poser un note pré­
judiciable il lu sécurité publique ou 
à celle de l’Etat est une matière cri­
minelle ou supposée criminelle, et le 
règlement dit que la détention de telle 
personne est légale.

Pour tout ce qui se rapporte à la 
guerre, notre législation date de 1911, 
et référer a ce «jui s’est passé anté­
rieurement ne peut qu'induire en er­
reur. Comme l’a dit Lord Serutton 
dans llontifehll v. Phillips (1918, ::5 
Times Law Reports, p. 40, à la p. 17) : 
“(>n ne‘peut faire une guerre suivant 
les principes «le la Grande Charte”, 
déclaration approuvée par M. Je juge 
Hope, d'Ontario, dans l’affuiro Sul­
livan (75 C.C.C. 70, à la page 75), 
cité dans le Canadian Bar Review, 
1941, 191, p. 4t>4, à la fin d’un article 
ou M. Jantes Francis, d’Ottawa, com­
mente toutes les décisions rendues, à 
date, sous la loi des mesures de guer­
re (p. 453).

Ln«* fois le bref habeat corpus 
émis, t«)ut co que le tribunal peut 
faire, c'est d’examiner si l’autorité 
qui le détient est compétente (ex­
porte Gillespie, 7 B.R. 422). Ici, 
nous avons une série d’actes poses 
conformément ù «les textes officiels: 
Ominia praeaumuntur rit» atae acta. 
N’ayant pas, comme je l’ai dit plus 
haut, été mis au courant de l’acte 
attribué au requérant, je ne puis 
dire si cet acte a été commis ou non, 
et ni si. ayant été commis, il justifie 
ou non la détention de son auteur.

Je suis donc obligé d’annuler le 
bref habeas corpui que j’ai accordé.
Deuxièm* question

La procédure suivie est-elle léga­
le?

L'Aviation compte toujours plus de sansfilistes du Québec
à»**** ■

Cet aviateur* de la provinc* d« Québec anl ttrminé leur cour* avec luccès récemment 1 l’ccole de T.S.F. no 1 du C.A.R.C. 
k Montréal. C* sont d* giuch* k droit*, lèr* rangé*: B. N. Branch, Rcstigouchc, comte de Bonavcnturc; W. M. Ford. 
Montreal; V. R. Salmonson. TémiMamingu*; 2* range*: J.-R.-K. L«houx, ru* Sl«-Genevi«vc, 769, Troii-Rivicre*; L. 
Dctjjrlais, ru* D«lorimi*r, 3451, Montréal. (La C.A.R.C.)

nenunt. Il n’cnu nJ pas les procès, i prnmrkHnn 
n’appelle pas de témoins, ne prend IW1,lUUUI, 
pas de notes «le preuve; i! n*«*xcree 
pas une di-iriétioii judiciaire. Il oh- 
tient des rapports de ses subaltern* s, 
et «m verni du statut il suffit qu’il 
soit aatiafail.” (traduction).

Ici, les avocats du requérant ont 
insisté pour assigner le Ministre de la 
Justiee. .l’ai refusé de le contraindre, 
et les décisions rendues ai leurs m’ont 
convaincu «pie j’avais raison. Hun? 
l’affaire Lawton (77 C. C. C. 307)
M. le juge Hope a nié aux tribunaux 
le droit «le chorchrr à savoir « n ver­
tu «le quoi le ministre re déclare sa­
tisfait. Il ajoute (p. ."11): “Je crois 
que l’ordre... est valide du moment 
d la signature du Ministre de la Jus­
tice. 11 sc peut bien que le ministre, 
après avoir donné l’ordre, change 
d’avis (may change bis #alisfie«l siale 
of mind) comme résultat de l'enquê­
te « t «le la recommandation du comité 
nommé en vertu «lu r«'*gl( nient 22, ou 
d’autre.s renseignements obtenus, et 
qu’en conséquence de e changement 
d’avis, il libère 'a personne en ques­
tion en vertu «lu règlement 20...
Mais, tant qu'il n’aura pas été annulé, 
l'ordre demeur. valide” (traduction).
Et le savant jiig«* cite «les précédents 
à la page 312, ainsi «ju'à la page 311 
(affaire Steele). Le comité consulta­
tif n’est pas un tribunal, comme on 
a prétendu. Il ne peu! que faire des 

recommandations au ministre, «jui ju­
ge en dernier, comme en premier res­
sort, De même, duns l’Eglise catholi­
que, on en appelle du l’apc mal in­
formé au Pape mh ux informé.

Je dois ajouter que, comme c’était 
mon devoir, j'oi pris connaisfauct.* du 
jugement dans l'affaire Blanshay (24 
R. do J. C78). Cet arrêt se distingue 
de l'arrêt Perlman en ci* qu’il a été 
rendu après l'arrêt Gray, «pic le sa­
vant juge distingue (pages 599 et 
(100). Lo savant juge maintient l’ha- 
beat corpua parce que le Parlement 
anglais ne l’a pas suspendu (malgré 
les lois de lu Défense du Royaume), 
un monis pour nous. En supposant 
que le Parlement anglais, seul, ctU 
PU suspendre, chez nous, l'haheas 
corpua en 1918. lo Statut, de West­
minster a mis fin à cette forme de 
dépendance.

Du reste, dans l’affaire Halliday, 
la Chambre des Lords ne prétend 
pas que l'hnheaa corpua ait- été SUS- 
pendu. Voici ce que dit à co sujet 
Lord Wrenbury (R«x x. Halliday:
1917 A.C., à la page 308 (traduc­
tion): “La loi de l'habea* corpua est 
en pleine vigueur, mais le statut que 
nous examinons et les reglements ont 
fourni un mode (machinery) «le pro- 
curer autrement qu’en suspendant la 
loi^ de l'habeaa corpua la détention 
préventive de personnes qui ne sont 
pas accusées d’avoir commis un dé­
lit, mais qu'on veut empêcher d’en 
commettre”.

En somme, j’arrive à la conclusion 
que le requérant n’a pas établi l’illé­
galité de sa détention. Ne connaissant 
pas la gravité de son cas, je ne puis 
sciemment le recommander à la clé­
mence du Ministre de la Justice.
Tous ce que je puis faire, c’cm. de re­
commander nu Ministre de renoncer 
aux delais d’appel, s’il y en a. et de 
lui permettre de soumettre son cas au 
comité consultatif. Pour pou que su 
cause soit bonne, le talent et le zèle 
de ses avocats le feront certainement

En pareille matière, il serait peu 
sage de libérer, sur de simples irré­
gularité#, un requérant qui a failli 
dans sa preuve «l’illégalité, ou qui, 
comme dans l’espèce, n'a pas tenté 
de faire cette preuve au point de 
vue des faits, d’autant plus que sa 
libération aboutirait sans doute à 
une deuxième arrestation (Rex ▼. 
Labrie, 31 B.R. 47; 61 D.L.R. 299). 
Mais les objections faites ne parais­
sent pas sérieuses.

On a plaidé sur l'ordre d'arresta­
tion et de détention, signé d'abord 
par le ministre suppléant, puis par 
le ministre lui-même. Mais la loi 
veut que, pour juger de la légalité 
d’une détention, le juge doive se 
placer à la date du rapport du bref: 
Brunet, Haboa* corpus, p. 40, n. 92; 
Rex v. Mitchall, 24 Ontario Law 
Reports, p. 824, précédents cités aux 
pages 326, 327, 328. Voir aussi
Hurd, Habea* corpus, 2c éd. p. 251.

Le fait que deux ministres auraient 
signé l’ordre de détention ne peut pas 
le vicier: utilo par inulfl* (si “inutile’’ 
il y a) non vitiatur. Dans Yaany ▼. 
Lapointa 74 C. C. 29 (1940) 3 D. 
L. R. 204 et 8 Man. ILp. 60, la Cour 
d’Appel du Manitoba (avec une «iis- 
sUh'iico) u décidé que les juge# ne 
pouvniet 1 reviser le# décisions ren-

triompher.
Dans l’affaire Gray, la Cour Suprê­

me n'n pas accorde «le frai?. Je ne 
crois pas non plus devoir en accor­
der dans la présente espèce.

(signé) E. FABRE-SURVEYER.

Il In jeune murin de 
ÉijHuI], héros d un 

torpillage en mer
Il déclare que l’odeur 
d'une allumette ne lui dit 

rien qui v«3ille
(Pur Maurice Dr* jardin» )

LONDRES, 4. (C.r.) — Les al- 
lumctD': .‘■ont nues « n Angleterre, 
mais «•cht fait plaisir à Roland Bis­
son. de la miirtno royale «•aindienne.

Chaque foi# quo quelqu'un allume 
une allumette, ce jeune marin de l!) 
nn.', do Hull, penso à la torpille qui 
a «'«iiili* son na\iiv au large «le Gi­
braltar, le lf» novembre.

“L'odi’tir île# alluniettc.s et celle 
d’une torpille <|iii explose «ont pres­
que identique#”, affirme-t-il.

“J’étais étendu .-in un hamac dans 
noire dortoir #ous h* pont, dit-il, et 
bien qu’il passât minuit je ne dor­
mais pas encore. I.e# grenades sou?- 
marine» que lu niaien t le? navires 
(l’ofoorle faisaient trop do bruit.”

Le navire d«* troupes de la marine 
royale dans lequel k* eroiivait Bis- 
son, faisait roule vers l’Angleterre 
venant d«* l’Afrique du nord, otj il 
avait pris part an débarquement des 
troupes américaine# en Algérie.

Bisson entendit lu sirène d’alarme, 
puis la torpille éclata. “Je fu« vio­
lemment pro j «té sur le pont, dil-il. 
Je crois que jo me suis évanoui, mais 
l’eau qui entrait dans le navire m’a 
ranimé.”

Il monta sur le pont supérieur et, 
avec deux compagnons, il mit a lu 
mer une des embarcations destinées 
nu débarquement des troupe#. Otto 
embarcation était mue par un mo­
teur et ils croisèrent autour du na­
vire pour prendre à leur bord les 
survivants. Bientôt le cargo coula à 
pie.

Ils furent recueillis par un navire 
d’csrortp norvégien et conduits n Gi­
braltar. On leur donna «les vête­
ments ?ecs et ils rembarquèrent à

t rivtttut-c *> «ci v- » » t - ! •’"''d ««De navire qui les rame-LONDRES, J. (O.N.A.L - Le na en Angleterre.

Le liautanant-commandant intérimaire 
Renaud S.-Laurent, de la réserve vo­
lontaire d* la Marin* canadienne, d* 
Montréal, qui, d* lieutenant, a été pro­
mu récemment au frad* qu’il détient 
actuellement. La lieutenant-comman­
dant S.-Laurent ett commandant des 
casernes navale* “H.M.C.S. Mont- 
celm", k Québec.

(L’Information navale)

Demande de mesures 
pratiques pour venir 
en aide aux Juifs

L’évêque anglican de Chi­
chester et M. Harold-J. 

Laski interviennent

Un accident dt 
motocyclette

Le 8 janvier 1941, M. Wilfrid Lis­
ter bles.'ait, avec sa motocyclette, 
Florida Sévigny, gamine de #ix ans. 
La petite, hospitalisée 4 l’hôpital «Ste- 
Justine, avait une fracture de la 
jambe gauche. Son pôrs, M. Georges 
Sévigny, mécanicien de la radio, ins­
titua une action en dommages-inté­
rêt» de 8384.07 contre Lister. Same­
di, l’hon. juge G. Mackinnon, de la 
Cour supérieure, dans un bref juge­
ment, accorda au demandeur une 
compensation de $235.47, avec tou» 
les «iépens.

Réunion des anciens «lèves 
de St-Laurent en l'honneur 
du R.P. E. Dcguire, ce soir

Ce soir, à 8 h. tunn lieu une ren­
dues par lis ministres en vertu de la r.ion «L# ancien* de Saint-Laurent, en
loi des mesures de guerre. Dons cette 
r#pècc, M, le juge Denuiatown «lit: 
“Eu temps de paix, les droits du peu­
ple, la iibarté du sujet, le droit de li­
bre parole, et la liberté de la presse, 
sont du ressort des tribunaux. En 
temps de guerre, ceci peut être chan­
gé. Le Parlement peut enlever aux 
tribunaux leur discrétion judiciaire, 
et y substituer l'autocratie de la bu­
reaucratie. . .”

Puis, en répons» ù une autre objec­
tion des requérants:

“Il (le Ministre de la Justice) est 
un officier administratif du Gouver-

’honneur du R. P. Emile Deguire, 
récemment nommé provincial des Re- 
ligirux de Sainte-Croix au Canada.

Il y aura réception dans le grand 
parloir. Le R. P. Alfred Lavallée, su­
périeur et le président de l'Associa­
tion, M. Richard Limoges, présenta- 
ront le nouveau provincial.

L* Canada «era demain ca 
que voue le fares aujourd’hui.
Ne gatpillei donc pa» vot re».
• ource». Achates d«a Certificate 
d'éparfne de guerre et aidas i 
la victoire.

nombre du ceux qui désirent que l’on 
adopte «les mesures pratique# pour 
venir en aide aux Juifs persécutés 
par les nazis grandit sans cesse en
Angleterre.

L’évéque anglican de Chichester 
vient de publier dans le J'inics do Lon- 
dre# une lettre ou.il explique une «les 
mesures que l'on pourrait prendre à 
cul effet. Plusieurs abondent aujour­
d’hui dans le même son? que l’évêque 
de Chichester qui demande au gou­
vernement de Grande-Bretagne do 
conférer par l’entremise d’une puis­
sance neutre avec lo gouvernement al­
lemand pour que les Juifs, particu­
lièrement les femmes et les enfants, 
aient la permission de quitter l’Alle­
magne «t les territoires occupés par 
les troupes nazies. L’évêque de Chi­
chester demande aussi à tous les pays 
neutres d’accorder refugo aux Juifs 
pour la durée de la guerre.

Le Daily Haraid publie, également 
aujourd'hui un article signé par le 
professeur Harold J. Lnski, écrivain 
bien connu, éducateur et memorc «lu 
comité exécutif du parti travailliste, 
qui demande au président Roosevelt 
et à M. Churchill, d'adopter des me­
sure* susceptibles de secourir une fois 
pour toutes les Juifs qui sont aujour­
d’hui victimes des nazis.

Chèque de $34,379.79 
à l’Aide à la Russie

Incendie coûteux à' 
Ottawa samedi soir

Les pompiers ont dû tra­
vailler pendant 7 heures 
pour maîtriser les flam­

mes
OTTAWA, 3. (C.P.) — Un violent 

incendie u détruit samedi soir un 
édifice de duux étages dans la basse 
ville. L’entrepôt d’une brasserie a 
été détruit et 24 paraonnes sont sans 
foyer. Les dommages se chiffrent par 
plus de ? 100,000.

Un pompier, M. Yahnore Boivin, a 
été blessé à l’oeil gauche.

Los pompiers durent travailler pen­
dant sent heures avant de sc r«>n- 
dre maîtres de l’incendie. L'ameu­
blement de quatre logements a été 
complètement détruit et on dut aor- 
tir précipitamment las meubles de* 
logis avoiainants.

M. Zéphir Charbonuaau, eo-pro- 
priétaire de l'édifie* détruit avec 
Edmour Doucer, dit qu’il ne saurait 
réparer les dommages pour moins de 
$50,000.

M. Adrien Deslsuriers, gérant de 
l’entrepôt «le bière, dit qu’il y avait 
pour plus de $5,000 de bière dans 
l’édifice et que les meubles détruiL* 
sont évalués à $6,000 également.

Les Canadiens se sont 
montrés particulièrement 

généreux à Noël
La section «le Winnipeg «lu Comi­

té de l’Aide ù la Ru*sic h envoyé au 
quartier-général de Toronto un chè­
que de $34.379.79 montant des sous­
criptions enregistrées jusqu'au 22 dé­
cembre. De S.-Jean (N.B.), on a re­
çu un chèque de $15.000.

Pendant lo temps de Noël en parti­
culier, les Canadiens ont manifesté 
généreusement leur sympathie envers 
le valeureux peuple russe. En une 
semaine, on a recueilli $2,214 à Kit­
chener (Ont), $1,333 il Saskatoon; 
et, n Goderich, $2,21 p.

Plusieurs villes ont manifesté l’in­
tention d’organiser «les concerts ou 
une autre attraction dont les recet­
tes seront versées au comité local 
d’Aide à la Russie. Deux villes voi­
sines de Toronto, Oshawu. et Oak­
ville ont enregistré la semaine der­
nière, respectivement $1,305 et 
$1,206.

La Colombie britannique 
compto 817,861 citoyens

OTTAWA, 4. (C.P.) — Le Bureau 
fédéral de lu statistique a rendu pu­
blies aujourd’hui les chiffres finals 
de la population de lu Colombie bri­
tannique au recensement de 1941. 
Cette province, qui comptai: 094,203 
habitants en 1931. en compte main­
tenant 817,801. C'est une augmen­
tation de 123.598.

Messe de l'Epiphanie 
de l’Institut Pie-XI

Lu messe que l'Institut Pit* XI 
fait célébrer tou? le# un#, le jour 
de l'Epiphanie, aura lieu cettu an­
née, en lu chapollu de l'Institution 
de# Sourdes-Muettes 15725, rue S.- 
Denis, à neuf heures.

DECES
ritium:it. — A .St.uisn.#. lu •: jan­

vier 18(3, >1 l‘A8«> de 8(1 uiih U KIoIk e#t 
(Mutité M. LouU-Kliml l’errUr. époux d«* 
Méllmi IJoiKKomi.iuIt. D## t'iniOroUIeu 
auront lieu tnuidi le & Janvier ÜMU.

I.e convoi funèbre nurtlru «le lu «le. 
meure du «lifunl a Nt-Ulniiio pour ,*e 
rendre & r«'Kll#e purnlMHliilc, où lit *u r- 
vlee sent «•lianté ù 10 lî. 40 et de là nu 
«Intetlêre dit même lieu.

l’nrent# et :itnl»« «ont priés d’y ns#!*- 
lcr Min* nuire invitation

^^.+2C

C0C
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Les As de Québec passent en tête de la ligue de hockey Québec Sr
Blake et Boll sont les nouveaux membres 
du club des “compteurs de 100 buts”

LES CANADIENS 
SONT DEFAITS 
6-3, SAMEDI

Lome Carr participe à 
quatre buts — Lamport 

inflige 1 5 punitions
TORONTO, :i. (P.C.) — Les Mu­

nie Leafs de Toronto ont remporté , , .. v.
une victoire (i-.'i sur les Canadiens lys Parties régulières de lu ligue Na- 
de Montréal devant ll,70.'t amateurs tionale, e e.st-à-dire en ne tenant pas 
samedi soir, passant ainsi en tête de compte des éliminatoires de la coupe 
la ligue Nationale avec une avance ! Stanley. Le vétéran ailier gauche, 
d’un point sur Boston. nui. il V a quelques années, fut choi-

Les Leafs et les Canadiens se font •si comme vainqueur du trophée Hart

Le club hautement exclusif des 
compteurs de 100 buts dans la ligue 
Nationale de hockey, au cours de la 
présente saison, compte deux mem­
bres de plus. Ce sont Frank “Buzz" 
Boll des Bruins de Boston et Hector

but, Herbie Cain, des Bruins de Bos­
ton, fut un autre joueur à faire par- 
tie du groupe, à la fin de la saison. 
Cain et Shibicky établicnt les Ge et 
7e joueurs à réussir à compter 100 
buts, la saison dernière. Auparavant

L’Armée de Montréal 
défait les As, 4*2 
samedi au Forum

"Toe” Blake des Canadiens de Mont- : les joueurs .«uivants en étaient arri-
réal.

Blake a commencé lu présente sai­
son avec 07 buts à son actif, dans

face de nouveau ee soir à Montréal 
tandis que les Bruins visitent De­
troit.

Le trio Carr-Tnylor-Forscy a con­
duit l’attaque des Leafs, comptant 
(plâtre buts pour les vainqueurs. Lor- 
ne Carr a compté deux buts et deux 
assistances, prenant la première place 
chez les compteurs du circuit.

Billy Taylor et duck Forsey ont 
compté un but et trois assistances 
chacun. Forsey a été rappelé récem­
ment de Providence pour remplacer 
Dave Schriner, qui est blessé à un 
genou.

Chaque club a compté un but dans 
la première période, et les Leafs ont

vés un tota de 100 buts: Bryan Hex 
tall et Lynn Patrick des Rangers, 
Bill Thoms des Black Hawks de Chi­
cago, Lome Carr et Sylvanus App* 
des Leafs de Toronto.

McDonald e st nommé 
gérant d’affaires 
du club Montréalet aussi comme l’athlète qui s’était 

le plus distingué, selon un vote dans 
tout le Dominion, a toujours été ré­
gulier comme compteur chez les Ca­
nadiens et, cette saison, soit nu début 
il en est arrivé au total de 100 buts.

Blake est un vétéran dans la ligue 
Nationale. Il débuta en 193-1. avec 
les Maroons de Montréal, mais il fut 
rapidement envoyé dans les mineures 
pour prendre de l’expérience. Les Ca­
nadiens l’obtinrent, en 1935-30. De- 
puis, il a toujours été un ailier gau­
che de valeur. Sa meilleure saison
fut celle de 1933-39 alors qu’il comp-i mination hier le titre de secrétaire 
ta 33 buts et obtint 21 assistances, sur la route des Dodgers.

. H est né en 1913, à Victoria Mines. McDonald est un jeune homme de 
déjoué Paul Bibeauit deux fois a, Ontario. L’exploit de l'enregistrement 35 ans qui viendra prendre domicile 
la seconde pour prendre une auince > ,|(.s buts par Blake, en 1938-39, fut à Montréal au cours du mois de jan* 
qu ils ont conservée jusqu a la fm I jugé d’autant plus remarquable que

les Canadiens finirent avant-derniers

Pour la première fois depuis que 
le major Guy Moreau démissionnait 
p-ur consacrer tout son temps à l’ar­
mée, en 1939, le club de baseball 
Montréal a un gérant d’affaires offi­
ciel depuis samedi.

Le nouveau gérant d'affaires qui 
cumulera également les titres d’agent 
recruteur, de secrétaire sur la route, 
de publiciste et même de vice-prési­
dent du club est John McDonald de 
Brooklyn qui occupait jusqu'à su no-

ont conservée jusqu a la 
du match.

Le match a été rude et l’arbitre 
Norm Lamport a dû infliger pas 
moins de 15 punitions pour calmer 
les joueurs. Fmiie Bouchard a at­
trapé une punition de lu minutes 
lorsqu’il a protesté trop vivement 
après que Lamport eut refusé d’al­
louer un but compté par les Cana­
diens, îi cause d’un hors-jeu, vers la 
fin du la première période.

Deux joueurs de Toronto, Pratt 
et Forsey, étaient sur le banc des pu­
nitions lorsque Lach a compté son 
point. Les Leafs ont lancé 11 fois sur 
les buts, et Broda n'a eu que 29 lan­
cers à écarter, à l’exliision des huis. 

Irvin McGibbon, (pii est mainte-

dans le classement.
"Buzz" Boll, dont l'excellent ren­

dement a été une des surprises de la 
présente saison, est passé au Boston 
lorsque les Américains de Brooklyn 
cessèrent leur- opérations. Boll n’a­
vait que 89“5uts ii son actif mais il 
s’est* mis a compter régulièrement et 
il a été. en fait, le meilleur compteur 
dos Bruins, dans la montée spectacu­
laire du club au haut du classement. 
Boll a enregistré son lie but, cette 
-aison. et !c lOUe de sa carrière dans 
la ligue Nationale, le 15 décembre, 
«don que les Bruins consolidèrent 
lour position, en 1ère place, tempo- 

moins, enliant dans les rangs amateurs, a joué ï,ailiClit£nl < l,1 ,,I!0.l,b’. c,i battant les 
avec les Canadiens et il a fait assez, , , *'nigs de Detroit. Boldest duns
bonne figure. Floyd Curry devait vc- .......................
nir d'Oshawa pour s’aligner aussi 
avec les Habitants, mais il n'a pu 
faire le voyage.

• ’AN A III IONS — Lltit-: Uibiiiuli; .K- 
f. ns».',: t.amoiirciix. Portland: i.eiilro: 
l.uch; Ailiers: Mlukc. Ueiiolt. Sut..-: 
O'Connor. Uetllff». firillon, Phillips. 
Uoiiehard. Jlllkr. .MiOlhboii.

TORONTO — nuis: Broda: défenses: 
Prati. Hamilton: centre: Poile; aitt< rs: 
Stewart, McLean. Subs: Popp. M«-Do. 
nul I. Davidson, Taylor, HUI. Carr, Apps, 
Forsey.

ArliMre: Norm Lamport: June des U- 
unes: B. rt McPaffery et Red Horner. 
Première pêr'ode 
1—Tiroiito, Forsey,

(Taylor, Carr) ................. . T.*.;
"—Canadiens, Drlllnn (O'Connorl 1(5.06 

Punitions: McLean, Forsey, Lamou- 
mix. Portland.
Ileuxlèiio* période 
:: -Toronto. Apps.

• Davidson. Illll).......................
J—Toronto. Taylor,

• Carr. Forsey) . .............
Punition-: Pop, McGibbon, Poil»

(land. Bouchard (10 m. mauvaise 
«lultc I.
Troisième période
ô—Pnnadiens, Lach.

(O'Connor. Benoit) ................... 1.33
6— Toronto, carr.

(Forsey. Taylor) ..........  L»5
7— T tronto, McLean,

(Stcwari, Copp) ........................ 6.03
S—Toronto, r.irr.

(Taylor. Forsey) .......................... 1-.13
0—Canadiens. Biakc, „ „

(Benoit, Lach) .......................... lt>..î
Punitions: Forsey, Pratt, Blake, Ha­

milton, Portland.

•l.to
:v.'2
Por-
con-

la ligue Nationale depuis la saison 
1933-31. Il a joué pour trois clubs 
différents, dcmiis les Munie Leafs de 
Toronto, les Américains de New-York 
et les Bruins de Boston. Boll est un 
gaucher, il est né à Filmore, Saskat-

vter.
La nomination de McDonald a été 

annoncée hier soir pur le président 
Hector Racine en même temps qu’il 
informait les journalistes que le lieu­
tenant colonel Roméo Cîuuvreau de­
meurait vice-président et que Me Lu­
cien Beauregard, c.r., continuerait à 
demeurer secrétaire et directeur. Mais ! 
le poste de trésorier qu'occupait M. : 
Beauregard a été confié à M. Arthur , 
Xurmandiu qui, tout en agissant de-( 
puis le départ du major Moreau coin- , 
me gérant d’affaires, avait toujours 
porté le titre d'assistant du président. I

M. Racine reste président du ciub 
et conserve par le fait même la haute ' 
direction de l'équipe.

Gene Karst, qui remplissait depuis j 
deux ans le rôle de secrétaire sur la 1 
route et de publiciste, ne sera pas 
réengagé. M. Karst est actuellement 
à San Francisco.

Ces changements ont été décidés au 
cours d’une longue conférence télé-

Les Royaux et les Avia­
teurs font match nul, 1 -1, 

dans, l'autre partie
Le club de l’Armée de Montréal 

a vaincu les Morton Ace» de Qué­
bec par le score de 4-2 dans la pre­
mière partie d’un programme-double 
do la ligue Québec Senior, samedi 
soir au Forum. Dans la deuxième 
partie, les Aviateurs et les Royaux 
ont fait match nul, 1-1.

Dans la première partie la lutte 
a été corsée durant les deux pre­
mières périodes et les deux camps 
étaient sur un pied d’égalité, 1-1, en 
commençant la dernière reprise au 
cours de laquelle un ralliement de 
trois buts a valu la victoire à l’Ar­
mée tandis que les visiteurs n’obte­
naient qu’un seul but. Doran, Rear­
don, Smith et Peters ont compté 
pour les vainqueurs; Bruneteau et 
Check ont obtenu les buts des As.

La partie a été rapide du com- 
mencrmet à la fin et sans trop de 
rudesse puisque seulement sept pu» 
nitions ont été données.

Dans la deuxième partie Burns et 
Mahaffy ont compté chacun but 
pour leurs clubs respectif dans les 
dix premières minutes d’hostilités et 
le score est demeuré le même jus­
qu'à la fin.

I'rrmirrc period*
Aucun point.
Aucune punition.

DfUiirnt* période
I—Ann«V: Porun (KunUi .................... '.0 Si
•J Quel»',;: Ilruncteau ............  . .. '.•! 47

l’iinilion*: MoMahon. Itcardon. Ua.'braith. 
ttohin»un. Doran.

Troliième période
;—Annéo: Itcardon • W hite, l’eler») .. 6 eu
I—Armée: Smith i Pillion, KunUi s (n
J Quctxv-: ( Ii.h k |l>e*roch*H. Trembla) ) !0 li 
6—Armée: IVtorr < White. ItearJonl .. 16 03

Punition-: li<>—iiennl. l’eter».
AVIATEURS ET ROYAUX

Premier* période
1- Aviation: Iturn.-, i Murin. MacNichal) 1 20
2— Royal: Mahnffy il^ei .......... ....

Punition*: Stomy. Mcaulell.
Deuxième période

Aucun point.
Aucune punition.

Troiiirme période
Aucun |>oillt.

Les clubs majeurs ne joueraient que 
140 parties au lieu de 154 cette année

CHICAGO. 3. (A.P.) — Un projet 
de cinq points, préparé en conformité 
avec les restrictions t,ur les voyage?, 
sera présenté par le commissaire K. 
M. Landis mardi à l’assemblée spécia­
le des ligues majeures de baseball.

Landis a refusé de discuter scs 
idées avant l'assemblées, mais on 
croit savoir que son projet a reçu 
l’approbation du directeur du trans­
port, Joseph B. Eastman, dans leur

Ligu« Nationals

9.33
13.13

H.Il
17.30

6 15

chcwun. Sa meilleure saison pour les Phonique entre le président Hector 
buts et les points fut en 1935-315.1 ‘j» Montreal et le president
avec le 
15 buts et
devoir dépasser ce total, cette saison.

Il y a d’autres joueurs qui sont 
sur le point de faire partie du club 
des compteurs de loti buts. Ce sont 
Charlie Sands, vétéran ailier droit 
des Canadiens de Montréal, oui a ‘.Hî 
buts, Bill Cowlev, brillant joueur de 
centre des Bruins qui a commencé 
la saison avec 8S buts à son actif 
Au sujet de Sands, disons nue son 
insci'iotion au club a été retardée pur 
une grave blessure à^a jambe. Ouant 
à Cowley, il comme assez régulière­
ment nvis il -e distingue surtout en 
obtenant des assistances. Le soir du 
17 décembre il a eomnté deux fois 
dans la victoire des siens sur les Ran­
gers.

Au cours de la remarquable saison 
dernière, pas moins de sept joueurs 
«•c sont inscrits dans le club des comp­
teurs de 100 buts. A la toute <to'-nièi'e 
partie de la saison, Ale^k Sh'b'ekv* 
des Ranges, maintenant tiens l’er- 
niée canadienne, a compté son 100e

Le domaine du Turf
Les Résultats
Tropical Park
l'REMIBHE COURSE
IlnlUe m. J. Adam* ............ 3.30 2.80 '-VJ'i
Clip C'.op F.>4, H Thompson . 2.90 2.50
Canter'i» lieèit, F. Weiilaman 6. H)

Temp* 1.12 1-5. Hitrd Jcitlcr. Huron Omar, 
Tinto ont nuaitl couru.
DEUXIEME COURSE
Grand Gay 111. O. SèUrlock . 31.00 1 l.Ou fi.C'j 
On oily One 10K. . Urenuan . 2610 15.50
Ijoukuut Rascal 111, S. Luce . 5.Ou

Temps 1.12 3-5. Rock Maker. Tra-Ui-l-a, 
Senreant liill. lluntinsr Home, Little Red Fox. 
Tripod ont nusel couru.

l'nri-doublc: lialtcc et lirund Guy, ont payé 
S77.-.0.
TROISIEME COURSE
Tower Maid 101. Chaffin . h.to 3.20 2>o
nllarosu HI. McCombs ........ 2.To 2.10
Lina'i Son 10V. Urcnnan .... 5»:o

Temps 1.12 3-5. Grunditar. Counte.-s Ab- 
ImjI, Insconcon, l’oint Hlgh, W’Uc Witch ont 
aussi couru.
QUATRIEME COURSE
Sweeping Dream 99, .1. McCoy 11.S*) 7.%o 3.10 
Ilill'f Anne 103. J. Urennan . 9.00 6.2rt
White Ford 109. O. ScurU.-k 6.b0

Temps 1.16 3-5. Fir*t Plush. Rocky Craig. 
Vaille, Lu Riche, Grasdmu Ray, Tangelo ont 
aussi couru.
CINQUIEME COURSE
Tamil HI. C. Erickson ........ S.éO 4.30 3.2o
l'haratheen 105, A. Giirry ... 7.i?j 1.20
Fmp Trunrpetcr, V. iUile-rib 1 lu

Temps 1.13 3-5. Biu* Warrior, Koscoc K., 
( apt. Caution ont ainsi couru.
SIXIEME COURSE
lUspoee 115, K. McCombs 9.20 5.50 5.10
Bolua 106. . Thornburg 10.10 4.u0
Through Bound H Lindbcrg 2.50

Terpa 1.10 4-5. Bright Willie, Overdrawn, 
Big Meal, Full Cry ont aussi couru. 
SEPTIEME COURSE
Short Shrift 103, G. Koyk 7.10 4.20 3.30
Ml*tre»u 93, C. Goggi .......... 4.00 3.00
Orpheum 114. C. Roger» . 1.10.

Te-ni» l.lô 3-5. Geni S., Exclamation, RI- 
finila, Merry l.lrge. Ditty Itty ont aussi couru. 
HUITIEME COURSE
L.lceat - HO, W. Foids 15.70 6.10 5.00
Vrceloui Years 09, McCreary "•90 6.20 
llap 198, J. Thornburg 5.10

Temps 1.46 2-5. Wlsnpcarl, Tumlin, l’un- 
thorn, Mug’s Game, Miami Springs, Colors 
Up unt auasi couru.

Toronto, alors qu’il comotùi ?ru,nch. Rick.°y Brooklyn uu cours 
•t obtint 28 points. Il semble '2°. ^ J0U,,‘nL*c; c| k,.er-. Rickey était à

8aint-Louis ou il était aile passer la 
période des fêtes dans sa famille.
L’entraînement

M. Racine a de même annoncé qu’il 
c?t probable que le Montréal fera son 
entrainement à l’université de Ya.e 
à New Haven. C’est dire que les pra­
tiques se feront tout d'abord à l’in­
térieur. Buis il est possible que le 
club termine son entrainement exté­
rieur à Kbbcts Field, terrain des Dod­
gers.

Le président du Montréal a décla­
ré que rien n’avait encore été décidé 
au sujet du gérant du club. Lorsque 
nous lui avons demandé si Ray Bla­
des était toujours l’aspirant No 1, il 
a simplement répondu: Blades est sur 
les rangs comme nombre d’autres".

Nous croyons savoir que le choix du 
gérant ne tardera pas à être annoncé. 
Depuis quelque temps il a maintes 
fois été mention de Fresco Thompson, 
l’ancien infielder du Montréal.

Parlant de McDonald, le nouveau 
gérant d'affaires du club, M. Racine 
a dit qu’il était certain que l’ancien 
secrétaire des Dodgers serait très po­
pulaire à Montréal. "Il devrait l’être 
du moins avec les journalistes car à 
Brooklyn il était bien vu de tous les 
chroniqueurs et on sait qu'il y en 
avait toujours de 15 à 20 un camp 
d'entrainement et une douzaine pen­
dant les voyages réguliers de la sai­
son".

McDonald accompagnera le Mont­
réal dans tous ses voyages à l’étran­
ger.

Le nouveau gérant d'affaires verra 
également à faire du recrutement 
dans la province de Québec et l’On­
tario. C’est, nous assure-t-on, l’inten­
tion du Brooklyn d’accorder toutes le,s 
chances voulues aux jeunes de chez 
nous.

Pendant 1 hiver et l'automne, M. 
.McDonald agira en quelque sorte com- 
iih* ambassadeur de bonne entente. M. 
McDonald, qui est célibataire, viendra 

i demeurer a Montréal avec sa mère et 
sa soeur.

Ottawa a raison 
des Canadiens 3-2

Oïl AU A, 3. (P.C.) — Les Com­
mandos d Ottawa ont remporté une 
victoire du 3-2 sur les Canadiens de

Choix pu Jcüp

A TROPICAL l'ARK 
I—l’ariding, Biggrave. Arabei>i)ue.
2 —Impregnable, Royal Uu«inr»y. l'enneburg. 
3—llnniar. Frenrh Horn, Rrooklandvllte.
I—To*« Up Saboteur, Hit of Nerve.
5—Shaela Man, Son Islam, Brother Dear.
S—Arthur Murray, ( hallominr, Happy Family. 
7—Catomar, Flying Silver, Dan* Folly, 
h—Noble Boy, Sandy Bool, Michigan Sun.

Hans Lobert n’est pas 
réengagé par les Phils

PHILADELPHIE, \i. — Le prési- 
dent Gerry Nugent des Phillies a 
nié la nouvelle, aujourd'hui, voulant 
que Hans Lobert avait été réengagé 
et qu’il signerait son contrat, pour 
la prochaine saison, laissant enten­
dre que Bill Terry est encore un 
candidat sérieux pour prendre la di­
rection de ce club de la ligne Natio­
nale.

Noua gagneront la guerre. Il 
faut autti gagner la paix. Sau­
vegardez vot économies en lea 
plaçant dans les Certificata 
d'épargne de guerre.

PARTIE» DE VENDREDI
BOSTON. — Buta: Brimsek; défenses: 

Crawford et Shewchuk: centre: Cowley; 
Hiles: Boll et A. Jackson. Substituts: 
Chamberlain. Cain, H. Jackson. Clapper, 
llollett. Galllnger. Guldolln. Schmidt.

DETROIT. — Buts: Mowers; défen­
ses: Orlando et Stewart: rentre. Howe; 
aile»; Bruneteau et Watson. Substituts: 
Lisscorr.be, Wares. Brown, Abel, Car- 
veth, Grosso. Motor, Simon.

Arbitre: Shadwick; Juges des lignes: 
Smith et Cleary.
Première période
t—Boston: Crawford (Cowley)
2— Détroit: Bruneteau................
3- —Boston: oil

(A. Jackson, Crawford) .
1— Détroit: Liscombe...................

Punition: Simon.
Deuxième période 

Aucun but.
Punitions: Shewchuck, Orlando.

Troisième période
Aucun but.
Aucune punition.

NEW.YORK — Bute: Franks: dé­
fense* Garrett et Heller; centre: Kirk­
patrick: iilles: Hoxtall et Patrick. Subs. 
Htuts: Plk*. Davidson, Warwick, Smith, 
fioldup, Myles,

CHICAGO — Buts: Gardiner; défen­
se*: Seibert et Tuten; centre: Dalil- 
strom; ailes: Purpur et Allen. Substi­
tuts: Hamlli. March, D. Bentley, Mit­
chell. Wlcbe, Thoms, R. Bentley, M. 
Bentley.

Arbitre: Clancy; juge» des lignes Mc- 
Fayden et Meuris.
Première période 

1—Chicago: Hamlli
(Seibert, Tuten)................

2— New-York: Goldup (Smitht 
Punitions: Myles, Hamlli (majeure).

Denxième période 
3—Chicago: M. Bentley

(D. Bentley) ......................... 9.07
1—New-York: Klrpatrlck ............ 11.40
Punitions: Purpur, Pike, March, War­

wick, Garrett.
Troisième période

5— Chicago: Thoms
(Wiebe. March)......... -,

6— Chicago—March
(Hamlli, Wlebe) .........

7— New-York: Warwick
(Myles, Smith) .............

8— New York: Davidson
(Warwick) ................ ..

O—Chlcago: Thome
(Seibert, Thoms»...........

10— New York: Hextafl
(Patrick, Pike) .............

11— Chicago: M. Bentley
(D. Bentley) ................

Punitions: Warwick, Allen.

9.112.02

5.03

10.10

10.30 

10.42 

12.02
13.30 

15.50

AUCUN APPEL 
TELEPHONIQUE

Nos loctours sont priés 
de prendro nots qu*s 
revenir nous no donne­
rons pas deformations 
sportives au téléohons.

entrevue à Washington la semaine 
dernière.

Après cette réunion, Landis a télé­
graphié aux propriétaires des 16 
clubs des ligues majeures, annonçant 
l’asemblée spéciale pour "discuter les 
projets d'entrainement et d’autres 
détails qui s’y rapportent."

L’assemblée mettra fin aux hésita­
tions des clubs depuis que la question 
des voyage» a été mise sur le tapis il 
y a un mois, dans une lettre d’East- 
man, recommandant une réduction 
aussi grande que possible des voya­
ges.

Plusieurs ligues mineures atten­
dent les résultats de la discussion de 
mardi pour élaborer leurs projets en 
vue de lu prochaine saison. Frank 
Colley, publiciste de l'Association 
Américaine, a dit que les officiers de 
son circuit se réuniront à Chicago 
mercredi, probablement pour prépa­
rer leur saison en suivant l’exemple 
donné par les majeures.

Voici quels seraient les cinq poiuts 
du projet de Landis:

1— Réduction de la cédule des li­
gues majeures, de 154 à 140 parties 
pour chaque club.

2— Choix du 27 avril comme date 
d’ouverture de la saison, au lieu du 
13 avril.

3— Des séries plus longues aux vi­
sites de cahque club pour réduire le 
nombre des voyages do l’est à l'ouest 
et vice-versa de trois à deux. (Los 
clubs ont fait quatre voyages est- 
ouest l’an dernier.)

4— Des dates libres entre les longs 
voyages pour éviter l’emploi de wa­
gons-lits.

5— Réduction du nombre de 
joueurs pour les voyages de 25 à 20 
par club.

Landis aura peut-être aussi quel­
ques suggestions à offrir au sujet de 
l’entrainement du printemps, un pro­
jet embrouillé depuis que les clubs 
ont décidé d’abandonner la Califor­
nie, la Floride et autres partie du sud 
du pays pour leur entrainement. 
Seuls les Red Sox de Boston et les 
deux clubs do Chicago ont choisi dé­
finitivement. Seuls les Red Sox de 
Boston et les deux clubs de Chicago 
ont choisi définitivement leurs camps 
d’entrainement.

ILS TRIOMPHENT 
FACILEMENT DE 
L’ARMEE 7 A 3

Les Quilles

Ligu« Evdeigh
1789Mill .... 1815 vs Cutters ..

Mill gagne 3, Cutters l 
Cases ... 1771 v» Covering . 177G 

Covering gagne 3, Cases 1 
Office .. 2001 vs PaintShop 1785 

Office gagne 4 points 
Trunks .. 1654 vs Sport Bags 1656 

Sport Bags gagne 3, Trunks 1

Reay, Caudreault et 
Check brillent pour les 

vainqueurs
QUEBEC, 3. (P.C.) — Le club 

Morton de Québec est monté en tête 
de la ligue Québec Senior en vertu 
d'une victoire de 7-3 remportée aux 
dépens .du club de l’Année de Mont­
réal. ici aujourd’hui.

Les A* ont pris une bonne avance 
dans la première période, comptant 
trois buts contre un pour les visi­
teur». Rozzini, Gaudreault et Rossi­
gnol ont compté dans l’ordre men­
tionné pour les As qui ont conserve 
leur avance dan.* la deuxième pé­
riode, augmentant leur marge à 5-1 
lorsque l’instructeur-joueur Billy 
Reay et Lude Check ont compté vers 
la fin.

L'Armée a tenté d'effectuer un 
ralliement au commencement de la 
dernière reprise lorsque le «oldat 
Jimmy Peters eût compté mais ils 
ont perdu tout espoir lorsque les As 
ont compté deux autres huts. Le sol­
dat Moe Whitc a compté le dernier 
but des militaires, sur une passe de 
Terry Reardon, quelques secondes 
avant la fin de la partie.

Reay, Gaudreault et Check ont été 
les meilleurs compteurs chez les As 
avec un but et deux assistances cha­
cun tandis que Rozzini a compte un 
but et obtenu une assistance. Trem­
blay et Bruneteau ont compté les 
deux autres buts des As; Robinson 
et Stahan ont obtenu chacun deux 
assistances et Desroches et McMa­
hon, une chacun.

Reardon a été le meilleur à l’of­
fensive pour l’Armée avec un but et 
deux assistances.

ARMEE. — But*: Bc**etU: ; Dèfecaca: Guu- 
l•ll!e: Centre: IV!<t> : Aik»: Reunion et Wlij. 
I». — Sut».: Galbraith, Filllon, Uoran, Melin- 
naM. Lynrh et Kiiutz.

QUEBEC. — tint*: Bouvrctte: Défeiuc*: 
Stalmu »t McMahon; Centre: Tremblay; Ail»*: 
Cheek et Dosrochi*. — Su!*.: lliiblwln, Rnzti. 
«ni. RorHcnol, Robin*on. Bruneteau, Reay et 
Cainlrcault.

Arbitre*: Paquet et Corriveay.
Première pédlodr

1— Québec: Rozzini (Robinxm-Stalian) . 4.(16
2— Québec: Gaudreault (Reay.Stalian) . r,.v'i
3— Armée: lU-ardon iGalbraith-Pitere) ».01
t—Québec: Roeiiriiol

( BaMwin.Gaudrcu'ilM ....................... lt.7i
Punitions: Kuntz. Baldwin, McMahon. Su­

ltan, Egan, Ilobinson.
Deuxième partie
5— Québec ; Check i Reay—McMahon ) ... 18.22
6— Québec: Reay (Chtck-Gaudreaull) 18»'il 

Punition*: Evin, Rozzini, Gaudreault. Do­
rée, Goupille.
Troisième période
7— Armée: l’eted* (While-Heardon! 1.51
S—Québec: Tremblay iChcck-Dcerucho) 11.12
9—Québec: Bruneteau

i Roiiin*'>n-Rozzini)
10—-Armée: White (Itobincon) ............. 19.24

Punitions: Doran. McDonald (double mineu­
re), -------------- o--------------------

Noue gagnerons la guerre. Il 
faut aussi gagner la paix Sau­
vegardes vos économies en les 
plaçant dans les Certificats 
d’épargne de guerre.

Les Inscrits
Tropical Park

PREMIERE COURSE Bourse 8800. à ré­
clamer, I an* et |dii*. 1 mille 1-16: Tom’*
Lad ;•!. I’arawimrx 111. Parading ID!. Dai*y 
ICI. Silver B. lu*. Panther Cr.*rk 108. Ilnp- 
Krave 10.8, ArabcMiuc 10.'!, Kai-Ili 11.1, Ruckle 
Up 113.

DEUXIEME COURSE — Boiir.-c SS00. n 
ps'Uiner. | un- a pin*. • mille Mfi: Ter.aliiel Montréal dan- line iiHrtii*

Sun Galomar 115. Ib.ya! Bu*ine>. P':, i . *mrMC.,lfî |H
Albin.» 111. Pentuiburc M. l irb. 111. W»)ri<>l W'o.ncc humor, ICI samedi soir.
1H. Impreioiabi, m, Sumiiark !M. Mattie! Le caporal Kcnny Kilrea a graii-
J T-<nrcii.'Mi 1..1-1» » i « » «K-'Hicnt aidé les Commandos dan

raOtSIEML COIjRsL lioimc 4V*0, a 1 — ■ ‘
réclamer, I nr« et plu*. 6 fur*: Brook'and- 
ville It::. French Horn l’.l, Mr. Secretary K<6.
Lit Up 103. Bon*; 116, Thrift 10S, La Zor.gu 
06.
QUATRIEME COURSE - Pour** *M0, a 

ré-lamer. 3 ant, 6 fur»: Sabottur '.’.3. U.
Ilhuh 10?. Thtfius 113. Twj Up P 6. BU of

.'.‘u vtu'toir,! p» aidant le caporal 
loüy Drouin et le lieutenant Gor- 
don Poirier à compter les buts dé­
cisifs dans les vingt dernières minu­
tes de jeu. C’était la deuxième vic­
toire en autant de jours pour les

Fairgrounds
PREMIERE COURSE
lln!la*t Keif 121), M. Peter» . 10.10 4.20 2.80 
lluri Horn llari 123. D. Bauer 3.60 2.80
D»nnl» F. 113, It. Trent 4.2o

Tenu»* 1.13 1-5. Yaldinu Binhop, Ilultutant. 
I.itlniKrnph, Milk Ruute, Sam liourton ont 
au-.*! couru.
DEUXIEME COURSE
Aléa Ev> luû. A. Skoronaki . 27.80 12.00 üMi 
Hiah But 112. C. P.-ifthum .. Us) 3.4
KentiebU 1U9, D. Huiler 5.00

Temp* 1.10 :-3. Black Thru*h, lt»*d Ted. 
Iteuimun, Hair Grand, Cretl O'War ont aussi 
couru.

Purf-double: Bul!a>t Iteef et Aléa Eve ont 
payé t2CG.(0.
TROISIEME COURSE
Ml*» Daunt 1 0 MeCadilen 7.80 4.20 3.2i 
Sweep.» aki-r 113, D. Clingman 5.60 3. in
Optimal 119, C. Ilaeham 3.00

Temps 1.12 2-5. DUpenaer, Agricole, G-eai 
Gojh ont uu*»i couru.
QUATRIEME COURSE
Sweete.'t Girl 116, C. Swain 10.09 7.60 4.10 
Green Belle 113, |„ WhltlnK 7.'2u 6.20
Cliii»a*<'<> 11»!, I. (jurzn h.hO

‘D ' p* .22 l-C. Iiur»»ce|». ’I«wn> l.»d>. 
'l in) » tllmict . Dop l)»»ze. Vsldina Senora. Lhlc 
Sbire), Km-') n Hull-, uni auzci couru.
cinquiemi; COURSE
Suirnr llnll n } • I», !.. Wblllmf 2: .'2Ü 7.60 Ü.M) 
Sly lu* I V. Nulnnui 6.20
Mi*» Monarch. ' 7, Swain

Ner.’« 113, n r Guardian 118, Q:eei»'» iit*k Commandos aux dépens des Cana- 118. I dieny.
CINQUIEME COURSE - Bourse ?80.', k'il,»u «____ ,Mlica a compte Tunique but de la 

première période sans assistance. 
Dans la deuxième période, Oignac

______ _____ .. t,,• Reewee Read ont donné une
louée», i an» < t iilu*. • mille !-i»i: jamerica ! avance de 2-1 aux Canadiens,

ré - amer, 1 an ;. »; fur*: LIamu I« am lîfl 
llulni»h !08. Pork River Reeap »13,
B-other Dear 113, A-k Aunt Ada 111, G<**in 
Mi** 111. Sha*t.-i Man HI. Son l»!am 113. 

SIXIEME ('OURSE — Bourse $!.l)‘0, al­

lie, Arthur Murray 108, Happy Family 115, 
Challumine ()uarerU»vvn UC.

SEPTIEME COURSE — Bourre *80(1. a r». 
damer, I un* et i.hi». 1 mille 1-16: Star 
Chance 116, Catomar lui, .S'i>ix»!o«n lt»*j I 6, 
Nancy'» Baby 109, Flyimr Silver 111. Uvaide 

Dan'» Folly 105. Whk.endent loC, War 
Point IB!.

HUITIEME COURSE — Hour.»» *»«»»». à ré­
clamer. I an* et plu», ! mille l-’.0: Hip ('han- 
•V l*>s. Valero*»» II Ida Itokrer* '."5. Mi-
rhiiain Sun : : t. Noble Boy ID!. ra*tii»ndtt 
Dui. Dark Watch 108. Ix»retta Rbe 109. Sandy 
limit 116,

Diiip. ;.u. Sprimr Tornado. It*:»I .Sad.
Chart» r Memlx-r, Ruziante ont uu«îi couru. 
SIXIEME COURSE
Corydon :'22. D. Ctinirmun 3.20 2.4Û 2.20
Staretur 115. L. Whitinu 3.01 2.20
Walt A Bit 110, V. N«»dar*c . 2.|u

lempj Dit 4-5. Baichow, Columbia Day ont 
au»*l couru.
SEPTIEME COURSE
lljKhho-mi(rh 121, !.. Haaa 4.20 2.80 2.20
Niaht Editor 115. C. Baihara . 3.20 2.lu
Marlou Collin», I». C'In-rman 2.|U

Icmp» J.:2. aGoldeu G<x»*e. aVcL'a* Juatlce, 
Cheezertraw ont uutzi couru.

» •Entre»». M»> Il
HUITIEME (-UURSI
K lia» K ram F»'», il. }(«*»•« 29.2)
\ * »iitia Me. in '».*,. l a m Ta ru
P ri'Ma Doii nu : r.. !..

*tr»i i-. I,|7. Phtplrnw. puel En rrnU-, 
' " , M''. Scurlit D.. co, Eurliana ont■ 0 • -UrU.

P. Bunin

5.r,i
I.St)

• AN A DI ENS — But»: Iteniiinl; dé- 
f»'n*CM: \;m Dade *-t Hartuou; ••onln : 
Miromk; ailes: Smart <t SlowItislH- 
Mil.*: Dott.n, Cartliy, Hca»l. Courteau 
Luforriï, Dlif—n, GIriiih-.

COMMANDOS - Hui : Sl-D.-ni»: dé. 
(• » • • : U» Mlfloil et J»,,, l’oop. l-;
KDi-'a; ail»-: Mi-tHII et lii-oiilu: »ul».*: 
l'olrler. Sauiulf'is. Imrli-. Darn»».* 

Arbitres: Kenny Dniiur <-t Aral» 
l'eterkln.
I,rrinlèr«- période
1- •'iinimanilos: Kill» » 12.15

l'unitlons: Cf>ii|»ei', |„ii'oil..
Dru\lèiui- prrloilr
2— Canaille ns: (Slguiii: tt 5—Canaillens: Bead

( IJlieero i t Dutton )
Aucune punition.

TroDlèrnr période 
I —Coinmandos: Drouin 
5—Coinmandos: Poirier

Punitions: (jlgnac et .McGill (mineu. 
le*); Keardon et Courteau (majeu­
res).

Gravement brûlé au visage
DRUMMONDVILLK, îl. (Du cor- 

uspundunt du Canada) —• M. W. .lu- 
trio, de La Vi.-itation, comté de Ni» 

ol'i.col. . fc'est. gravement lirùiê a lu figu- 
! ' t- en transportant un bidon d’eau 

''.i Inii’ lan'e à - s bûttmcntâ pour y dé- 
1 g U r uu luj au.

!.6'i

»UI t ea II 1

( K ilrea ) 
( Kilrea l

"1

.15
9.3:

nR
1

...* w-r,

• »*. • k*-
Plus de gens découvrent chaque jour que Dow est la plus, délicieuse des bières
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Le Canadien perd et annule contre Toronto en fin de semaine
CANADIENS ET 
LEAFS ANNULENT 
4-1 AU FORUM

Toe Blake et Jos Benoit 
comptent deux buts cha­

cun pour les locaux
r \n I’mu SÉolin

Devant une t'ouïr de plu? de 8,000 
peivonncE, le* Canadiens ec .'■ont ral­
liés troi* fois pour venir de l’arriére 
et annuler I-l avec les Maple Leaf.- 
de Toronto hier soir au Forum, éga­
lant le score pour la dernière fois à 
69 seconde? à peine de la fin du 
match.

Grâce à ce résultat, le? Habitants 
ont évité une chute en dernière place

LES BRUINS 
BATTENT LES 
WINGS 3 A2

RANGERS FONT 
MATCH NUL 3-3 
AVEC CHICAGO

Le Hockey La Boxe

a* .v '.yv £ x *£2
JOS BENOIT

du classement. II? restent toujours 
.-tir un pied d'égalité avec les Runger.- 
do New-York en cinquième place 
comme les Rangers ont aussi annulé 
hier soir, mai? les chances des doux 
clubs de participer aux éliminatoires 
ne sont pas brillantes, car ils sont 
tous deux à sept points de Chicago, 
qui est en quatrième position.

Toc Blake et Jos Benoit ont évité 
une défaite aux Canadiens, comptant 
deux buts chacun. Blake a de plus 
obtenu une paire d’assistances, et 
Klmer Lach y est allé de quatre assis­
tances. Benoit a obtenu une assis­
tance en plus de ses deux points.

Pour Toronto, les compteurs ont 
été Syl Apps, Babe Pralt, Bucko Mc­
Donald et Lome Carr. Pratt et App? 
ont de plus obtenu une paire d'assis­
tances chacun.

Le match a été aussi rude, Miioil 
plus, que celui do samedi soir à To­
ronto. et l'arbitre a infligé lu puni­
tions, dont une de 10 minutes, contre 
1 ô samedi soir. Léo Lamoureux a 
attrapé !a punition de 1U minutes 
pour avoir protesté trop vivement 
aprè? avoir été puni pour deux mi­
nutes vers lu fin de !u première pé­
riode.
Punitions entrusts

Le? punitions ont joue un rôle im­
portant. Toronto u compté un point 
avec l’avantage dun joueur, mais c’est 
une punition à Reg Hamilton qui a 
le plus aidé la cause de? Canadiens. 
Hamilton était à peine installé «voi­
les chronométreurs que Blake n 
compté son deuxième point, et 1T se­
condes plu? tard. Benoit a compté à 
son tour, et ces deux buts ont permis 
aux Habitants de surmonter un défi­
cit :J-1.

Aucun de- deux clubs n'a pu comp­
ter dans al première période, dans 
laquelle les Canadiens ont toutefois 
“compté" deux point.-, à quelques se­
condes d'intervalles, qui n’ont pas été 
alloués, ni l'un ni l’autre.

Gordie Drillon a compté ie pre­
mier, pendant une mêlée devant le 
filet de Turk Broda, mai? le but n'a 
jibs été alloué parce qu’un autre 
joueur des «nadiens avait touché la 
rondelle avec sa main avant que le 
palet arrive à Drillon, qui l'a poussé 
dans le filet.

Quelques .secondes plus tard, Be­
noit n lancé <|e loin et la rondelle a 
frappé le poteau du filet, à l'inter­
section de la barre transversale. La 
lumière rouge s’est allumée derrière 
les bu!?, mais le jeu a continué, la 
rondelle revenant devant le filet 
aussitôt et le point n’a pas été al­
loué, à juste raison, car de notre 
avis la rondelle n'avait pas pénétré 
dans le filet.

L’arbitre Lamport n'a pas fait de 
décisions très brillantes dans cette 
première période. Il u infligé des 
punitions pour «les peccadilles ijcci- 
dentelle? et il a laissé passer inâper- 
«,-nes des infractions flagrantes. 1’ » 
exemple, Jack Portland a été coupé 
au nez par un coup de bâton de 
Billy Taylor dans une mêlée, mais 
Taylor s’eu est tiré sans punition. 
D’après les règlements, il aurait dû 
«‘•tre puni pour cinq minutes. Il a 
fallu quatre points de suture pour 
fermer la coupure au nez de Port­
land, qui est cependant revenu au 
jeu à la deuxième période.

Lome Carr a manqué une belle oc­
casion de compter vers la fin de la 
première lorsque, posté devant un 
filet vide, il a frappé le poteau.

Lamoureux était en train de pur­
ger une mineure lorsque Apps a 
compté le premier but peu après le 
début de la deuxième période, aidé de 
Mil Hill et Pratt. Blake n égalé !c 
score deux minutes plus tard, pre­
nant le retour d’un lancer d’Emile 
Bouchard pour pousser la rondelle 
dans lu filet que Broda avait laissé 
vi<U par unn plongeon.

Pratt a redonné l’avantage aux 
Leafs presque aussitôt, et vers In fin 
de la période, McDonald a porté le 
score à a-1. Hamilton a ensuite bous­
culé quelqu'un et il a été puni, et pen­
dant son absence, Blake et Benoit ont 
compté tour à tour, laissant le score 
3-S pour le début de la troisième pé­
riode.

Dans le dernier engagement, les 
Joueurs a'en sont tenus nu hockey, et 
pondant une dizaine de minutes K* jeu 
a été plutôt monotone. Après 12 mi­
nutes, Cnrr a réussi à compter après 
une série de pusses avec Taylor et 
Pratt, et ceci a semblé régler le sort 
des Habitants.

Les Canadiens ne se sont pas dé- 
courugé* cl ils ont repris l'assaut.

Ils conservent la première 
place ex-aequo avec les 

Maple Leafs
DETROIT, 3. (P.A.j — Lv.- sur* 

preinmts Bruins de Boston, qui sont 
demeuré? ui tête «>u non loin du la 
première position dans la ligue Na­
tionale sans gagner, ont remporté 
leur première victoire en huit par­
ties en triomphant des Red Wing? 
de Détroit 3-2, ici ce soir devait* 
12,209 spectateurs. Le but il'Art 
Jackson dans la deuxime période a 
décidé de la victoire.

Grâce à un ralliement de deux 
but? dans la deuxième période après 
que chaque camp eut compté une 
fois dans la première, les Bruins ont 
mis fin à une série de huit partie? 
.«ans victoire au cours de laquelle ils 
ont fait quatre matches nuis et per­
du trois foi?. Aucun but n’a été 
compté dans la troisième période, 
mai? Frankie Brimsek n de nouveau 
fourni une autre performance sen­
sationnelle dans les filets de Boston 
pour empêcher les Wfnga de comp­
ter.

Brimsek « accompli 33 arrêts con­
tre Feulement 13 par Johnny Mow­
ers de Détroit, loque! aspire actuel­
lement nu trophée Vczinn accordé 
pour !n meilleure performance dans 
,c.- filets.

Boston n’a pas été devancé un 
seu; instant nu cours de cette vic­
toire qui a empêché Détroit de mon­
ter sur un pied d'égalité en tête du 
classement avec les Bruins. Le but 
du Buzz Boll datas la première pé­
riode a été suivi par celui de Eddie 
Wares. Quelque sept minutes s'é- 
{•lient écoulées dans la deuxième pé­
riode lorsqu»* Herbie nin a compté 
et Art Jackson a augmenté l'avance 
des Bruins à 3-1 dans lu seizième 
minute de jeu. Mud Bruneteau a 
compté le dernier but de la partie 
pour Détroit environ 30 secondes 
avant la fin de lu période, alors que 
John Shcwchuk était au pénitencier.

La partie a été fertile en coups 
d'épaules mais seulement six puni­
tions ont été données. Dan? lu 
deuxième période alors que Détroit 
avait un homme au pénitencier, les 
Red Wingr ont prétendu que Sid 
Abel avait été accroché alors qu’il 
montait seul, et !c gérant Jack 
Adams n lancé un bâton au milieu 
de la patinoire en signe de protesta­
tion. L’ordre u finalement été réta­
bli et les arbitres n’ont pris aucune 
sanction.

Dans la troisième période, les 
Wing? ont lancé 11 fois contre Brim­
sek et la plupart des arrêt.? ont eu 
l’aspect miraculeux.

HOST ON. -- llutf : llrinis/k ; DrO-rix ,: 
Shcwchuk «t «'rawf«>nl : Ci-ntrc: Cnwley ; Ai- 
!«*»: Huit il A Juck-on. .Snh«.: HulMt. 
t'nir. rlfl|i|ii-r. Sv-hmidt. (inHtnirer, Uuidolin, 
H. Jnrkhon, Chninb^rtnln.

PKTTtOIT. Util*: Mower* ; Défcnu*: 
Orlumto »t Stewart: Ontru: Howi-: Atlin. 
Uriimlonii il Wni-on. SuK.-.: .MolU-r. Si- 
mon, At.i-I. l’nrvrlh. Ilrown. Wuies. l/M-ombc.

Arli.lns: flnm-j. Yonne ri Koii!>-ton. 
l'rcnOirr pr'iorfr
1 - ItiMton : Ilot! i(*o\vtcy-A. •Tnrki'On• '.fia 
2- Prtroit: Wfirm l I.Ucntr.iu-Urowni Jt.To

PiwiiiotStiunrt. Il, r.-iJkMin.
Druxirme p-rlmlc
" Itirton : f’uin (Sheurhuk-H. .Incfaon I t.00 
I llotton : A. Jnckcon (Cowlryi . t.t.oii
S Détroit : llruneltNii ( Alfc-l-Carvcth) 13,30

Punitior* : MntU r, Shiwchuk.
Triii»irm«- prrlndr

Ph» il,- point.
Punition,: Ctinmlmrliiin, Mottcr.

Bob Kirkpatrick se signale 
en comptant deux buts 

New-York
NEW-YORK, -3. (A.P.) — Les 

Ranger« de New-York ont surmonté 
un déficit de trois buts dans une 
deuxième période excitante pour faire 
match nul 3-3, avec les Black Hawks 
de Chicago dan? une partie de la li­
gue do hockey Nationale jouée, ici ce 
soir, devant 15,016 spectateurs.

La majeure partie de l’action s’est 
déroulée dans la seconde période lors- 
tint* les Ranger?, abandonnant tem­
porairement leur? tactiques défensi­
ves, ontt déclenché une offensive 
qipi«i irrésistible. Les Black Hawks 
ont dominé durant presque toute la 
première période au cours de laquelle 
ils se sont assuré une avance de deux 
but?. La dernière reprise a été pluhlt 
monotone alors que le» deux clubs 
jouaient sur la défensive.

t’hicago a compté son premier but 
à .) m. -I l s. de la première période 
lorsque Rcg Bentley a logé la ron­
delle dan? le coin des filets nu coure 
d’une mêlée générale en avant de 
Jimmy Frank- gardien de buts des 
Ranger? et environ six minute? pins 
tard Red Hamill n compté sur un lan­
cer que Frank? avait apparemment 
bloqué. La rondelle a roulé dans les 
filets lorsqu’il s’est ouvert le? jambes 
pour in laisser tomber ?ur la glace. 
Lorsque Bill Thorn? u compté sur un 
lancer de longue distance au commen- 
ccmont de la deuxième période, le.? 
Hawks semblaient moralement assu­
ré? do a victoire.

Mai? les Ranger.? commençaient 
tout simplement à batailler. Une 
offensive générale a porté ses fruits 
lorsque Hank Goldup a compté dan? 
la troisième minute de jeu. Bob Kirk­
patrick, centre de la “grosse’’ ligne, 
u compté un deuxième but vers le 
milieu de la période, sur un rebound 
de Lynn Patrick, puis i] a égalisé le 
score environ trois minute.? avant In 
fin.

Un but n été refusé à chacun des 
clubs par les arbitres. Chicago à cau­
se d’un hor? jeu et New-York parce 
que Alf Pike avait poussé la rondelle 
nvc • .-on patin dans les filets au lieu 
de lancer.

NKW-YOKK — Huts: Franks; d6- 
icnscs: l’iki- et !!t-l|r>r; centre: Klrk- 
inurtck; ni!r«: Hextn!! ,t patrlcki 
suin' : Davidson. Warwick, Smith, 
• Jolilnp, tî:irr<it. Myli-«.

^•|MCAl;<• — Uuts: (.Jardiner; d.'-fc-n- 
m4: s-îli. ri et Tut**n: centre: Thoms; 
ait-»: March «-t Hnmfll; subs: purmir. 
All.-n, UntiK Mi-ntlcy, Mitchell. Jnltn- 
-t<-n. Max Hentley, tteg nentiey, Wie- 
l>«\

Ai Mir'.s: Chadwick, Wilkin et Uaol-

l'reiuifrc période
1— ChlcaB'i: lîi-g Mentley (Max

Hi-ntley et Doua Bentley), 
l’—chli-aao: Ilnntill tSeihert)...

Aucune punition. 
in-ii«IPuic période
2— Cliicago: Tliuius

(Mnrcli et Iliimllt)............*
l- New-York; iJi>ldui>

i Suit t li «t Warwick) ..... 
5—New-York: Kirkpatrick <%

• l’Ike -t l’atrlck) .....
C—Ni w - York. Kirkpatrick

(Patrick *•» Hextul!)............
l’unitions: Myles.

Troinléuie liérlodp 
Ani.-uu point, 
l’unltion: M. Bentley.

? eiidrrdi npre«-iuidi 
LIGt'K «KMOit

Cornwall 3. Itoyul 
uttawa t. (.'uiiadien

\ rndrrdt noir 
Lltil'B NATION Al.K 

t>êtroit B-'stott 
Chicago C, Hanger

Sntni-di Hoir 
I.IGl'K NATION AI.K

Toruiiio II, CnnnilIrnH .?
I.I(it'll AMKItUAINK

Clevrlanil t. Providence 2. 
Indianapolis 5. Pittsburgh 2. 
Hershcy 3. Buffalo 2.
New Haven 3, Washington 2. 

tlfil'C SKNTOIl
Armée t. Quél.o- 
O.A.ItS' 1. Itoyul 1.
Ottawa 3. Canadien .

I.Kil K JlMOB
Hoyal (. Concordia t.
Verdun f*. Canadien 1.

Hier npréH-mldi 
UGI K HENTOIt

Québec 7. Armé» ::
IJGt'K nONTHKAI. INT. 

ciierrtor l.nchlne 
Mont. Locomotive 0, Sllter Bullels 3

Hier noir
MGl'K N ATION AI.IÎ

Cnniidlrn* -I. Toronto I.
Itostor 3. l'-trolt 2.
Chicago Hunger.» 3.

LIGli: AMBHICAINK
New Haven 3, Washington 2. 
llerslu y 2, Providence *.
Huffulo 3. Pittsburgh 2.
Indianapolis 7, Cleveland fi.

O »olr
LIGI K IIKS .Ml NATIONS

Noordiiyn vs Canada Car.
C.lMt. vs Fairchilds. 

tii.Gi r. iikphbssion 
(Irnds vs Commerce 
Sages \« Hobos.

ten elnsHeiurnts

LIGIK NATIONALE
J n r

Toronto ........... 25 13 *
Boston .................. 2ti 12 8
Détroit .................. 23 1" 7
Chicago ...... 22 7
Itnngers ............. 24 7 tt
CanndleiiH 21 « 13 »

P C 
122 7 î* 

il 3 XS 
7 S 63 
7S VU 
77 113 
71 IOI

LIGLE AMEIIICAINE
Srrlion est

Ilcrsltey 
Providence 
New Hsven 
Washington

Buffalo 
Pittsburgh 
Indlu impolis 
Clevela nd

5.14
11.53

' O.î 4 
2.45 

15.28 

16.58

Le hockey de la semaine
N \ riONALB
lto.-l.th
Cr.muiieu ........
ChicaKo ..........
I*.tr«it ......
Itmivi r.» ......
Toronto . ... 
AMKIMCAINB 
lluffido . ... 
Clevibmd 
H. i>l.,> 
Indiiitinpoli. 
New-llll'eli ... 
Pittsliiirgli ... 
Providiuce . . 
Washington

.1 V. S. U. L. M. M

r. i ! ! !. ! ! 1 !
n - 3 .... .

— t «...........................

— 2 3...........................

Nous gagnerons (a guerre. Il 
faut aussi gagner la paix. Sau­
vegardez vos economies en les 
plaçant dans les Certificats 
d’épargne de guerre.

Après avoir manqué plusieurs occa­
sion.» cio compter, ils ont enfin égalé 
ie score.

Biakc a pris une passe de I>ach 
pour lancer, et Broila a écarté le 
coup. Turk a ilû quiter son filet ce­
pendant, et Benoit est arrivé en vi­
tesse pour la loger dans lu cage vide.

Glenn Hannon, “repêché” du Ca­
nadien amateur pour la joute, a fait 
re.s débuts à In defense des Cana­
diens. 11 a été fort occupé, et il a été 
assez effectif, quoiqu’il ait paru af­
fecté par le."trac”, faisant des pas­
ses peu précises, Harmon a failli 
compter dans lu première période, 
mais alors qu'il était seul devant Ici 
filet, il a trébuché et il a manqué 
lu rondelle qui était abandonnée là.

Drillon n montré plus d’agressi­
vité que d’habitude, et il a tenu Bro­
da assez occupé par des lancers dif­
ficile.?. Pratt a été coupé légèrement 
au début do la troisième période, 
mais il est revenu au quelques mi­
nutes plus tard.

TüItuNTO — HiiIk: llnulaj «K-f.-n- 
hi»; Frntt et ilumllt,<ti; e,-ntre: Am»?: 
oil's: Mill fl I.hiviil?i»n; Mil»?: t’uiii»' 
Mi-Diinalil, Taylor. Cnrr, Stewart, l'ol- lo, Forney, Hoothmnn.

.MONTHKAI, — Itul.s; Itihcault; <|f- 
fenses: l'ortlanil et Lainnuri-tix: can­
in-: 1-ni-li; alii-?: Benoit ni Blnke; 
?uba: Sa ltd?, O'Connor, tjotllff,.. Drll- 
!<»n, IMiillli»?. Bmicliatil, lllilor, « t Har­
mon.

Arhllri's: Lamport, Wilcox et Jollat.
I*r«-niieri- iierloiN-

Ancnn point.
l’iinitiona: IIIII, l'ralt. Uotn.-hanl, 

Forscy, Lamoureux (mineure et mau­
vaise eomltllli*).
Drusietitp iiérloili-
1— Tornnlo: Ai»ps (11111 et Pratt) 1.25
2— Monlifiil: Itluko (•

(Bouchard et Lacli)  ......... 3.26
3— Toronto: l'rntt (Apps et HUI) 5,17 
t—Toronto: Mi-Donald (Apps)... 15 25 
5—Montréal: Blaki-

(Ittich et Benoit )....................... Is.13
tl—MontréHl: Bannit

(Itlnke ot Lin-h) .................. 1S.51
l’unitions: Mcl'nnald et Hamilton. 

Trolaienti» iiérloile
7—Toronto: Cnrr (Tgylor, l’rntt) 12.20 
S—Montréal: lirnoll

t Hlnko i-t Laflti...................... 1S 51
Punition*: t-’oracy it Harmon.

New-Hav«n défait 
Washington 3 à 2

NEW-HAVEN, 3. (P.A.) — Ve­
nant de l’arrière dans la dernière pé­
riode, les Aigles de New-Haven ont 
répété par le même score de 3-2 de 
samedi soir la défaite des Lions de 
Washington, ici ce soir, dans la ligue 
Américaine. 11 s’agissait de la troisiè­
me, victoire consécutive pour les Ai­
gles et elle leur a permis de monter 
en troisième place, en avant de leurs 
victimes de ce ?oir, dans la division de 
l’est.

La ligne de Sammy McManus, Ma- 
kina Smith et Cliff Barton a comp­
te les trois buts de.? vainqueurs.

N KW- Il A VH N — Buis: C.-ryancc; 
défense*: W’nldrlff et Hoch; centre: 
l’attHrson; hIU-s: Mnncuso et Shark ; 
Mibs: Ferons, F. Bowman. N. Smith, 
l.cvHiulowskl MoMunu*. Do l’ew, C. 
Smith. Barton, Lubavitch.

WASHINGTON ~ Bunt: P. Gauthier; 
ilétcnso*: Mulllcy et S. Bowman; ren­
tre: Grarlo; ailes: .Tamlenon et Tru- 
dcll: «uhs: F. Gnuthlor, fï. Gauthier, 
Lorraine. Purcell, Bessette, Weaver, 
A.smundsen.

Arbitre*: Bussell et Shay.
Première période
1— New-Haven: McMunuu

(N. Smith et Barton).............. 5.(2
2— Washington: Gracie

(Truilel, Jamtcson) ..................13.27
3— Waslilngion: .tamleson

(Grarlo et Trudel) ................. 15.04
Punition: Levnnduwskl.

Ileuvlènie période 
Atiriui point.
l’unltion*: iloch, G. Gauthier. 

TrolHlénie période 
I—New.Haven: N. Smith

(McManus) .......................... 12.40
5—New-lia veil : MrMnntu;

(Barton et N. Smith)............17.30
Punition*: Mnllley, Shark, Weaver, 

Graclo (manvaiso conduite).

L« club Davies bat 
les Catsrsctes 5*3

SHAWINIGAN FALLS, 3. (C.P.) 
— Le joueur-ins,truct«ur Jules Blais 
a conduit el club DovioK Shipbuilding 
de Lauzon à une victoire de 5-3 sur 
les Cataractes, ici aujourd’hui, les 
vainqueur.? s’assurant la troisième 
position dans la ligue de hockey ma­
ritime Quéhec-Lauzon.

DA\ IK-» — Ittit*: Drolet; défenses: 
Hamel et Poissant; centre: Tremblay: 
lilies: Bisson et Lithnrre; subs: Thé- 
bi-rge. Mnlenfaut. Blais, Martin. Pa­
rent. PlMsinls, Glhson, McClelland.

SHAWINIGAN FALLS — Buts: Bol- 
duc: défenses: Brodeur et Mercier; 
centre: Gagné; ailes: l.nfrantbolse et 
Fortin: »ul)s: Larochelle, DeHpelteau. 
Tondrean, Igtforcat, Poulin, Arenml. 
Lijoie, et Haye*.

Arbitres: Doré et Walsh.
Première période 
1 —Davies: Blais

( II.»me) et Poissant)...........  14.52
Punition: Mercier.

Deuxième période
2— Davies: Martin (Hamel) .... H.41
3— Davies: Blais (Malunfant) . 17 13

Punition*: Potssnnt, Tondrean, Ha­
mel. DeHpelteau. twirochello.
Troisième période
I—Shawln!gnn Falls: Despelteau

(T'ondreau ) ................... fi.4l
5—Davies: Blais (Plssinls) .. 10.23 
ti—Shaw Inlgau Falls: taifrumhoiso

(Gagné) .................. . .. |L4O
7— Dnvlr.»: Gihson: (McClelland) 12.45 
S—Sliawiuig.in Falls: Hayes

(Despelteun et iaijoie)......... 15.22
Punitions: Laforest (mineure et ma­

jeure». Hlssnll (2 inlunures et man-
............... .. Mateiifnnt (majeure),
Despelteau (mzuvalsn eotidntte»
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Important tombal 
pour Johnny Greco 
vendredi au Garden

Le boxeur montréalais 
rencontrera Bill Speary à 

New-York
Johnny Clreco, que nous avons vu 

évoluer dans les arènes locale.» il y a 
| quelques année? et qui, chose regret­
table, comme la majorité de nos bo- 

, xeurs locaux, a dû s’expatrier pour 
connaître- la gloire et la fortune, est 
sur le point île connaître les plus 
grands honneurs dans la boxe.

Son combat de vendredi prochain 
contre Bill Speary. dans la semi-fina- 
le de la grande séanee de boxe «|ui ae- 

: va disputée au Madison Square Gar- 
! don est le dernier obstacle sur sa 
route vers le.? combat? les plus impor- 

‘ tanta qu’un boxeur Montréalais ait 
cncoie livrés depuis une décade.

Sagement piloté pur Pit Audette, 
sportsman bien connu et son partenai­
re new-yorkais. Abc Elkin, le popu- 

, luire petit athlète de Notrc-Dume-dc- 
, Grâce a fait depuis un an des progrès 
‘ gigantesques dans lu boxe. A sa der­
nière apparition locale, il fut mis hors 
•le combat par Art Foster, do Dé­
troit, et Pit Audette. réalisant qu’il 
avait en mains un athlète de qualités 
exceptionnelles, qui allait se gâcher 
parce qu’il n’iivuit pas 1**? opportunités 
nécessaires pour se perfectionner, ne 
perdit pas de temps et se rendit à 
New-York où Pote Snnstol. bien connu 
de.» amateurs locaux, le recommanda 
à Abo Elkin.

Quelques combats 
pour Pat Comiskey

JERSEY-CITY, 3. — Le pugiliste 
poids-lourd Pat Comiskey, qui a dé­
sappointé â plusieurs reprises depuis 
deux ans, sera aviateur-cadet le mois 
do février prochain mais avant de 
s’enrôler, il livrera une couple do 
combats. Il fera face, à Jimmy Ca- 
rollo, ancien champion amateur des 
Etats-Unis, ce soir au St. Nick.?; le 
11 janvier, il fera face à Wallace 
Cross à Newark et s’il triomphe dans 
ces deux matches. l’Irlandais espère 
rencontrer Tami Mauricllo, le 5 fé- 

. vrier.I A New-York, hier, on a annoncé 
’ que le combat Ray Robinson-Henry 
j Armstrong était définitivement con- 
( t remandé et que le 2P janvier, Ann- 
1 strong fera quand même un retour 

dans l’arène du Garden, en s’atta- 
j quant â Beau Jack ou â Fritzie Zi- 
i vie.

Henri Rochon et Patricia Rappcll en 
tête des juniors pour l’année 1942

Le conseil de la P.Q.L.T.A. approuve les classements 
juniors pour l’année qui vient de se terminer — Acti­

vités chez les juniors

Il 2'* l'I

M. C.-W. Inglis est décédé
OTTAWA, 3. (C.P.) — M. Claude 

Wright Inglis, anciennement de la 
banque de la Nouvelle-Ecosse et de 
la Banque d’Ottawa, est décédé, sa­
medi, â «a demeure, â Los Angeles. 
Il était ué â Renfrew, Ont.

A un récent meeting du conseil 
de lu Province of Quebec Lawn 
Tenni? Association, les résultats dos 
activités de l’année ont été passés 
en revue par le président et le? rap­
ports dos différent? comités ont été 
soumis et approuvés.

Dans son rapport, le président 
Porter n fait remarquer que l’ab­
sence de joueur? de tennis senior?, 
les activités de l'association avaient 
été entièrement consacrées aux ju­
niors. Avec la coopération des direc­
teurs du Montreal Indoor Tennis 
Club, sept juniors ont reçu des le- 

I çons que l’instructeur Leo Christie,
1 professionnel du club, pour une pé­
riode de huit semaines, durant mars 

. et avril.
lies principaux événements de 

l’année ont été le tournoi omnium 
du club de tennis Monkland, en juin, 
dont les entières recette? nu mon- 

’ tant de $262.7'» ont été donnée? au 
fonds Kinsmen’s Milk for Britain.

Le.? tournois pour juniors, garçons 
et fillette?, tenus au club Concordia 
au début du mois d'août, ont rem­
porté un vif succès. Plusieurs 
joueurs sont venus de Québec et 
d'Ottawa pour y prendre part. Pat 
Rappcll d'Ottawa et Henri Rochon 
de Montréal ont facilement triom­
phé dans leurs catégories respec­
tives.

Le tournoi international annuel du 
Seigniory Club a été limité, crttç 
saison, aux joueurs juniors. La dé­
faite de Kovaleski par Rochon et la 
victoires do Brodie sur Bruce Da­
niels ont été les points saillants du 
tournoi.

George Woolf a été 
le meilleur gagnent 
de bourses en 1942

George Woolf a été le meilleur 
vainqueur de stakes chez les jockeys 
pour lu saison 1942, vingt-trois de ses 
montures ayant gagné un total de 
$341,680 en bourses. Eddie Arcaro, 
leader dans ce domaine en 1941, est 
arrivé deuxième avec $304,137, accu­
mulés en remportant seize victoifcis.

Nomtirnilu Argent 
bourse* gagné ni

Jockey gagnée* bouree*
Woolf. G.................. 23 $341.680
Arcaro, E................. 16 304.137

Ijiinu-s.B................... 7 122,170
Longdnn, J.............. Fî H 9.690
Balnskl, L .............. 5 118.015
McCreary, C............  12 107.0OO
Hli-rmnn, C.............. J0 96,280
Wright. W. D..........  3 95.600
.Stout,.!..................... 11 *2,875
Hails, W. ................ 10 r.8.SfiO
Mehrt*-ns, W...........  6 68.375
llohertson. A........... 10 65,680
Tliointiüou, B........... 12 63,525
tyilx-rt. J.................. S 57,630
Meade, D.................. 9 4 7,090
C'ralu.A.................... 5 12.305
Klitilh, F. A.............. â 51,715
Hiifelt, F................... 9 36,485
.Malloy. T.................. 4 36.280
Hchml'tl, A............... 6 33,355
Thornburg, J..........  5 31.205
Neveu, K................... » 27,fifi5
Lliidl.erg, II............ r. 27.250
Corbett, C................. 2 27.150

Le conseil :t pprouvé le classement 
suivant des ioueurs juniors de in 
P.Q.L.T.A. pour la saison 1942:
Mcfticur*

Henri Rochon, Outremont; Ilugl» 
Brodie, Mt-Royal; Janus R. Duff, 
Mt-Roynl; James R. Macken Mt- 
Uoyal; Jean Matois, Québec; Bob 
Duford,, Ottawa; Gaétan Caron 
Stuart; Gaétan Valois, Ottawa; Ro­
nald Raymond, Stuart; Eugène Bé­
nard, Dot val.
Dame»

Patricia Rappel!, Ottawa: Elainc 
Fildes, Mt-Royal (’ntiiury Club; Ruth 
Freedman, Ottawa: Lise Roivin, 
Hull; Germaine Tremblay, Manoir; 
Loui»e Parant, Bordeaux; Darcy 
Huhbcll, Mi Royal; Beatriee Lordeu, 
St-Jcan; P»Irina .Macken, Mt-Royal; 
Nicolle l.ncnille, Oiitremont.

C’est la prcmièn fui? quo le.? 
joueuses junior? ont un elns-scmcnt 
dans In province et il est intéressant 
de noter tout d'abord le nombre de 
joueuse? de l’extérieur qui ont ob­
tenu une place dans le classement et 
ensuite le fait que trois jeunes fille.'», 
de moins de 15 ans. se sont classées 
dan» les dix promicrc.s. Ceci est de 
bon augure pour le tennis féminin 
dans Je futur dans la province.

Vendredi dans la 
ligue Québec Senior

CORNWALL 3; ROYAL J
CORNWALL Bui, |tH»ti. -. . -K r.u .. : 

Dnumnont et Chuivh : «-enirr-. Mun i; nil,--: 
Fui-» no .1 Knolt Fit-»: Huwn Tlilt»-iiuil. 
Wooiiwnnt, l.-rlJirh, Uil-». < hm ■ t .Kit.lii,- 

ROYAL Ituts . Ihirniui . ,t> L-n : i'nrri<-
llr««lrrii-K : rrntrr: MMnffv: ni • t., .

Heffrrn»n. Sul* : f-torrj-, Mricuu. Shepparit. 
WTiit», Knnvrcinak, Mi!:»r. Ibtinii''

Arbitre». Gr-'re*- nr»»,-1 «• 1 , , Murr»» 
Prfmirr» pi-nml-

Aiimn pohil.
rurttlon* KimW <2), . Chur ti

Draiièinr pcrlivii-
1— Royal:
2— Ro)*1: Mthaffy i llrff«-rn?n, l^r) 

runition. llr-»i<
Tliiliirmr prrindr

S—Cornwall; lti!<’> ( tti.l,i.-li»
4— (’••rnwiitl: WoodwBitl (C b-ir-li,

Tbit>»-nii!G ...5— Cornwall : Mario (Ka-nno Knott)
6— K«>al: ll<‘(f<rn«n 'MaIioHj,

Know,-in»k)
rnnltiont: Knott. Knwi-jnal». DnimniotiJ, 

M«rt<».
IITTAWA 4: CANADIENS t 

OTTAWA -- IluU: St-Denia; <lôfcns«»t 
Itmnb'n rl t'.-a- r, ,vntr< : McGill; «ilf»: 
Drouin et M. Colvilh-. Ptilw : Inplis, Saundcr», 
Polri- r. Unrn* -.

CANADIENS — Uni*: Renaud: dc-fcnscnj 
Vtin l»n«!»- r' llnrmon . .i-i lr. l»i>tU<n; «ikn : 
Pb»--rr rl IL-nd. Salr. I jiforr,-. ronrtrau, 
Carthj. M-’rin. Smart. Mcronrk, Sturrinski,

l’rrmirrr rrriodo
Aurnn point.
Punition». Itrad, Mrtiill (iivoc.-ana toit» 

duitr).
Drujirn», p<ri»<)e

1—Cnnndionfî t’arthy (M rin. Courteau) 1<). 19 
Aucune punition.

Tmisirmr tirriod»
o—(Htawa: Brouin (M-liill, Sitimi*r») 14*. 
a—iULaw»: Kt-ardon il'oiritr, InglU).. 4 25
4— OltNwn: Ini-li» ... H Ou
5— ('nnniliin> : l iirliiy ICourteau, .Mutin) H O!
6— Ottawa: K'-nrdot» .................................. <6 26

Aiu-unt» i>unition.

19
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CHRONIQUE OUVRIÈRE

jmbattons sans 
ise jusqu’à la 

. ictoire finale
“Produisons plus d’armes 
et de munitions”, dit M. 
J.-E. Beaudoin aux ou­

vriers
Voici le message du président de la 

Fédération provinciale du Travail, 
M. J.-E. Beaudoin:

“Je profite de l'opportunité qui 
m’est offerte pour adresser mes meil­
leurs souhaits à tous les ouvriers de 
la province à ^occasion du nouvel An. 
Que le bonheur et lu prospérité soient 
votro partage, et que vos désirs les 
plus chers se réalisent.

“Au cours de 1942 les ouvriers de 
la province ont travaillé sans relâche 
pour produire les armes, les avions, 
les navires qui aideront les nations 
unies à remporter la victoire sur les 
forces du mal et de l’oppression.

“Nous allons continuer à produire 
encore plus, enfin que 1943 nous ap­
porte une victoire décisive sur les for­
ces qui tentent depuis 1939 de nous 
enlever les libertés que nous avons ac­
quises après des années de luttes in­
cessantes. Les ouvriers de la provin­
ce comme ceux du monde entier, sont 
habitués à la lutte; ils doivent lutter 
continuellement pour s’assurer une 
existence convenable, lutter pour ob­
tenir du capital la part de justice qui 
de droit leur revient, lutter pour ob­
tenir de no» gouvernements les légis­
lations sociales qui depuis trop long­
temps déjà s'imposent, lutter enfin 
pour sauvegarder les quelques liber­
tés que nous avions réussi à obtenir 
et qui forcément nous sont enlevées 
miette par miette sous forme de con­
tribution à l’effort de guerre du Ca­
nada.

"Nous avons jusqu’à date sacrifié 
plusieurs de nos droits et nous aurons 
sans doute à en sacrifier d’autres, 
mais nous l’avons fait avec l’espé­
rance et la conviction peut-être, que 
lorsque nous aurons réussi à gagner 
la guerre nous aurons réussi égale­
ment à gagner la paix. Les ouvriers 
de Québec ont confiance qu’ils pour­
ront jouir après cette guerre d’une 
période de paix qu’ils auront bien ga­
gnée, d’une période de paix qu’ils mé­
ritent, d’une période de paix que nos 
gouvernements ont le devoir de nous 
assurer en retour des sacrifices que 
pous avons consentis pour permettre 
au gouvernement du Canada de réa­
liser un effort de guerre total. Si nous 
n’avions au moins cette espérance, au 
moins cette perspective il ne servirait 
à rien de sacrifier tant de vies hu­
maines.

L’oeuvre des unions 
canadiennes dans la 
province en 1942
“Elles ont réussi à augmen­
ter les salaires”, dit M. 
P.-E. Marquette dans son 

message annuel
Le directeur régional du Congrès 

canadien du travail, M. Paul-Emile 
Marquette, adresse le message sui­
vant aux unions canadiennes de la 
province à l’occasion du nouvel An;

“Je ne voudrais laisser terminer 
l’unnéc sans présenter mes meilleurs 
voeux de bonne et heureuse année 
aux ouvriers et aux ouvrières de la 
province de Québec et à leur fa­
mille. La santé, le bonheur et la 
nrospérité sont au nombre des sou­
haits que je formule pour chacun 
d’eux ii l’occasion du nouvel An. 
Puisse 1943 voir la réalisation do la 
tâche que s’est imposée le Congrès 
canadien du travail d’établir dans no­
tre province des conditions de travail 
et des taux de salaires égaux h ceux 
des ouvriers des autres provinces, car 
c’est la politique ouvrière qu’il s’est 
tracée lors du grand congrès tenu 
Ottawa, en septembre dernier.

"A cette occasion les délégués du 
Congrès ont adopté à l’unanimité une 
résolution dans le but d'établir dans 
notre pays la politique de "A travail 
égal, salaire égal”. A travers la pro 
vince une campagne à cet effet i 
été entreprise et déjà elle a porté 
dos fruits dans différents cas dont 
je me permettrai de citer les suivants: 
les ingénieurs opérateurs de Mont­
réal, les employés de Barry & Stai 
nés Company, de Farnhum, les em­
ployés de Stedfast Rubber Company, 
de Granby, les employés de St. Law 
ronce Rubber, de Farnhum. Les of­
ficiers locaux aidés des officiers su­
périeurs ont obtenu une augmenta­
tion de salaires. Les smployés de 
Standard Lime Company de .ioliette 
ont aussi si.^né un contrat d’atelier 
fermé avec leur patron. Ce contrat 
nroscrit de meilleures conditions de 
travail et des augmentations de sa­
laires pour tout le nersonncl. Les em- 
nloyés de la Bruck Silk Co., de 
Cowansville, et les employés de tram­
ways de Montréal denuis ou’ils ont 
adhéré au Congrès reçoivent un bo­
ni dp vie chère. Un grand nombre 
d’autres ras sont actuellement .étu- 
die« nar le Consed régional du tra- 
vaiL, nar exemple celui des chantiers 
piar times do Laur.on nour lesquels 
le Congrès canadien du travail nar 
l’pntcemise de ses o^fi-iers généreux 
à O'tewa a lutte o* lut*e encore for-

L’Union des typos 
peut émettre des 
permis de travail

Souhaits du nouvel An de 
M. Charles-A. Chalifour. 

Le referendum
“Afin de rendre service à nos 

membres qui veulent changer d’em­
ploi, nous avons demandé et obtenu 
du ministère fédéral du Travail, le 
droit d’émettre des permis du Servi­
ce sélectif. A l’avenir nos membres 
qui désirent un permis de travail, 
n’auront pas à passer des journées 
entières au bureau du Service sélec> 
tif, ils n’auront qu’à venir me voir 
et je leur remettrai ce permis immé 
diatement”.

Voilà ce que le secrétaire-trésorier 
du local 145 de l’Union internatio­
nale typographique, M. Charles-E. 
Chalifour, déclare dans un communi­
qué aux membres où il leur offre 
ses meilleurs souhaits de bonne et 
heureuse année.

"Le vote referendum tenu le 18 
novembre dernier par les quartiers- 
généraux, dit-il, a donné le résultat
suivant:

Les ouvriers de la 
fourrure satisfaits 
de l’année écoulée

Ils continueront d’aider le 
pays à hâter la victoire, 

dit M. Albert Roy

Ç'«t pourquoi à IWore d1»!»' g
anuée nouvelle les ouvriers de Qué­
bec espèrent qu’en 1943 ils verront la 
fin du massacre qui ensanglante le 
monde, la fin de l’animosité et de la 
haine entre les nations du globe, la 
fin de ce conflit qui comme tous ceux 
qui l'ont précédé aura servi une fois i 
de plus à démontrer nu capital que | 
ce sont encore les ouvriers qui auront 
fait le plus grand sacrifice: celui de 
leur vie.

“Espérons qu’en 1943 la Providen­
ce nous apporte la paix, et la réali­
sation de nos rêves les plus chers; es­
pérons que cette nouvelle année nous 
trouve plus unis qué jamais, afin que 
nous soyons prêts le moment venu à 
exiger la part de justice pour laquelle 
nous combattons actuellement, et pour 
laquelle nous continuerons de combat­
tre jusqu’à la fin. La lutte sera dure 
sans donte. Nous rencontrerons en­
core des obstacles, mais par notre 
travail, par In détermination qui a 
toujours caractérisé les ouvriers de 
la province nous réussirons à vain­
cre, et à nous assurer le droit d’avoir 
notre mot à dire lors des conférences 
qui nécessairement seront tenues pour 
déterminer le genre de vie auquel 
nous aurons droit à la fin de la pré­
sente guerre.

“Ayez confiance dans vos chefs, ac- 
cordez-lcur tout votre appui, ils en 
mt besoin par les temps difficiles que 
tous traversons, et vous réaliserez le 
•?mDR venu qu’ils ont fait tout en 
our pouvoir pour vous obtenir des 
conditions de vie un peu plus accep­
tables que celles que l’on nous a im­
posées jusqu’à date.

.“En terminant qu’il me soit per­
mis à titre de president et d’agent 
d'affaires du local 790 d’offrir à tous 
les employés de tramways de Mont­
réal mes meilleurs souhaits de bonne 
année. J’espère que 1943 vous appor­
tera ainsi qu’à vos familles la réali­
sation de tous vos désirs.

“Je désire également en terminant 
offrir, mes meilleurs souhaits à tous 
c«ux qui de près ou de loin ont tra­
vaillé à grossi^ les rangs du mouve­
ment ouvrier international, à tous 
ceux qui dans l'ombre neut-étre ont 
fait un travail aussi efficace que les 
chefs; à ceux-là si petite qu’ils soient 
je veux adresser mon plus sincère 
merci, et mes meilleurs voeux pour 
une bonne et burcusc Année."

Elphige Beaudoin,
Président.

Fédération Provinciale du
Travail du Québec

Souhaits de bonne 
année aux ouvriers 
des usines Cherrier

Le président, M. Jean Jo- 
doin, offre à chacun ses 
meilleurs voeux de bon­

heur
Ix* président du Comité des em­

ployés des usines Cherrier, M. Jean 
Jodoin, adresse le message suivant à 
tous ces ouvriers:

“A tous nos membres ainsi qu’à 
leurs familles, je souhaite santé — 
paix — bonheur: santé, pour conti­
nuer un effort de guerre qui s'est 
avéré magnifique; paix, dans la cer- 
t.aide de rester à l'ouvrage et de vi­
vre on harmonie avec les patrons? 
bonheur dan» la joie du devoir libre­
ment accepté et accomoli.

“Avec vos officiera, j'espère que le» 
problèmes encore pendants: “nouvelle 
échcil» de salaires et classification, le 
lo'l des ageidr, allocation de trans­
port pour le.4 ouvriers de la campa­
gne, — problèmes matériels qui vous

vue d’établir des taux de snlai-es un:- 
'ortm>« nour to»- le* ch-ntiers m-ri- 
♦'mes do l’ort du Carada. Les eni- 
"loyés de UoIPns A* Aikmnn «♦‘«n- 
dent une dé-i-o» favorable du Con­
grès régional du trnvil nu sidrt de 
leur nu"»’e"*nt!on de solaire Les 
emnloy-s 'b. ia Compagnie des Ti-m- 
»vays d" Mont-éal esnèrent nue le 
Conseil rénonnl leur ncrordnra le bo- 
nj do n^rti-mation auotirl «1s avaient 
dro:t pu 15 novembre 1941

“Ces succès obtenus rendant les 
douze mes nui viennent de s’é-oulor 
et le trnv-il a-fncllemcrt en cours 
dans différents autres .domaines est 
une garantie, pour ceux qui ne se 
laissent nos hemer et leurrer nnr des 
nrctendus défenseurs des ouvriers, 
que le Congrès canadien du travail 
entend continuer ses activités ne«i- 
(hnt l’année 1943 pour qu’à la fin 
de cette nouvelle année nlus de bons 
ouvriers canadiens loyaux et sincè­
res à leur patrie jouissent des avan­
tages que nous voulons leur obtenir 
avec leur franche coonératlon. C’est 
nourquoi je demande à tous les ou­
vriers et ouvrières de notre nrovinee 
de prendre la ferme résolution de 
s’intéresser nlus activement au mou­
vement ouvrier canadien qui leur of­
fre de leur aider dans la mesure du 
possible à relever leur situation. Les 
travailleurs par leur collaboration et 
leur oxpéiience pratique de leur in­
dustrie ou de leur métier peuvent 
aider les officiers locaux et les offi­
ciers généraux a régler les grands 
problèmes auxquels nous aurons à 
faire face durant la période si gra­
ve que nous devrons traverser, afin 
debater la victoire finale.

“A tous ceux qui, par ignorance ou 
autrement, ont durant 194S travaillé 
à 1 encontre de l’intérêt commun, je 
souhaite de consacrer leurs travaux 
au bien-être général nlutôt qu’à l’in­
térêt de quelques individus.

“Je réitère mes voeux de bonne 
et heureuse année à tous les offi- 
eiere des différents locaux chartrés 
ou affilies au Congrès canadien du 
travail, a tous nos collaborateurs du 
mouvement ouvrier.

Paul-Emile Marquette, 
organisateur général.

Pour Contre 
Proposition No 1 32,990 10,174
Proposition No 2 33,900 15,100
Proposition No 3 27,513 20,855
Proposition No 4 12,158 37,004
Proposition No 5 20,047 28,898

"Plusieurs changements aux lois 
internationales seront ainsi en vi­
gueur le 1er janvier 1943. Les plus 
importants sont les suivants:

"Le coût du l’initiation d’un nou­
veau membre de moins de 35 ans, 
qui était de S19, sera maintenant de 
$29. Ceux de plus de 35 ans, qui 
payaient $24, devront maintenant 
payer $44.

"Les membres suspendus pour non 
paiement de dûs et qui veulent se 
faire réinstaller afin de ne pas per­
dre le bénéfice des années pendant 
lesquelles ils ont appartenu à l’Union, 
devront payer, en plus de tous les 
arrérages, la somme de $25 pour 
frais de réinstallation, au lieu de $10 
qu’ils avaient à payer antérieuro- 
ment. La suspension a toujours été 
une chose sérieuse car en plus des 
frais de réinstallation, elle entraîne 
des inconvénients graves.

"A partir du 1er janvier, les mem­
bres travaillant dans les industries 
de guerre devront payer leurs con­
tributions d’anrès le salaire gagné, 
et non plus d’après le salaire mini­
mum du local.

“Les membres qui ont adhéré à 
l’Union, après avoir atteint l’âge de 
50 ans, auront maintenant droit, pour 
leur bénéfice mortuaire, nu montant 
nrévu »'a- la constitution d’après le 
nombre d’années pendant lesquelles 
ils ont appartenu à l’Union. Comme 
tous les autres membres, jusqu’à pré­
sent ils n’avaient droit qu’à $75. Ce 
changement fera certainement plai­
sir uiix intéressés. Tant qu’à moi j’en 
suis très satisfait, car la plupart de 
ceux qui étaient dans cette situation 
n’en faisrient pas part à leurs béné­
ficiaires qui venaient réclamer le 
plein montant du bénéfice mortuai­
re. soit $500. Vous vous imaginez 
ieur désappointement quand je leur 
apprenais qu’ils n’avaient droit qu’a 
$75. Souvent j’en subissais le contre­
coup. Les membres devraient se faire 
un devoir de mettre leur bénéficiaire 
au courant du montant exact auquel 
ils ont droit”.

En offrant ses souhaits aux ou­
vriers de la fourrure, M. Albert Roy, 
vice-président canadien de l’Union in­
ternationale, fait une revue de tous 
les travaux accomplis par les mem­
bres. Voici le texte de son message :

“A l’aurore du nouvel An, il est du 
devoir des dirigeants sérieux et sin­
cères de jeter un regard en arrière 
pour s’assurer si l’année écoulée a 
été utile aux membres de l’Union 
qu’ils dirigent et aux ouvriers en 
général.

"Je ne crois pas nécessaire d’entrer 
dans les détails du travail accompli 
par les locaux 54, 66 et 67 de l’Union 
des ouvriers de la fourrure de Mont­
réal, car nos membres sont au cou­
rant et orguheilleux de leur union.

"Fait à remarquer, c’est que tout 
ce que notre union a obtenu l’a été 
légalement, honnêtement sans avoir 
recherché d’influence politique ou au­
tres, et ce malgré de nombreuses in­
justices de la part d’autorités qui 
pourtant nous avaient promis leur ap­
pui. Promesses d’occasion que le temps 
fait vite oublier quand elles concer­
nent les travailleurs.

“Malgré tous ces inconvénients et 
les temps sombres que nous traver­
sons, les ouvriers de la fourrure de 
Montréal peuvent se réjouir du tra­
vail accompli par les Locaux 66 et G7 
qui sont responsables des améliora­
tions obtenues dans l’industrie.

"Le contrat actuellement en vi­
gueur jusqu’en 1944, lequel nous 
donne l’atelier de l’Union, le boni 
de vie chère de $3.05 payable du 1er 
octobre 1942, notre Union renforcie 
et en excellente situation financière 
l’unité et l'harmonie existant entre 
les membres de toutes les races qui 
composent notre Union, les bonnes 
relations entre l'union et nos em­
ployeurs, notre dévouement aux 
oeuvres de guerre, les milles vestons 
faits gratuitement pour nos braves 
marins, les centaines de milles dol­
lars d’obligations de la victoire et 
les souscrintions à la Croix*Rouge 
et aux autres organisations, tout 
ceci place notre union au premier 
rang.

"Après un tel inventaire, je suis 
heureux de féliciter les officiers, les 
membres et le personel du bureau 
de l’Union du bon travail accompli 
et de leur souhaiter une nouvelle 
année de progrès et de succès. Puis­
se 1943 être une année non seule­
ment de victoire, mais de paix telle 
que désirée depuis longtemps.

“Que 1943 ?o:t l’année de la vic­
toire pour nos braves soldats, avia­
teurs et marins qui n’ont pas craint 
d’aller rencontrer l’ennemi au loin 
aour nous permettre de jouir de no­
tre liberté. Je souhaite à nos nom­
breux membres faisant partie des 
forces armées tout le succès et la 
chance possible. A leurs familles je 
souhaite bon courage et l’esnoir one

tous reviendront bientôt au pays 
pour célébrer avec nous la victoire 
et la paix qu’ils nous auront obte- 
nuer leurs activité** à l’effort de 
l’heure nos membres .sauront conti­
nuer leurs activitécs à l’effort de 
guerre afin de hâter la victoire.

Longue vie à notre Internationale.
Albert ROY 

vice-président canadien

Le père Noël visite 
les petits au club 
kiwanis S.-Laurent

Le président sortant de 
charge, M. E. Cibeau, re­

mercie les kiwaniens

La Yougoslavie veut Le clergé norvégien 
se lier d’amitié résiste toujours à 
avec tous les alliés la pression nazie

L’administration Quisling 
ordonne aux troupes d’as­
saut de surveiller étroite­

ment les pasteurs
(Du Service d’information norvé­

gien), 4. — Certains membres de.- 
troupes d’assaut ont été chargés de 
surveiller étroitement le clergé nor­
végien et de rapporter tout “acte

née à unifier les guérillas rivales qui| ,|outeux” à l’administration Quislin

On s’attend qu’un nou­
veau gouvernement réor­
ganise la politique étran­

gère
LONDRES, 31. (O.N.A.) — On 

.s’attend aujourd'hui que le gouverne­
ment yougoslave remette sa démis­
sion au roi Pierre et qu’il soit rem­
placé par un gouvernement qui inau­
gurera une politique étrangère desti

La fête des enfants du kiwanis S.- 
Laurent a eu lieu dans la salle de 
bal du Ritz. Le bon père Noël, der­
rière la barbe duquel ou distinguait 
un homme dont les traits ressem­
blaient énormément à ceux du sym­
pathique kiwanien, M. J. Gauthier, a 
distribué force cadeaux aux petits.

11 venait de loin, le père Noë , et lu 
mauvaise température l’avait rotar 
dé. Mais en l'attendant, on ne s’est 
pas embêté. Prévoyant ce retard, les 
organisateurs avaient préparé un 
fort joli programme artistique pres­
que entièrement donné par des en­
fants.

La réunion était sous la présiden­
ce de M. Eugène Gibcau, président 
sortant de charge. Il a remercié tous 
les kiwaniens pour le généreux appui 
qu’ils lui avaient donné pendant son 
terme d'office et s’est dit heureux de 
voir M. Zoël Parent lui succéder à la 
présidence du club.

Après avoir remercié les kiwaniens 
de l’avoir élu président, M. Parent a 
fait l’éloge de M. Gibcau, en souli­
gnant lu grande oeuvre accomplie par 
ce dernier.

Le nouveau président a présenté 
une magnifique gerbe de fleurs à 
Mme Gibcau.

Un court programme cinémutogru 
phique a suivi la visite du père Noël.

Le pub’iciste du jour était M. Ro­
muald Bourque.

La Colombie canadienne 
réduit la consommation 
de la bière en bouteilles

VANCOUVER, 4. (C.P.) - La 
Commission des liqueurs de la Co­
lombie canadienne donne avis qu’à 
l’avenir le consommateur ne pourra 
acheter plus d'une douzaine de bou­
teilles de bière par jour. Le permis 
de la régie permet donc d’acheter par 
iour une bouteille d’nlcool, une bou­
teille de vin et une douzaine de 
bière.

combattent les nazis et se comba.t; nt 
aussi mutuellement en Yougoslavie.

Une crise gouvernementale relati­
ve à la politique de guerre des civils 
en Yougoslavie et à certaines mésen­
tentes, semble avoir été résolue à 
une séance du cabinet aujourd’hui. 
On y a surtout discuté l’orientation 
de la politique étrangère yougoslave, 
de façon "à créer des liens d’amiiié 
avec toutes les nations unies (spécia- 

11 lement avec la Russie), plutôt que de 
r s’occuper trop exclusivement des 

puissances de l’ouest".
On s'attend que le cabinet j-empla-

Les Allemsnds vont 
contrôler directement le 
rail dans les Balkans

LONDRES. 3. (O.N.A.) — Le sa­
botage ferroviaire en Yougoslavie a 
atteint aujourd’hui de telles pronor- 
lions que les Allemands ont décidé de 
nrendre en mains le contrôle direct 
de tous les chemins de fer balkani- 
nues, v commis ceux de la Croatie.

ce le premier ministre, M. Slobodan 
Jovunovitch, que l’on considère com­
me trop vieux pour former un nou­
veau gouvernement, et le ministre 
des Affaires étrangères Monchilo 
Ninchitch.

M. Milan Grol, ministre des Trans­
ports dans le cabinet actuel, est un 
candidat sérieux aux deux porte­
feuilles de premier ministre et de 
ministre des Affaires étrangères. Le 
Dr Miha Krcl est également un can­
didat sérieux pour ces hauts postes.

Dans les cercles yougoslaves on 
affirme aujourd’hui que le ministre 
de la Guerre, M. Draja Mikhaïlovitch, 
qui commande les forces armées en 
Yougoslavie dans leurs guérillas con­
tre l’Axe, jouit toujours de la con­
fiance du gouvernement yougoslave 
et qu’il n’est pas question de le rem­
placer.

Les naxis seraient à 
mobiliser les hommes 
des Etats baltes

LONDRES. 31. (O.N.A.) — Des 
rapports provenant de cercles polo­
nais en exil à Londres, veulent que 
k-s autorités nazies des Etats baltes 
aient ordonné la mobilisation de tous 
les hommes d’âge militaire pour le 
service des armées allemandes. Les 
Estoniens, les Latvicns. les Lithua­
niens et les Polonais de ces territoires 
baltes sont concernés.________

La foi est plus vive dans 
les pays de la Baltique

WASHINGTON, 4. (O.N.A.) r 
D'après une nouvelle venue de Suè­
de, il appert qu'une disette de bibles 
sévit actuellement dans les pays de 
lu Baltique. Les églises sont ple nes 
de f'dèlc.s ajoute lu nouvelle. Ix?s fer- 
m'ors allaient traire leur vache à la 
lumière de torches: ils gardaient les 
ahandellos pour la période des Fêtes.

Des rapports de cette nature ont 
inondé le Secrétariat nazi de 1 Eglào 
et de l’Education. Ce Secretariat 
voulait démettre le cierge en bloc. 
Cela ne fut pas possible pour deux 
raisons: d’abord, les pasteurs norvé­
giens à tendance nazie sont rares 
et de plus l’Allemagne craint de creei 
d'autres mécontentements dans le 
clergé. Cependant l’évèque Hcnrik 
Hille et les pasteurs Lasor et Spyde- 
vold ont été démis de leurs fonctions; 
les pasteurs Hermansem et Haugnes 
ont été arrêtés.

Quand les membres de la police 
d’Etnt forcèrent l’entrée d’une as­
semblée tenue par les pasteurs du 
diocèse de Bjorvin, le président imi­
ta l'assemblée à chanter et termina 
la réunion. , , . . .

Le pseudo évêque Froyland, choisi 
par Quisling pour succéder a Eivind 
Verggrav comme évêque d Oslo, a 
récemment visité son village natal, 
Hovaug. Il annonça son intention de 
prêcher le dimanche suivant. Seize 
nersonnes assistèrent au sermon: tou­
tes étaient des parents de Froyland 
ou des membres des troupes d assaut.

Oeil pour oeil, 
dent pour dent

Pourquoi ne pas traiter 
l’Allemagne comme cette 
dernière traite la Pologne
LONDRES, 3 (O.N.A.) -7 Le but 

avoué de l’Allemagne de détruire a 
tout jamais la Pologne justiiie, de 
l’avis d’un député turc, que 1 on de­
mande, dans certains mjljeux allies, 
le démembrement de 1 Allemagne 
après la guerre. .

Ce député, un M. Yalcin, qualifie 
d’inhumaines et d’injustes les inten­
tions de l’Allemagne à l’endroit de 
la Pologne. “Si les buts du Reiçn, 
continue-t-il, sont ceux que 1 on dit, 
pourquoi blâmer qne l’on demande 
dans certains milieux alliés le dé­
membrement do l’Allemagne apres 
la guerre ? Il n’est pas surprenant 
de constater que si les Allemands 
projettent de détruire à jamais la 
Pologne, il se trouve des gens chez 
les Alliés pour demander que 1 Alle­
magne soit durement traitée apres 
lu victoire".

Incendie d’une ferme à 
N.-D. du Bon Conseil

DRUMMONDVILLE, 3. (Dn cor­
respondant du Canada) — Le feu a 
détruit la maison de M. Georges 
Cloutier, du 9e rang de Notre-Dame 
du Bon Conseil. M. Cloutier était à 
ses écuries lorsque le feu fut décou­
vert et Mme Cloutier n’eut que le 
temps de quitter les lieux.

Le feu a également détruit la 
maison de M. Hermann Lampron, de 
Grantham-Ouest. Rien ne fut sauvé. 
Les pertes sont évaluées à au moins 
$2,000.

affectent sérieusement, recevant une 
prompte solution.

“Soyez à l’aube de cette nouvelle 
année plus confiants, plus unis, 
plus déterminés que jamais à poursui­
vre dans les limites de la justice vos 
revendications; les victoires ouvrières 
sont parmi les choses qui peuvent 
s'acheter, mais seuls le courage, la 
perseverance, l’unité d’action, l’esprit 
de sacrifice en sont le prix.

“Soyez forts, soyez prêLs", Nous 
comptons que la Providence nous ac­
cordera ces victoires, sûr.s présages 
de la grande, do l’ultime pour laquel­
le les travailleurs do munitions, com­
me do véritables soldats de l'arrière, 
sont conscients do faire leur part’’.

Vo» fond» (ont en aviretd dan» 
le» maint de l’Etat. Places vo» 
économie» dent le» Certificat»
d épargne de guerre.

Hille ju«es belges 
ont fait la grève

C’est ce que révèle à Lon­
dres le ministre de la Jus­
tice, M. Antoine Delfosse
LONDRES, 3. (O.N.A.) — Plus de 

1,000 juges belges ont fait la grève 
en protestation de l’interférence alle­
mande dans les tribunaux belges, a 
révélé le ministre de la Justice belge 
Antoine Delfosse, dans une conféren­
ce de presse.

La grève a été déclanchée par l'em­
prisonnement des juges d’Anvers qui 
avaient refusé de rendre des décisions 
que les autorités allemandes approu­
vaient. Un certain nombre de juges 
auraient été détenus comme otages 
afin d’inciter les autres à rester à 
leur tâche.

Reste à savoir si les Allemands ten­
teront de placer des magistrats alle­
mands dans les tribunaux belges. Le 
seul résultat, si tel est le cas, sera 
d’ajouter à la confusion dans le pays.

Au nom du gouvernement belge cri 
exil. M. Delfosse a exprimé sa grati­
tude aux juges en grève qui combat­
tent pour l’indépendance des tribu­
naux belges

Les Allemands ont 
recours aux tortures

Avant de fusiller leurs 
otages norvégiens, ils les 

mettent au supplice
(Dn service d'information suédois) 
Un rapport que le gouvernement 

norvégien en exil à Londres vient de 
recevoir apporte d'intéressantes pré­
cisions sur les exécutions effectuées 
par les nazis à Trondjhom au début 
du mois d’octobre. On assure mainte­
nant que les dix otages dont on avait 
dit qu’ils avaient été exécutés le 5 ne 
furent passés par les armes que le 7, 
après avoir été forces d’écouter à lu 
radio un programme de nouvelles où 
l’on annonçait leur mort. Malgré ces 
lugubres apprêts, toutes les victimes 
ont pu faire face avec le plus grand 
calme au peloton qui les a tuées.

Les bourreaux de la Gestapo ont 
maintenant l’habitude de faire subir 
d’atroces torture-, physiques et men­
tales a ceux qu’ils projettent de sup­
primer avant de les fusiller. Us le* 
font, par exemple, tenir à l’attention 
pendant uqe journée entière, sans leur 
permettre de manger ou de parler. 
On les soumet ensuite à un interro­
gatoire assaisonné de torture* et c'est 
tout nus qu'on les emmène à l’aub# 
devant douze hommes armé».

LA LUTTE CONTRE 
LA TEMPÊTE

Dans un vaste rayon au nord, au sud, à l’est et à 
l’ouest de Montréal nos préposés aux réparations 
travaillent dans les pires conditions jamais vues au 
cours de notre longue expérience.

La tempête de pluie et de grésil, le verglas et 
l’abondante chute de neige, accompagnés de terri­
bles coups de vent et d’une température sous zéro, 
ont causé d’énormes dommages aux poteaux et aux 
fils.

Nos équipes locales et de la région ont été ren­
forcées par d’autres éouioes d’ouvriers du nord et 
de l’ouest de l’Ontario. Tous les hommes travail­
lent héroïquement pour rétablir 1-» service, et ce, 
dans des conditions extrêmement Hiffhiles.

Nos opérateurs, eux aussi, font de leur mieux 
pour tirer le meilleur parti possible des communi­
cations disponibles.

Les usagers de nos lippes inter-urbaip-s se ren­
dront sans doute compte qu’on ne peut éviter les 
retards. Avant de revenir à un service à peu près 
normal, il faudra plusieurs jours encore.

Nous vous orio"«: cow'^wr avec wv's en évi­
tant tous les appels inter-urbains, excepté les plus 
urgents.

A tiwice 
*ctÿ

john RHIND,
gérant
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LES PRINCIPAUX EVENEMENTS DE L'ANNEE 1942
•(Compilation de la Canadian Cress)’

juin
(Suite et fin)

14— (Dimanche) — Japonais
occupent Nonchamr.

15— Dca avions américains coulent 
un croiseur japonais.

16— Los Britanniques ^perdent lu 
croiseur “Herniionc” quatre des­
troyers et 30 avions. Us cou­
lent un croiseur italien, avarient 
huit autres navires de guerre et 
descendent 65 avions ennemis 
dans une bataille de quatre 
jours, autour <l'un convoi en 
Méditerranée.

17— On annonce l’arrivée en Alaska 
d’escadrilles de l’aviation du 
Canada et de batteries contre- 
avions canadiennes.

18— Churchill arrive aux btats-lms 
pour sa seconde visite a ce pays 
depuis le début de la guerre.

19— Les Allemands intensifient leurs 
assauts contre Sébastopol.

20— Estevan Point. île de \ ancou- 
ver, est canonnce par un sous- 
marin ennemi.

21—

22-

23-

24—

26
27-

28

29

30-

(Dimanche) — Les puissances 
de l'Axe s’emparent île Tobrouk 
dans leur poussée vers 1 est. 
•Churchill et Roosevelt confè­
rent à Washington.
■Le nouveau budget du Canada 
impose pour $377,850,000 de 
taxes.
Le lieutenant-colonel (icorge A. 
Drew, chef conservateur de 
l’Ontario, est accusé d’avoir vio­
lé les règlements de la défense 
du Canada pour avoir commen­
té à sa façon le rapport de l en- 
quête sur l’affaire de Hong-
K°'iP. . .-Cinquante-deux avions britan­
niques manquent a l'appel à la 
suite d'un raid de 1,000 avions 
sur Brême.
Churchill revient a Londres.
' hurrhill et Roosevelt déclarent 
que de “prochaines opérations 
dfM Nation? unies vont taire di- 
ver.-ion et obliger les Allemands 
à détourner une bonne pat tie de 
leurs forces du front de l'est.

(Dimanche) — Les Allemands 
lancent une offensive dans la 
région de Koursk.

-Les Axistes s’emparent de .Mer- 
su .Matrouh en Egypte.

-Les Allemands se servent de 
250,000 hommes contre Sébas­
topol.

6—Des avant-gardes allemandes | 
atteignent le Don sur le front. 
russe. !

• —Lu Chine entre dans sa sixiè* ! 
nie année de guerre contre le 
Japon.

S—Le premier ministre, M. King, 
refuse de déposer aux Commu­
nes les documents soumis à 
l'enquête sur l’affaire de Hong- 
Kong.

9 -Les Japonais achèvent de s’*-'01 
parer de ia voie ferrée Tché- 
Kiang-Kiungsi.

1b On retire les accusations Por" 
tées contre le lieutenant-colo­
nel Drew.

H -Les forces de l’Axe se replient 
sur des positions situées à 10 
milles à l'ouest d’El Alamein.

12— (Dimanche)—Les Russes éva­
cuent des position.--clefs sur le 
front du Don.

13— On annonce le coulage de trois 
navires marchands par des sous- 
marins de l’Axe dans le S.-Lau­
rent.

14— Les Français libres adoptent le 
nom de Français combattants.

lü—Les Russes brisent une tenta­
tive que faisaiei.t les Allemands 
pour encercler Voronej.

16— Nouvelle voie ferrée russo-chi­
noise mise en service.

17— Les Allemands avancent en 
Russie.

18— La Chambre des Communes du 
Canada tient une séance secrète 
sur les coulages de vaisseaux ' 
alliés dans le S.-Laurent.

1—

Des aviateurs nazis bombardent 
et mitraillent des foules réunies 
sur les plages, en Angleterre; il 
y a quelques pertes de vie. 
Liandhi propose des “pourpar­
lers*' avec le Japon.
•La Cirande-Rretagne renonce à 
l’entente de Munich.

■La reine \\ illielmine de Hollande 
porte la parole au Congrès, à 
Washington.
Des marins aniéricuinti réussis­
sent ü débarquer sur nie Guadal­
canal.
I.<- gouvernement hindou refu.-e 
de m gocier avec le parti du Con­
grès qui dénia tide l'indépendance 
immediate. Six saboteurs nazis 
sont exécutés aux Etats-Unis.

Septembre

Juillet
1— (Fête du Dominion et 1.036c 

jour de guerre) — La marine 
militaire ‘ des Etats-Unis s’ins- 
talle à Londonderry, en Ulster. 
Sébastopol tombe après un siè­
ge de 27 jours.

2— La 8e armée britannique tient 
tête aux forces de l’Axe a Kl- 
Alamcin — On forme un gou­
vernement du coalition un Nou­
velle-Zélande.

3— Un état-major canadien con­
joint est organisé à Washing­
ton.

4— Les Japonais perdent trois des­
troyers aux Aléoutes.

5— (Dimanche)—Les Britanniques 
citassent l’ennemi de positions 
d'avant-gardu sur lu front d El 
Alamein.

19— (Dimanche)—Lus Russes aban­
donnent Yoroshilgrad.

20— Lu “H.M.C.S. Huron”, troisiè­
me^ destroyer de la classe "'ij'j* 
hui’’ destiné à la marine mili­
taire canadienne, est lancé en 
Grande-Bretagne.

-1—Trois autres destroyers japonais 
L’°ulés dans les Aléoutes.

—La bataille du Rostov commen­
ce.

23—Les Communes canadiennes pas­
sent la |oi sur les ressources 
humaines, faisant ainsi dispa- 
initre tous les obstacles empê­
chant la conscription des hom­
mes pour service militaire obli*

o notoire outre-mer.
*• *—yiolente bataille dans la ban- 

Loue de Rostov.
-•» Les Britanniques attaquent 

Duisbourg et d'autres objectifs 
de la vallée de la Ruhr. ÏU uti- 
lisent pour cela des bombes de 
deux tonnes.

|i Dimanche) — Trois croiseurs 
américains et un croiseur austra­
lien sont coulés au large des îles 
Salomon. Gandhi et d’autres per­
sonnes sont arrêtées aux Indes.

Il)-—La campagne de désobéissance 
prend de l'ampleur aux Indes.

11— Les Allemands ne sont qu’à 00 
milles de la base navale russe, 
sur lu Mer Noire.

12— Churchil rencontre Staline, à 
Moscou.

13— Le porte-avion “Eagle” et le 
croiseur “Manchester” sont tou- 
lés.

14— Les désordres diminuent aux 
Indes.

15— Staline et Churchill réaffirment 
leur alliance contre les puissan­
ces de l’Axe.

Les règlements concernant la 
main-d’euvre en vigueur au Ca- 
nada. Le major-général G. R. 
Pearkes nommé commandant en 
chef de la côte <lu Pacifique. 

-Wendell L. Willkie arrive au1 
Caire.
Le ministre des Affaires étran-. 
gères Suner quitte ie cabinet es­
pagnol.
I. ho:'. C. G. Pct\ur, ministre de 
l’Aviation dans le cabinet King, 
annonce un pmn pour former des 
groupes de bombardiers en Gran- 
dc-Bretagnc.
O» rapporte que 1,568 Tchèques 
ont été exécutés par suite de 
l’assassinat de Reinhard Hey- 
drich.

28

30—

—Australiens repotu-sent les Ja- 
ponais à 32 milles de Port Mo­
resby.

■L’offensive russe au nord-ouest j 
de Stalingrad devient pins effi­
cace.
Churchill déclare aux t'oimnu- i 
Iles que les Allies ont perdu près j 
«le la moitié des troupes qui ont j 
participé au raid de Dieppe.

21—

26-

Octobre
! —

16—

17-

18

19 -

20 — 

21—

26—

27-

28-

30-

31-

1 —

(Dimanche)—Les Chinois lan- 
eent une offensive dans le 
Kiang-Si.
•O» annonce la réorganisation 
du l'armée canadienne.
■Les Allemands pénètrent en 
Caucasie septentrionale.
•Les Russes se retirent au sud- 
est de Bnt4ii.sk.
•39 avions britanniques et 12 
avion.s allemands descendus au 
cours fjt, combats au-dessus do
1 Europe.

Août
Fyodor Gusev est nommé minis- 
D e de la Russie du Canada.

'/Dimanche). Les Russes sont sur 
'a défensive en Caucasie occiden­
tale.

22-

23-

( Dimanche) — Les Russes quit­
tent Maikop.

■On annonce que des sous-marins 
axistes ont coulé cinq navires 
brésiliens.
Le gunéra] sir Harold Alexander 
est nommé commandant en chef 
du Moyen-Orient; le lieutenant- 
general B. L. Montgomery de­
vient commandant de la 8e ar­
mée britannique.
Cinq mille Canadiens, secondés 
par des Britanniques, des Fran­
çais Libres et des Américains at­
taquent Dieppe. 422 Canadiens 
perdent la vie, 671 sont blessés, 
633 sont faits prisonniers; 1,646 
sont portés disparus.
■Churchill confère avec des chefs 
militaires nu Caire.
Les Japonais débarquent sur File 
Guadalcanal.
Le Brésil est en guerre avec l'Al­
lemagne et l'itnlie.

24—

25—

26—

27—
J

28—

29—

(Dimanche) — Le général sir 
.Maitland Wilson nommé com­
mandant de l'armée indépen­
dante créée en Perse. 96 avions 
japonais abattus au-dessus de 
île Guadalcanal.
Churchill est de retour en An­
gleterre.
Le duc de Kent perd la vio dans 
un accident d’avion, en Ecosse. 
Des Japonais débarquent dans la 
Baie Milne, en Nouvelle-Guinée. 
Le'» Allemands ont atteint Moi- 
dok.
L’Aviation britannique vient en 
aide à l’Aviation américaine, dans 
l’ouest de l’Atlantiquu.
Des navires canadiens arrivent 
en Grèce avec du blé et des mé­
dicaments.

30—

31—

(Dimanche) — Les Australiens 
ont raison des Japonais à la Baie 
Milne.
Les Allemands avancent de dix 
milles, à El Alamein.

0 (Dimanche). L’of/ensivc dos 
troupes axistes diminue à El 
Alamein.

;_(bête du travail). Les Japonais
décident d’aller «le l’avant à Port 
Moresby, en Nouvelle-Guiné.

8— Le Canaila et la Russie signent 
une entente au sujet du blé.

9— Les majors-généraux H. L. N. 
Salmon et R. F. L. Keller nom­
mes commandants de divisions 
canadiennes outre-mer.

10_Des Britanniques débarquent sur
la côte occidentale de Madagas­
car.

H_Les Russes abandonnent Novo-
rosfisk. sur la Mer Noire.

12_L’artillerie bombarde les posi­
tions de l’Axe, à El Alamein.

j;l_( Dimanche). Les destroyers j 
“Sik” et “Zulu’’ coulés pendant | 
un raid sur Tobrouk.

14—On annonce la perte du patrouil-| 
leur “Raccoon” et de quatre ma-j 
fins.

15_Le.- Britanniques occupent l'oasis j
Gialo, en Libye. Lu porte-avions] 
"Wasp”, navire américain, coulé 
dans le sud-ouest «lu Pacifique.

K5_Mobilisation générale au Brésil.
17_Combats dans les environs de

Stalingrad.
On annonce la perte de la cor­
vette canadienne “Charlotte­
town”. L’hon. M. Ralston, minis­
tre du la défense du Canada, fait 
une déclaration officielle au su­
jet du raid sur Dieppe. 
L'aviation Britannique et l'Avia­
tion canadienne s’attaquent à 
Munich et la vallée de la Sarre.

(le 1,127e jour de la guerre) — 
Durant trois ans de guerre, 4«.- 
305 civils ont perdu lu vie et 
55.658 autres ont été blesses, 
pendant les raids allemands di­
rigés sur la Grande-Bretagne. 
178 Canadiens qui ont partici­
pe au raiil de Dieppe reçoivent 
dea décorations.
Roosevelt gèle le.- salaires, «es 
profits, etc. Onze personnes 
perdent la vie dans un accident 
l’aviation à Botwood, 1 erre- 
Nouvc.

28-

29-

30-

31-

i .

18-

19—

20-

21-

22-

23-

24—

26-
26-

( Dimanche). Les Australiens 
réussissent à arrêter l’offensive 
des Japonais à Port Moresby.
On annonce la perte du des­
troyer canadien “Ottawa”.
Los Allemands gagnent du ter­
rain dans la banlieue de Stalin­
grad.
Les Britanniques occupent la ca­
pitale de Madagascar. Staline a 
un entretien avec Willkie, à 
Moscou.
Les Chinois se préparent à la 
contre-offensive du printemps. 
Le destroypr^Somall” coulé. 
Les Japonais se retirent au nord 
de Port Moresby. Willkie de­
mande l'ouverture d’un second 
front, à Moscou.

f—(Dimanche)—On tente d’obte­
nir la main-d’oeuvre des mine? 
d’or canadiennes pour accroître 
la production des métaux de ba-

8—

9-

10-

11-

12-

13-

14-

16-

17-

18—

19-

20-

21-

( Dimanche) —Staline demande 
aux Alliés d’ouvrir un second 
front.
Des troupes américaines résis­
tent aux attaques des Japonais 
sur File Guadalcanal.
La rGande-Bretagne et les 
Etats-Unis signent une nouvelle 
entente pour venir davantage en 
en aide a la Russie.
-Les Japonais abandonnent les 
îles Aléotuicnneis occidentales, 
à l’exception dé l'Re «le Kiaka. 
Un cargo est coulé par un sou.-- 
marin au large «Je Metis Beach, 
Québec. Douze pertes de vies. 
Les Allemands enchaînent les 
prisonniers «le Dieppe, en gran­
de partie des Canadiens.

-Six cents avions bombardent Lil­
le.

—Le Canada met les lers aux 
prisonniers de guerre allemands.

-(Dimanche)—Les Japonais dé­
barquent d’autres troupes aux 
il es Salomon.

-Roosevelt annonce que les Al­
liés se livreront à de nouvelles 
offensives on vue d'aider la Rus­
sie et ia Chine.

-La flotte japonaise repoussée 
des lies Salomon.

-Un sous-marin torpille le traver- 
sier ‘Cariboo”, dans le détroit «le 
Cabot. 137 pertes de vies. 

-L’officier-piloto George Bcur- 
ling, de Verdun, Québec, a rai­
son de six avions en trois jours, 
HU-de.4Siis de Malte.

-L’artillerie japonaise bombarde 
les positions américaines, sur 
nie Guadalcanal.

-[•es aviateurs britanniques s en 
prennent aux usines Creusot, en 
France.

Mme Roosevelt arrive en Grau- 
de-Bretagne.
Lus Britanniques se lancent à 
l'offensive à El Alamein. Bom­
bardement «le Milan.
(Dimanche)—Lu 8o arnue tra- 
'er.M* le.s champs de mines «h 
Rommcll.
Willkie avertit les Klats-Uni.- 
«lu'ils doivent accroître l'effort 
«le guerre. Seize personnes por- 
«ient la vie dans un accident 
d'aviation, à Dorval, Québec. 
Les Etats-Unis établiront un 
plafonnement de $25.000 Mil­
les salaires.
On a raison des contre-attaques 
axi.'tos, en Egypte.
•Les Australiens v«tnt toujours «lu 
.'avant en Nouvelle-Guinée. 
■Kden déclare que la Grande- 
Bretagne commence à prendre 
l'offensive.
•Los Allemands effectuent leur 
plus considerable raid sur la 
Grande-Bretagne depuis 1940.

19. Le.- Russes romportunt une im­
portante victoire à Ordzhonikidze, eu 
Caucasie. La 8c armée est au-delà de 
Bengazi.

20. — Les Kiisscs su livrent à des 
eontre-attai|Ue- sur ie front orientai.

21. — L'ofl'eiisivu russe prend de 
plus en plus «le vigueur nu nord et 
au Mid do Stalingrad.

Novembre
1 —

(Dimanche)—Les défenseurs de 
Malte abattent 116 avions en 
dix jours. L’offensive allemande 
diminue à Stalingrad.

•Des vaisseaux de guère améri- 
acnis bombardent les Japonais, 
sur l’ile Guadalcanal.
—530 soua-marins ennemis ont 
etc coulés depuis le début de 
la guerre.
•Les Japonais s'attaquent de nou­
veau à la base Kokoda, en Nou­
velle-Guinée.
-Les Russes ont raison des Alle­
mands nu nord-ouest de Stalin­
grad.

4—

6—

(Dimanche)—L e s Allemand? 
remportent des victoires en Cau- 
ensie.
■Le> Alliés redeviennent les maî­
tre? de Kokoda, en Nouvelle- 
Guinée.
Les tanks de Rommel doivent 
retraiter dans le désert.
Le général nazi von Thomas fait 
prisonnier et le général von 
Stummo est tué, en Egypte.
Les Japonais massent des trou­
pes dans lu nord de la Chine. 
Le? britanniques rejoignent des 
troupes nazies en retraite à Ma­
trouh.
Des troupe? américaines et bri­
tanniques débarquent en huit 
endroit? différents en Algérie et 
au Maroc français. Le troisième 
emprunt «le la victoire du Cana­
da se chiffre par près de 
$1,000.000.000.

8— (Dimanche)—Alger se rend sur 
l'ordre de l'amiral Jean Dnrlan.

9— Le Canada suspend ses relations 
diplomatiques avec Vichy.

10— Los Allies occupent Oran, on 
Algérie.

11— L’Axe envahit la France non- 
occupée. Les Alliés occupent Ca- 
sablancn.

13—Dnrlan demande à la flotte fran­
çaise de quitter Toulon.

13—La 8e armée britannique re­
prend Tobrouk.

14.—L'amiral Darlnn devient chef 
«lu l'administration civile en Afrique 
du Nord. Staline déclare que la vic­
toire remportée en Afrique du Nord 
permettra aux Alliés de gagner !a 
guerre. Le capitaine Eddie Ricken- 
backer sauvé dans le Pacifique.

15. —(Dimanche). La flotte améri­
caine détruit 23 navires de guerre et 
transports japonais. Lus Américains 
perdent deux croiseurs légers et sept 
destroyers en trois jours, près de Pile 
Guadalcanal.

16. —Les Australiens et les Améri­
cains combattent de concert en Nou­
velle-Guinée. Elliott M. Little, direc­
teur du Service sélectif du Canada, 
démissionne.

17. —Ds parachutistes britanniques 
sautent en Tunisie.

18. —Pierre Laval devient le dicta­
teur à Vichy.

22. —t Dimanche). Sir Stafford 
Crijips ne fait plus partie «lu cabi­
net Churchill.

23. Dakar se joint aux Alliés. Les 
Australiens capturent Gonu, en Nou­
velle.Guinée.

4. —L’armée do Rommel atteint la 
région d’El \ghcila.

5. —Les Russes, traversent la Don, 
à l'ouest «le Stalingrad.

6. — Les Allemands sont chasséi de 
Mojez cl Bnb.

27— Snbordement de la flotte fran­
çaise de Toulon.

28— Les Alliés se frayent un chemin 
entre Tunis et Bizerte.

29— (Dimanche)—Churchill avertit 
l’Italie de cesser de fairo partie, 
de l'Axe avant qu’on ne l'atta­
que.

30— Les Russes remportent, de? vic­
toires aux environs de Stalin- 
grn«l et à l'ouest de Moscou.

Décembre
1— Beveridge rend publie un plan du 

sécurité sociale pour la Grande- 
Bretagne. Le Canada et 1rs 
Etat.—Unis acceptent do coopé­
rer pour résoudre les problèmes 
économiques du l'après-guerre.

2— Le T. II. Mackenzie King porte 
la parole à New-York. 11 propose 
que l’ordre nouveau ait pour 
base les droits de l'homme et le 
droit universel.

3— La bataille de DjcdcMa, en Tu­
nisie, prend fin. On la considère 
comme une "partie nulle”,

4— Les troupes axistes recapture 
Tebottrba.

5— La flotte américaine révèle la 
gravité «le l’attaque japonaise 
sur Pearl Harbor, le 7 décembre 
1911.

6— (Dimanche—Les Alliés se li­
vrent nu plus grand raid aérien 
de la guerre en Europe occidcn- 
taie.

7— Les Allemands ralentissent les 
attaques des Russes a Stalin­
grad H Kzlu v.

8— La Suis-e propore que lu Gran­
de-Bretagne et l’Allemagne ces­
sent d'enchaîner les prisonniers 
de guerre.

9— L’Aviation Britannique et l'Avia­
tion Canadienne attaque Turin 
pour la sixième fois un un mois.

j0—Les Alliés su lapjnoehcnt de 
Buna, en Nonvellu-Guiltéo.

U—Dos Russes sont victorieux près 
Vclikie Luki.

12— Les Britanniques «liassent les 
Allemands «le El Aghella.

1 ■■ '* <*"•»
13— (Dimanche). Lus contre-attaques 

allemandes près Stalingrad sont 
maîtrisées.

14— Les Alliés capturent Bouna.
15— Les Russes capturent deux vil­

lages dans la région de Rzliev.
K)—Le roi félicite le Canada à l’oc­

casion «lu troisième a nui versa iro 
du Plan d'entrainement aérien 
du Commonwealth britannique.

Le Bridge• Contrat
Déclaration» d’ouverture

Les passes «l'Ouest et E.'t sont 
correctes et Sud détient un jeu très 
intéressant pour une declaration 
d’ouverture. Ouest fuit encore une 
passe très brillante malgré l’avanta­
ge d’une distribution excellente. Lu 
suite à pique est percée et les per­
dants aux couleurs mineures sont en 
trop grand nombre pour risquer une 
surenchère défensive. Le choix de 
Nord est difficile à faire entre un 
soutien à deux coeurs ou un meil­
leur encouragement par l’annonce 

de deux trèfles. Il manque une bon- 
ne carte-honneur pour déclarer les 
trèfles et soutenir les coeurs plus 
tard. La main ne vaut qu'un simple 
soutien à coeur et Sud aura obtenu 
un renseignement précis qui le gui- 
dera mieux pour le contrat final.

Sud demande la manche du coup; 
il compte sept gagnants à lui seul 
«t le partenaire ne semble pas avoir 
l’intention de redéclarer. Une .suren­
chère de trois coeurs pourrait être 
aisément passée pur Nord^ et une 
manche serait perdue. N’importe 
quelle autre annonce par Sud ne di­
rait rien à Nord, qui ne pourrait 
trouver mieux que de replacer lu 
contrat à coeur.

Donneur: Ou*M.
Touh vulnérables.

4 R v s e a
ô D 10 8 2 
4 10003

«7 t « a 2
A t 3
X A VS7 0

4 ü 73
<7 n v d s
O A o 0
4 » 4 -

«7 a n un 3 
O” V74

Lits déclarations:
Ouest IVor«l l''")
passft pu nsi) pa*80 •
passe 2 ç; 4 W
tous passent ,

Ouest entamo du deux «lo carreau.

Une entame à pique aurait donné 
beaucoup do trouble au Declarant 
mais Ouest, nu pouvait entamer «lu 
mi fourchette -ans risqu,,r du per­
dre une levée; il choisit correct.'ment 
son quatrième meilleur carreau. Est 
gagne et retourne pique pour es­
sayer de prendre une carte-honneur 
au jeu do Sud. Sud gagne, et realise 
le danger do perdre sou soiitrut 
quand il obtient, renseignement de 
quatre atout? Dumc-\ alet au icg 
d’Est avec encore une h’vue penliiti 
te à pique.

Sud doit s'appliquer 11 al tian Inr 
lus trèfles du mort. La Dame de tic. 
fin est jouée à l’As et un petit tic. 
fie e?L coupé par b* Déclarant. Lu 
coupe d’un carreau pci'iuel a >mhI de 
couper un autre trèfle. A ce point, 
!• dtrnicr carreau de 6>ud vol joue

mais b: Déclarant ne doit pas com­
mettre l'erreur de couper avec un 
utout du mort. Est surcouperait, en­
caisserait un pique et gagnerait une 
autre lovée d'atout. Le problème est 
tje défausser le dernier pique au jeu 
du mort. Ouest n’y peut rien faire. 
La main retournera au mort et avec 
un peu d'attention pour ies atouts 
et les trèfles, Sud empêchera la per- 
te de plus d’une autre levée, pour 
un total d'une levée à carreau et 
deux à l’atout.

TA-RAIS-DU.
*--------------»--------------

La peine du fouet
rétablie en Norvège

Des bourreaux Allemands 
fonl mourir sous les ver- 

ges un prisonnier russe
(Du service d’information norvégien)

Deux médecins soviétiques se sont 
«récemment évadés du camp d’Etter- 
«stad, .situé tout près d'Oslo, capitale 
de la Norvège. L un d’eux fut repris, 
lour le punir on ordonna de lui 
donner 200 coups de verge?, dont 60 
immédiatement et la balance au ryth­
me do 20 par jour jusqu’à l’expicu- 
Don de la peine. Les premier? 60 
coup? furent plus que suffisants. On 
n avait pas fini do les administrer 
quo la victime était morte. Pour s'as» 
•surer qu’elle ne se remettrait pn.s 
uo cette flagellation, les nazis lui ti­
rèrent encore une balle dans la tète. 
Les 300 prisonniers du camp durent 
assister à cette cochonnerie et rester 

-t I attention, les yeux grands ouvert, 
tout le temps que dura le supplice. 
«Après quoi l’on réduisit encore le? 
maigre? rations de vivres qu’on leur 
accordait. La victime était revêtue 
d un uniforme russe lorsqu’on l’np-
nréhonda.

Trois nouvelles divisions 
allemandes en Croatie

LONDRES, 3 (O.N.A.) — 9» «P- 
lUT'nd aujourd’hui do source bien in* 
formée que les nazi* ont expédié trois 
nouvelles divisions en Croatie dan# 
le but exprès de surveiller les che­
mins de for allant de Zagreb à Bel­
grade et 1p,s lignes allant vers Sulo« 
nique, m (h-èee.

. LONDRES Prévoyant I’u.npuI- 
H"ii tnocliaiiic dus Allemand» instal­
le? vu Norvège, Je gouvernement 
loyal norvégien, ici, a fondé un non* 
'can minister* qui travaillera acti* 
veinent à rétablissement d’un pro­
gramme pour lu reconstruction du 
Pays.

Dix mille paysans 
polonais dépossédés 
par les Allemands

Le gouvernement polo­
nais en exil signale une 
nouvelle vague de dépor­
tations massives en Polo- 

gne
LONDRES, 3. (O.N.A.x — Le 

gouvernement polonais en exil accu­
se aujourd’hui réception (ie nouvel­
les preuves que le? Allemands ont 
récemment renouvelé leur politique 
d'extermination systématique des 
Polonais.

C’est ainsi que tous le3 Polonais 
ont été évacué? des district,1! do Za- 
moae, Krusnostaw, Hrubie?zow, To- 
maszow, Pulawy et Lublin. Dix mille 
paysan? polonais ont été dépossédé? 
Je leurs fermes au cour? de cette 
évacuation massive.

De? agent? de In Gestapo, aidés de 
certain? détachements ukrainien? 
spéciaux, ont groupé les paysans des­
tiné. à être évacué? et les ont placés 
dans des camps spéciaux entouré? de 
barbelés. Le? enfants, notamment 
ceux de moin? do six an?, furent dé­
portés en Allemagne. Le? mère? qui 
refusèrent de cède, leurs enfants ont 
été tuée?. Les malades, les vieihards 
(t le? infirmes ont été déporté? vers 
une destination inconnue, ce qui est 
un euphémisme allemand pour si­
gnifier qu’on les a tout simplement 
P it disparaitre. On a groupé les 
hommes séparément et on les a en­
voyés dans lu Reich ou dans la ré­
gion orientale de la Pologne où on 
leur fait exécuter certains travaux 
(«•eaux, sou? bonne garde. Le? hom­
mes politiques ou ceux qui jouissent 
d’un certain prestige ont été dépê­
chés au fameux camp d’Oswiecim.

Aux termes de la déclaration du 
gouvernement polonais, faite par le 
vice-président Mikolajczyk, le? pay. 
«-an? en plusieurs eus ont résisté à 
In déportation «le leurs ferme? et il 
eu est résulté un grand nombre «le 
massacres. Lo vHlage de Kilow, pur 
exemple, u perdu 17i) paysan?, abat­
tus par le? nazis pour avoir résisté.

De même, en bien des cas les vil- 
lagos évacué? furent incendiés et le? 
troupeaux abattus. On croit que les 
Allemand? ont l’intention d’utiliser 
les régions ainsi ‘‘nettoyées" de Pc*- 
louai? pour >* établir les Alleinaiiil? 
«Je? région? «le la Russie et «Je lu Rou­
manie.

“Le.- Allemand? croient, a dit le 
vice-président de la Pologne, que mê­
me s’ils perdent la guerre, il? peu­
vent quand même gagner lu paix et 
accélérer ainsi F extermination des 
Polonais, convaincus qu’il est impos­
sible de refaire le? fait? autrement.”

Les nazis „ ' que ne se 
répète l’effondrement de 191$

Les journaux officiels du parti nazi et du haut comman­
dement allemand recommandent au peuple de se faire 
violence pour haïr l’ennemi — Le front domestique ne 

doit pas fléchir, disent-ils
par Bert WYLER

BERNE, SUISSE, 4. (O.N.A.) — 
Le souvenir de 1918, année pendant 
laquelle l’Allemagne s’écroula au 
cour? de la première Grande Guerre, 
pèse lourdement sur le peuple aile- 
maml et lu presse nazie prouve son 
inquiétude en tentant un ralliement 
national qui rappelle celui tenté en
19Dan? un article intitulé “Le coeur 
de fer”. 1° journal officiel du parti 
ntz; déclarait récemment que le 
fini4, domestique est actuellement 
'•plu? important que n’importe quoi” 
Cet article recommandait aux Alle­
mand? de ne P a? "(s’attendrir”, et 
continuait: “La sensibilité alleman­
de qui, de nature e?t pacifique, ne 
demande qu’à s apitoyer sur les 
cruauté? et le? destructions que l'hu­
manité endure à cause de la guerre. 
Les Allemand? doivent en conclure 
qu’il? doivent rivaliser de haine et de 
brutalité avec leur? ennemi?."

Le journal poursuit en disant que 
le? Allemand? doivent s’efforcer de 
haïr leurs ennemi? s’ils veulent ga­
gner la guerre. "Nous ne devrions 
pas parler de haine quand l’amour 
doit être prêché. Mais nos nuits ne 
sont pas éclairée? par l’étoile qui,

Les ouvriers allemands ne 
veulent pas qu’on les 
prenne pour des étrangers

WASHINGTON, 4. (O.N.A.) —
Hitler avait coutume de dire aux Al­
lemands qu'il? étaient lu "Herren- 
volk", la race supérieure, différente 
Je? autre? race? humaine?.

Actuellement, le journal nazi "Der 
Anbriff” (L'Attaque)), organe du 
front ouvrier allemand, réclame pour 
le? ouvriers allemands des plaques qui 
permettront qu’on ne les confonde 
pas avec des ouvrier? étranger».

selon la fable, apparut, il y « deux 
mille ans dans |c ciel de Bethléem; 
elle? sont éclairée? par le? fusées 
lancées par des bombardier? britan­
niques. La victoire ne sera pas fa­
cile et nous ne l'achèterons pas sans 
sacrifices. Le prix que nous devrons 
la payer est très très élevé. En 1918, 
nos malheur? commencèrent sur le 
front domestique parce que le peu­
ple cessa d’espérer à un moment ou 
les soldat? espéraient encore. Cela 
ne doit pas se reproduire.”

Un autre journal de Berlin, le 
“Boersenzeitung” déclarait à son 
tour: “Aujourd'hui, la direction mi­
litaire et politique est entre les main? 
d'un seul homme notre Fuehrer. Un 
grand chef est un bienfait du ciel, 
mais malheur au peuple qui ne ?c re­
met pas entièrement pas entre les 
mains du Fuehrer comme une glaise 
qui sera modelée selon le? circons­
tances.”

Ainsi, le haut commandement al­
lemand, par l’entremise de ce journal 
qui est .«on porte-parole semble met­
tre toutes le? responsabilités de? 
échec? sur tous les front? sur le dos

de Hitler.

22 pertes de vies j Autres atrocités
dues aux accidents 
pendant septembre

576 autres personnes ont 
été blessées, ajoute un 

rapport préliminaire
«Selon un rapport préliminaire 

préparé par M. Lucien Savnrd, sta­
tisticien de? accidents d’automobi­
le?, et publié par ordre de l’hon. 
0?car Drouin, ministre des affaires 
municipale?, de l’industrie et du 
commerce, il y eu 17 accidents mor­
tels, en septembre dernier, dans la 
province de Québec. On a compte, 
par ailleurs, 454 accident? non mor­
tel».

Vingt-deux personnes ont perdu 
la vie et 676 autres ont été blessées. 
Des 916 accidents, 592 sont surve­
nus le jour, et 324, la nuit, contre 
830 et 41 «3, respectivement, en sep­
tembre 1941. 508 accidents sont
survenus dans l’ile de Montréal. 12 
à Trois-Rivières, 64 dans le district 
de Québec, 8 à Sherbrooke et 324 
en d’autres endroits. 25 autobus, 61 
bicycles, 351 camions, 25 motocy­
clettes et 865 ont été impliqués dans 
le? accident?. 6U3 sont imputable? 
au conducteur, 2 à l’état de la route, 
7 à Fivresse, 194 au piéton, 7 à la 
vitesse et 103 à d’autre? causes.

commises par les 
nazis à Russakova

Les Allemands s'y sont ré­
vélés une fois de plus de 

véritables bandits
WASHINGTON. — (Bulletin d« 

l’information soviétique) — Une dé­
claration signée par le capitaine de la 
Garde Chekmarev, le capitaine de la 
Garde Milosiovov, l’instructeur médi­
cal de la Garde Vasilchenko et lo chi­
rurgien en chef adjoint do la Garda 
Smngu dénonce les atrocité? auxquel­
les Je? troupes nazies se sont livrées 
dans le village de Russakova, district 
de Chernyshevskaya, dans la région 
de Rostov.

Les Allemands s'y sont révélés una 
fois de plus de véritable? bandits. Us 
ont en effet pillé les villageois. Ils ont 
volé les anmuux, le blé, des vête­
ment?. de? chaussures. Ils ont torturé 
à mort des douzaine? de femmes, des 
enfants et d:* vieillards. Avant do 
quitter Russakova, les Allemand? ont 
mis le feu à une grange où ils avaient 
précédemment transporté trente..pri­
sonniers de guerre russes blessés.

Le Canada aéra demain ca 
que vou» le ferez aujourd'hui. 
Ne gaspillez donc pas vo» res­
sources. Achetez des Certificats 
d'épargne de guerre et aidez à 
U victoire.

La guerre aux pies
■ REGIN A, 4. (C.IM — La société 
| «le protection de la chasse et de ;a 
pèche de ia Saskatchewan u décidé au- 

•jourd’hui de payer une prime de $0.10 
pour chaque paire de pattes de pic 
qu’on RR remettra entre le 1er jan­
vier et le 31 mars. Ces primes seront 
payées en timbres d’épargne de guer-

^/uitëcuc

Vin canadien d'une qualité et d'une valeur 
vraiment excellente», le Vin St-Pierre est fabri­
qué spécialement pour satisfaire les préférence! 
des gens du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY

26 onces, 50é - • 40 onces, 75# 
Cruche d’un gallon • • • • $2«15

FABRIC ANT^'dVoLP NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY
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POTINS FINANCIERS
Le commerce des 
Fêtes excellent

I Les marchés canadiens 
tétaient fermés samedi

Plusieurs records établis, rap­
porte Can. Credit Men's Trust 
— Nouvelles restrictions à pré­

voir

haut point, encore vu. drpui. 1937. hiver — la production du papier au 
Sur la bour.c de Londrc», il n'y eut pay. cette année accu.era.t une di 
pat d'activité», comme d*habitudc, en minution d environ 23 p.c. §ur le ren- 
fin de .emaine. I dement de 1942, d'apre. certain» e»-

* * time*. Heureu.cmcnt. que. certain.
Comme chacun le .ait, le. bour.c» expert* prétendent, toutefoi», que la 
Montréal et de Toronto ouvrironl réduction n’excéderait Rucrc 10 p.c.

E.péron. que ce .era le dernier chif­
fre qui prévaudra, car autrement no»

de
leur, porte» ce matin, aprè» le» avoir 
tenue, fermée* depui» jeudi midi.
Comme la bour.o de Ncw-York »'c»i ; papeterie» en .ouffnront et le» |ou.-

■ 1 -*— retentiront dcfiivorahlc-fort bien comportée en fin de »e- 
maine, au point que la moyenne de» 
indu.triel» transité» .amedi »ur ce 
marché toucha le plu» haut niveau 
encore vu depui» le 5 novembre 1941, 
il faut donc vrai.emblahlcm-nt »’at- 
tendre à ce que le» valeur* mobiliè­
re» canadienne* fai.ent bonne fÎRure 
durant la 1ère séance de 1943. Ce 
nou* semble d’autant plu» loRÎquc 
que le» prix du blé ont touche en fin 
de semaine de» niveaux inconnu* de­
pui» 5 an» et, que le» prix de» autre* 
denrée» ont aussi accusé de belle» 
avance» samedi. De plu», il ne faut

naux
ment.

Wall Street a clôturé modérément | »ier» et no» marché, pourraient bien
à la hausse samedi. Quant aux hour- , être fort achalandé» ce» jours-ci. Ri­
se» de Montréal et de Toronto, elle» péron, qu il en sera am.i e» 1943 de- 
étaient fermée» en fin de .emaine butera donc »ou. d heureux au.picc».
L’on pouvait en dire autant pour le ! # j .1 ----------------
marché de Winnipeg, mai», par con- A la »uite de» difficulté» d obtenir j .l (.a|) .Men’s Trust As­
tre, le» prix du blé touchèrent »amr- du boi* de pulpe il y .sot;jmjon Rt«l (division (U* Québec)
di sur le marché de Chicago le» plu» , que d homme» dan. le. chantier» cet j r|.vuc ,V.tat général (les

affaires dit (|Ul* le commerce des 
fêtes a été sans précédent dans
l’hi.-toire de la province. Au cours 
de cette période certains commer­
çants ont fait autant d’affaires que 
dans tout le mois de décembre, il y 
a un an. En dépit de la fermeture, 
cette année, plus a bonne heure que 
de coutume, cela n’a pas empêché 
des affluences de clients telles 
qu'on n’en a jamais vues.

Les ajustements relatifs à un ef­
fort de guerre toujours accru con­
tinuent de s’effectuer. On pense à 
réduire la quantité et les espèces «le 
marchandises, afin d’épartner de la 
main d’oeuvre et du matériel et des 
frais généraux, (’es conditions se fe­
ront de plus en plus sentir.

Avec la production ascendante 
des matériaux de guerre, il est évi­
dent que d’autres restrictions civiles 
deviennent nécessaires. La victoire 
ne se gagnera pas sans peine ni sa­
crifice.

Les recouvrements de fonds sont
commerce de» Fête», rendement» »nn* I approximativement. Quant aux ac.| X renou-
precedent» dan» mainte» inc?u*tries i tion* privileRiee» de Can. Indu»»^^»- « hèmies donnés
en 1942, etc. — et le caractère de, B. elle, gagnèrent 2 point, à 147, vellcmeut.-,. Cl le.- 
plu» en plu» favorable de» nouvelle» mai», par contre, le» action» commu-j P."ul 1 l.1 t .* i 
3e guerre — le. Rus.e, ne .eraient ' nci de Sun Life As.urance bai.sèrent j Heure s honorent 1m n. 

qu’à 60 mille» de la frontière de la j de 1 point à 232.
Latvic et il» continueraient d'avan- ; >:> » O
cer tout le long du front de 2,000 Central Patricia paiera aujourd'hui 
mille» et le» »ou»-marin» américain» J ^ actionnaires un dividende de
auraient coulé 7 vaisseaux japonai* | par action.

La plupart de» marche» et ins­
titution» financière» du pny» 
étaient fermé» samedi, à l’occa­
sion du prolongement du congé 
du Nouvel An.

Ce» marché» sont le Curb et 
la Bourse de Montréal, le Cana­
dian Commodity Exchange, le 
Toronto Stock Exchange et Ie 
marche de» céréale» de Winni­
peg.

Année record de 
la Dryden Paper

Bénéfices nets de $1.07 par ac­
tion contre 21 cents — Produc­
tion sans precedent de pâte 

kraft

M. C. G. Abbey, élu 
président de la 
British Trade

Il y eut plut d'activité» qu'anté- 
rieurement dans le compartiment des 
valeur» hors-liste durant le temp» de» 
fêtes, suivant ce qui ressort du rap­
port hebdomadaire de Kippen & Co. 
Inc. Le» prix »e maintinrent ferme», 
mai» le gro» de» changement» cnrc- 
gittrés furent généralement fraction­
naires. Le» papeterie» se »ont com­
portées généralement bien. Le» nou­
velle» action» de Minnesota & Onta­
rio Paper cotaient aux environ» de

pas oublier que l’excellence de» nou- ; 41. et le» action» de priorité de Que- 
velles économioue* — record dan» le bec P. & P. Co. »e vendirent à 25*^ 1

Bourse; de
NEW-YORK

N.-Y. s’est fort bien comporté 
en fin de semaine, soit durant 
le cours de la première séance 
de 1943 — Plusieurs nouvelles 

cimes

V « «
Le» titre» «uivant» »e vendront au- 

pourd'hui ex-dividende»; Internatio- 
nal Bronze Co., 20 cl» par action 
commune et 37 «a et» par action de 
priorité.

en fin de semaine — con»titucnt de» 
facteurs de nature à influer d autant 
plus heureusement sur le «entiment 
spéculatif que la pression exercée par 
les ventes pour fin» d’éluder le* im­
pôt» ne se fera plu» sentir à Wall 
Street — le» ‘‘tax »elling" doivent, 
en effet, avoir lieu avant la fin d'une 
année comme chacun le sait. — #Q.ue
tou» ceux qui ont reçu de. I '^tiVfaî.ante au cour, du der-
ou de» dividende» »ur leur» place . ^ exprcice fi,cni et |„ exigence» 
ment* » empre»*ent maintenant d j j;wjdende auraient été gagnee»,
vestir ce. argent, dan» des titre. ^ ^ cer,ain rapport.
tout repo» ou dan» de» »tock» bour » »

Le» opération» de McKenzie Red 
Lake se »ont poursuivie» d’une ma-

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cours de fermeture 
Dominion du Canada

Les activités à la bourse en 11142
.. no ils i><h‘-s *omm<w efforces de
Dans notre editorial di , ’ différentes branches de l’aeti-

iaire ressortir le.- progrès acciL-ts 1 ’inV / narticulier __ et c’est notre
vite économique — commerce et indus >, L.-onimn* de i'll:) sur ce qui 
intention ce matin de consacrer notre premiere chiomque de 1.»U «ut ce «U
.s’est passé a la bourse en 194 J. , . , .
Le. indu.triel» plu, achalandé» que le. mine» »ur le marche local

Si l« activités mobilière, sur lu Hours;. ,le Montréal ne furent KUtrc 
prononcées 
qu’elles 
va sans 
les

irononcées durant les premiers mois de 1912, dLq-3ler?,Uli
lu’elien furent pltt. C'ist ainsi que pemlunl que
,'a sans (lire que 1 essor lut loin «i «-ti e gineiui „ Ii.hw ...w diffé-
les industriels reflétaient l'intéressant défavorablement de la
rentes industries, nos titres miniers se ressentaient deîaeorauiem c 
diminution de quel«|i.o $20,000.000 dans notre loi. 1 -t
donc pas étonnant «|iie le total des échangés «le titic.- mintets sur ic.maiuu

21 7 Juin 1343
Offre
100 75

Dom Ftenn 
:oi 25 1 06

15 oct. 1912 103.00 103 5o .97
- 15 «>ct. 1913 103 0 105 O» 1.15
1. 1 sept 194 1 99 65 100.15 M2

1 juin 1911 100.63 101 15 1 3(
h 15 Oct 191 « : î j 105 S75 l 45
‘-'à 15

1
nov 1911 101.02 102 125 1.45
tnar 1945 UK) 625 101 125 t 95

4 K. OCt. 43-15 102.125 102 625 1.1
15 «léo. R* 16 99 75 1<>!>.25 1.94

ï', 1 fév 1916 107 675 10S.125 1 85
*21 1 inar. ! 94 S 9 9.6 2 3 100.125 2,22
3 * 1 Juin 16-49 102.75 103.50 2.22
31 15

15
OCa 11-43 102.50 103 OP 193
juin 50-G1 100.75 !01.25 2.93

;; l 15
1

nov 18-51 tOI 50

ens i»i*

;> t \. 18-52 : o2.2 7 ’. 11)2.8 75 2.8 1
I oct. 13-5 2 99.7." 100,25 2.90

- 1 niar 52-5 1 93.625 i "0.25 ::.M5
1 ' 1 nov. 16 - s 4 106.50 107.00 2.71

1 fév. 4j-.' 2 ■ ►. 25 102.73 2.86
«î 1 nov 47-57 107 25 U>7 75 2.85

1 juin 53-58 99 FJ 5 99.tî25 3.02
IJ t nov l*-':S 108.25 1 n8.75 2.S'
31 1 luin û C • • *» 0 t0!.23 KM 75 3.09
3 15 mur cl t

sept perp. ?3.;:. 
sept perp. 9 1.125

Obligation» garanties

91.D*> 3.! 8
91.625 5.IÎ

NEW-YORK, 4. — La piemierc 
séanee de 1943 a été ferme à W all 
Street et la moyenne des industriels 
toucha même un sommet inconnu de­
puis le S novembre 1941.

Le taux de l’argent à vue était «le 
1 pour cent.

Les leaders enregistraient généra­
lement des avances fract'oiinaires.

Le* caractère favorable tics nouvel­
les de guerre, ainsi que les bonnes 

_ nouvelles économiques influèrent heti- 
î reusement sur le sentiment spécula­
tif. L'absence «le toutes Ihjuitiations 
pour fins d’éluder les impôts fut aussi 
bien vue «les spéculateurs.

Les obligations, tran.slgées samedi 
sur le marché «le cette ville, éta.ent 

j généralement peu achalandées, cepen­
dant. Par contre, les prix des den­
rées furent passablement soutenus.

Dupont était en vetlette parmi les 
titres chimiques en se hissant «le* 1 
point.

Douglas Aircraft se* distinguait 
parmi les avionncrics en gagnant aus­
si 1 point.

Les industriels furent les titres les 
plus populaires, mais tous les autres 
groupes «le valeurs firent aussi bon­
ne figure.

Les mines «l’or eJ le s-mêmes ren­
contraient du support en fin de se­
mai ne.

Radio Corporation était a l'hon­
neur en touchant H, soit son ancien

11 succède à M. D.-C. Mac- 
pherson, qui a déposé son 

rapport
Le rapport annuel de Dryden 

Paper Company, Limited, pour l'exer­
cice terminé h* du septembre 1942 
indique un bénéfice d'exploitation 
beaucoup plus élevé qu’il y a un an,
par suite de l'accroissement de ln|a.l,x . . ,, ». m, .i
production de pâte kraft à un niveau ! A*S}!<H,.l,,t'on. M- L* '• - * eplu-ison,

En présentant son rapport annuel 
ix membres de la British Trade

an> précédent.
La compagnie a fait un bénéfice 

d'exploitation de $689,138, contre 
$ 124,904 l’année précédente et

35c dividende consécutif 
de British American Oil

président sortant de charge de cette 
association, «lit que le développe­
ment des industries occasionné par 
la guerre, donne de grands e.^poirs

5313.508 il y a deux ans. Toutes dé- pour l’avenir du Canada industriel. >ources. marc dJ vi-
ductions faites, y compris $123,000 ”Lu nécessite a prouve, «ht M. Mac- , uotix* esprit nchemuit

phewon, que l’industrie «le paix des I Kueur. ..
nations unies a pu sans heurts être •‘1 " “m'*,oxe • “ade taxes, au lieu de $25,000 en 1941, 

il est résulté un bénéfice net de

La British American Uil vunt da- 
dresser a ses» actionnaire-' un elicquo 
«le dividende «le 25 cent- 
pour le dernier trimestre. 19 1-. (■•'
le trente-eiiii|ilième dividende couse 
cutif autorisé par la (•«•mpagnie. 
dans sa lettre aux actioiinaiiy. 'on,i 
ec* ipi’écrit le président, A. L. R U* 
worth:

”Un tel rccor.l «le ponnanence et 
«le progré- témoigne du développe­
ment éeonomique -table et paeltiqilC 
«lu Canada, en contraste avec le-, 
pays européens sou.- le regime tp a 
guerre et de renreginil’ntation.

’’Nous du Canada, iivon.-' lieu «le 
nous féliciter «l’un sort aus.-! «urui­
né. Nous possédons d’immemes res- 
sources, notre race est forte, et

$160.430, se traduisant par $1.07 par! transformée en une industrie de 
action, comparativement à $32,2871 guerre. Il suit «h^ la que cette nteme
ou 21 cents l’action l’exercice précé 
dent. Tout le liénéfice net a été por­
té au compte de surplus, de sorte que 
la compagnie se trouve maintenant 
dans une situation financière plus fa­
vorable que jamais. M. F. A. Snbba- 
ton, président, dit que en ces temps 
incertain'', les ailministrateurs de la 
compagnie comprennent qu’il e>t lo­
gique et prudent de maintenir une 
forte position liquide.

Au bilan, il y a un fonds «le roule­
ment de $727.4 1 1, eu comparaison de 
$580,830 il va un an. L’encaisse s’est 
accrue «le $31,712 à $120,588 et les

industrie saura donner aux nations 
unies un meilleur statu économique 
après la guerre. En somme, e c-d 
une question d’effort, et l’effort 
atteint son point culminant dans les 
moments «le nécessite.

Parlant «les pouvoirs discrétion­
naires dont jouit actuellement le 
gouvernement, M. Maeplierson dit 
qu’il faillira que le contrôle de l'in­
dustrie demeure encore pendant 
quelque temps après la fin «les hos­
tilités. "Il n’en reste pus moins 
vrai, dit-il, qu’il peut exister un jus­
te* milieu entre le contrôle actuel

inventaires de P’O.t’O-l à $61 1,673. et la liberté industrielle qui preva-
l’iiuriT kt m;irri>
— au 30 septembre — 

1 !• 1^ ti*i:

K. V. >1.
«l'exploit. 
place lliellti'

f

::.l P*

par le gouvernement

local au cours de l’année écoulée tu* se soit élevé qu à 1,63.1,800 actions, en

''Toùî intéressants ,ue ,'i^^ 1». “ «S

favorablement avic ct.Vx •' ' t.n <t. gardant d’oubiier «jue nous
(Iront-elic., juma.a'i M't-tlraiu vue tlan» n.Weire ‘.le nette
travcreoii., i.réaentement lu i'jro m„mle. Si l’on en jut-e,
j»ays, eoinine celui de la maj 1 . .olU inactions sont inscrites sur la
cependant, par le but qtu* les m i ! , t Vl.rs^ actionnaires,

W’'Stt et. toWe^rU ù i-eirn. Slô.tttl I.IC. I .le
en 194-, plus de $_43,3. conclure que la detention en porte-
anoms qu en 19 11. l est pLimi- profitable en 1942. Sait-on
feuille «U* titres mobiliers a etc, «k no vu u P pour cent et
que la majorité de ces valeurs .i« l’oUt en e naiL'ourant

-i

JG.T.R. 
tt; T U 
C.N It.
C.N.U 
C.N K
c n ri 
c.n r:
C.N. n 

t C.N.U. 
t«'.N n. 
te. N U 
te. N U 

C.N U.
te n n :
tC.N.IÎ.
te. n u ;
t.MU Uar 

Corn i 
tC.N (W.I.J) 
SS 5

4i
4)
44

Offre Dcm Rond
1912 iu:t.r,i) 1 OâJ-Q 2.63
1362 : 14.oo 1 14.(0 2.92
1912 !0**.25 ICO 75 99
1916 100 75 101.25 1.89
1911 102 00 102.50 1.47

4 S * s 3 99 23 99.75 3.0»
51-5 9 98 75 90.50 3.04
45-50 93.75 100.30 2.83
195! lt.S.50 119.50 2.03
1956 119.00 '.20.00 2 7 2
1957 1 19.25 120.25 2 S3
1955 ! 21.50 123.0* 2.6 J
14-69 ns »" 119 00 3 u*
11-69 117 73 19.00 —
43-69 122.75 124.00 2.03
50-70 122.75 121.00 1.95

43-69 122.75 123.75 2.74

I? j j 122

• — Itendement A la (lato du raenat 
x—Itemlenient A I9*‘b
t_p.ivablo un Cnnaoa et A New Yorh
j__Payable au Canada. A Londres et

aux Elut» Unis

Obligations provinciale»

ic taoicau nu u mumtut . 1 . t Pl*a (lumière^ wt»iiuunc^, sac-néveil, nninifetté -'. "* = tï™ rt^in"“n ««ta .l’.clivitéu
centue en 1943 et la tiouve k y • ainsi 7. Cela «lépemlra
SSSjSTt ïu“ïu munièiè" lünt t B.»«, 'te U..... . et .le NvtvVoik

comporteront en 1943. ,
...... ,i*ayoir un portefeuille bien diversifie par le temp, qu, court
ace»»ite d avoir n p ^ (joivent d’attacher une importance

Si les speculnteuis , :llc<\,;Mlu;es a la tendance sur les marchés 
irtieuliere au cours «ks P10L , . _ a,•„ ,1,. vin*, nun idus. ce «miparticulière au cou..- ula p . inl 1K.rdre «le vue. non |>lus, ce qui 

anglais et américain.^, ik m. ]u. i»eff0, t actuel de guerre — notre
se passe dans leur pa>s, «>u * • toO.UOO.OUo cette année, contre
(production «k guiMie attei - ^ ifivi un thambardement encore
$2,500,000,004 en , i^^eana.liet.nc et de nouvelles e.xi-
plus complet .iHiis leconomu J - (|'in.-ist« r longuement .-ur le fait qu’à
gences fiscales.. • 0,1,1 1 qqo 000,000 p,, nouvelles construction
« ^ S' «lékut df la ....................... ,a va,,a-

cité 
qu’il 
maintes 
Quoi «|u’il
tués ne permettent pas 4,v""' ;;. u-' u hu, (;ue l'addition «le 1.870,000
,1c la nation tana'lumnc ,.rfül
c.v
mettre 
(prises
S emproio plu» il,. hon^ p, in.luati-iv mai i-
œ'ati^^miaVdé^iUmté» an..... in ,lo S«, va,a»...... x

des centaines

le la nation vana.l.ennc "(“.^“^^nibie aura pour effet .le pci-
au total de de la plupart de'no» entre-

mettre de P0','-’'' L:..,.t autre». Comme notre production de mé­
prise» industiiçlle», nnnieu» et »u industrie de l’avia-
lau*aaa|rmentede ,, imu . ■ t.„t contre i, peine une

mille avant la K«‘*
but des

d'aunes navires de toutes sortes, non compa-de combat et des centu.nes (t au «S ^ ^ ^ ^ ,(i sei.ont (la.

gnies d arniemen > on « ° •' „umnuoi, à notre opinion, il importe de eon- 
vantage cette n hicl. -1 lal.t,s de nos différentes compagnies d’ar- 
sorver encore en por efou e des U (lcs (|e paix,

favorable, afin d’avoir un portefeuille bien diver.-ifie
Mtr tout mouvemciit^ tCS place men U: s’impose plus que
û cetto époque ou 
jamais, vu les incertitudes actuc.k'.
Que W*U Street partage rootimi»mc de la bourse de 
Londrc» et la place locale s’en ressentira

Emission Int
Alberta i.
Alberta 4 J
Alberta »;
Colomb Bnf. r»
Colomb Brit. 4
Colomb Brlt i)
Manitoba 4
Ma nitobu
Manitoba li
Notiv Bruns. o J
Nouv-Bruns ü
Nouv.-Bruns. 1
Nouv.-Bruns 4
Nouv- Ecosse :.l
Nouv-Ecosse 2 1
No i v. - Ecus so t;
Ont.ni') ::
t intarlo ■■i
Ontario 4
Ontario u«
Ile l’rince-E.l 4
Québec 3
Québec :.J
Québec •W
Québec 1
Québec 41
Saskatchewan t;
.Saskotcb. «van o
Saskn tcbcwan 4 J

x—Tracco fiat
Obligations mun

Emission Int
Charlotte-

to«« n 4 i
Calgary 4 i
Edmonton 41
Halifax ::j
Montréal 'i
Montréal û
Montréal 4J
'<>mm Met io

.Montréal 4
Ottawa
Québec 4 5
.Saint Jean 4 i
Toronto 5 J
Voncouvcr 5
Vaneouver j
Wesimount 4
Winnipeg U

i!>;.i
ISjfi
t'.*i;

74.00
7-'.00

7,:.iw x— 
77 00 x— 

77.00 7:t.mi x— 
1317 103 SO 111.00 3.21 
10.70 IOI.OO 103.70 3 52

ml les spécialités.
Chrysler clôturait à la iuui.-.-c «ians 

le coinparliment des titres de compa­
gnies d'automobiles, tandis que Lîe- 
neral Motors demeurait inchangé.

Norfolk Ai: Western étaot vetlette 
parmi les ferroviaires et ce stock clô­
turait 1 point plus haut.

La Gatineau 
Power Company

ll>'n, total .. 
Salnln - ....
K ni Is l•■•Kall^ . 
lion, (les ailm, 
Ini, s ur oblig. 
Eimlsfiiieiil 
I ti‘pr,*i,liilb*ii 
Tiixi-.- ..............

ti»3.2.’>* 
27.S3n 

:ti s 
ISO

lait avant la guerre 
f Les élections ont donné les résul- 

, Itats suivants: ,,,
i"4 •.j Président: M. h- Abbey. Bepeo 
'li-'.n (Canada) Ltd: vice-nrésident: M. 
rrr:“: n s T Piper, Mark Fisher Sons i\:(Cuti! directeur»: MM. \V. M. 
• •• Boue, Gourock Rop«*s «t ( an vas 

'-’c 1.1. jj. \\*# Bartram, Robert W.

'NousUn de nos employ 
niée outremer, nous écrit: 
avons confiance eu vous qui etc» 
restés au pays”. Une telle contiaucc 
doit nous faire réaliser que, qni'lles 
que soient les conditions qll> pret.iu- 
«iront après la guerre, nous Y lerons 
face avec vigueur confiants que 
nous soninies dans l’avenir des peu­
ples libres. . . ,

"Le problème de demain e e-t 1 ao 
coinplissement de la tâche d aujour­
d'hui. Les épreuves peuvent grandit 
en 1943 mais nous avons Lu dan-, 
nos ressource- «-t nous savons que 
tous nos employés roinp!iiont u 1 1 
devoir, envers notre pays et no-: ac­
tionnaires.

CURB DE NEW-YORK

lîêtu'-flro H t 
Solde antérli ur

Sui’idu* rcporlA
l’OMIS i,i: KOI I.EMENT

.iu 5«> 8f|>t«.‘inl>re — 
11(42

(j.i,, tiimi Ltd; - — ,,,
| Bartram, Ltd; I'- t- king, bred 

V':i.i:*: îs.-.Ipj.'. King & Son; W. S. Leslie. A. C. 
1 £3.ono | Leslie & (’<*.. Ltd; J. D. McKeown,
it-,0,130 32.2s; H. M. Long Mil: T. St. Arnaud, St.
S2.2S7 .... Arnaud Fils «t Cie: Frank IL Scott, 

•".pl i 10. St. Nicholas St; cx-officio: D.
.........|G Maeplierson. Watson, .lack & t o..

Ltd.

AiiiCylî
Atm; k 
Am I. Y 
Am Sun 
Hell \le 
11 ru z Tr 
Hr \. k.

« qt s.'i v 
< 'o| A i- 
Cil&KH 
Cnnl.'l* 
i :i I! ,V S 
I’.ilrcli'i! 
Ford A

Offro Deni
411 
1 a ',
15

10
1 '* * 1
15

12r

11 'i in;

i:,-. 1:

Offro Duq 
Ford En :*,(
I lieu AI •-"%
(illlf Oil SS 
11..limei- 11 
lllllllldo * 
lull I’* ' I' ;»
|.:i !<•• Slir 'k
MSFIlVtc . 
NbiKlIod I - 
I* 1 ul Vn ■""*
I*,’'11 tir’d
Si 1: l’al»
So K> I - -
'l'( ellltell'

1 ’H

12°;

102.717

i:*ii
\. l if di I.... .
Fio.-lf ('Xlglbli

I'N l.lMl 
:."i7,0(i'.i

73,.'.'''l 
! II*.'(21

Fonds de foul. :7.IH sso.ssu

Rendement des valeurs
(•nr I..-J. FO It Ci UT A CI IJ. 
171 rue Sl-Fratiçol.».\n* 1er, 
Muni rénl.

Stocks et obligations 
à N.-Y., plus actifs en 1942

+ .C0

Pour le troisième trimestre, elle 
accuse de meilleurs bénéfices

1373 lo7.r,d 103.70 | 21
'.370 96 «M, 3S ÜC 3 08
13li0 115.00 117.00 3.82 
1317 1' 3.70 111.00 41
13.73 10«».0o 103.00

Dans U* troisième trimestre Gati­
neau Power Company a réalisé un 
bénéfice net «k* $583,544 comparati­
vement à $517,065 dans ia même pé­
riode de l'an dernier. Pour le premier 
trimestre de 1942 le bénéfice net 
avait été «ie 584,699 et pour le .‘■c- 
cond, «le $613,500.

Les revonu> brut.- du trtiisième tri­
mestre se «»nt élevés à $2,518.197 
contre $2,157,631 l’an dernier: le to­
tal des revenus s’e.-t établi à $2,563,- 
549 nu lieu de $2,521,659. Les dé­
penses se sont chiffrées a $772,385 
contre $781,817 et les autres frais, 
«pii incluent la dépréciation, le.- 
amortissement-, le service des inté­
rêts, etc., à $1,207,620 contre $1,- 
222,777.

Pour k> douze mois au 30 si'ptem- 
bre, le bénéfice net se traduit par 
$2.391,261 au lieu de $2,012,815 les 
douze mois précédents. I.e total «les 
revenus s’est élevé si $10,454,292 
contre $9.766.630; frais d’exploi

de

Asbestos 
Assoc Drew 
Hell Telepliono 
H. (' power A 
lailld. Prod. A -f 10 
Cm. North Power 
Can Malting + 70
Can. Hronze -«-.50
Can Cottons +2.00
iioiii. Hridgu ............
Dom «îlasi
i'oni. Textilo 
F„ril of Canada 
Crown «2ork ^ .Seal 
Intperliu oil
I [ova I lie
Imp. Tobacco -H17*3 
lute; Nickel
Inter. P*’to ................
I ..in g John A
Mont. Power .........
Nat Urewt-rlcs 
Niagara Wire ....
iigilvic ........
Page Ilcrscy ....
Penmans ........
tjm t>( c Power ....
Shavvinlgan .........
S'il) Can Power 
St l.awrcnce ,F 
C Found A. Forg. A 
llnthurst P A- P A 
Sire I of Canada 
VVlIslF
Nat. Steel Car...........
C l I. U'
Hist Seagrams 
Can. A Uom. Sugar

Taux Prix Rend
80 21 «5*15

15 
141

1 eo 
8 00
2 00 

70 
CO

2 0<J 
1 30
4 00 
1 20
5 00 
5 00
1 00
2 00

r,o
1 0" 

40
2 «10 
t mj 

70
1 r,n
2 00 
2 00 
1 0U 
5 00
3 00 
1 im

hO 
80 

t to 
1 70 
1 .70 
3 00
1 00
2 00 
7 00

.lunvh r . 
I'V-vrl. r .. 
Mars .. . <• 
\vrll . •
Mai ..........
.Inin ........
JUill't 

, Anrit
tiCC I Seplcmt»!-*-

11

too 
21 •

11 4

3 C3 
you 
570 
857 
095 
027 
COO 
IS7 I

OctnbreNoViTiibr*
DOcenibrc

S'I'IM KS 
10 «2

12,933.873 
7.92C. • SC 
7,779.1' 1 s 
7 7X9,297

T.'tCCA » : 
x 373,77«l 
7.3S7.3 11 
'.( 119,93 «. 

1.7.972.597 
I!!.437.027 
19.5I2.7C2

Total 12.: 9C;!

.1.2"
'".I II..: 11
'.1,177.91

I "A 7 7"

3Sf..;
., t..>0.1

20

527 
0S7 I
500 
910 
1,10

501

1 0 *(, 
in
2 I «7

out
006
700

80

13 
21 
8S 
50
14 
17 
10 
23 
2 t 
1 I 
01 
17 
39

140
27
15

770
1585

117
508
000
717
•170:
800
008

l o7o 
492 j

Janvier .. 
Février
Mar- .........
Avril ....
Mal ..............
Jilin .........
Juillet ... 
A.n'il
S.-pt iul)i'' 
Oclobr.’ 
Nov inl.i' 
DéciuLr';

Olll.MiA IH*>>
1912f 22n,570,300 1911

I .iS.TM..''1'"
■2c::.i r:.""»
17 l.oll.i o
1 30.C.i\:i..n
i :::«.77c..!»»
I 35,CO 1.900

37C.SI2.100

l .,9,
207.079.30»

! JH.'.iJe,:; .n 
21 1.8'2,1 on
2"9..'|»9.C»II
I 09,272.*"" 
119,751.1.7" 
' S9.2 la, i .i 
1 I",01 1.27" 
11".:»;.'.
179,1 no,327 
’ II ,9 •
225,23 1.270

'J’..la ! 52.31 3.197.270 <2.1 i I.O9X.770

Les obligations terminent 
l’année avec un ton ferme

NEW-YORK. (A.P.) — Les
590
51 
500 
R 00

obligations domestiques et les eni-

}y5c *99 70 iohOO 3.1 c‘ talion ont pris $3,313.371 au lieu «le
ïj loco I13."0 113.00 5.S2 $2,613,136, et le> autres friiis, ol,-
: ■• j;', 7 11»,656 comparativement à $1.840,-

1902 I I OU UC OU 2 92 
19IC 108.27 109.27 2.77
1971 102.00 104.00 3 57
19 17 99.25 100.27 2\9 I
1972 97 70 98.50 3 27

101 75 3 53 
103.75 3.40

P c i"7 n" 3.07 
99.* • 101 00 7,go
92.' 1 97.00 7.4 .
91.00 93.00 7.1 1

1977 ion.; 
1972 102.
1D7X
1932
1978

680.
Le bénéfice net du troisième tri­

mestre équivaut à 23 cents l’action 
ordinaire contre l'J cents l’an der­
nier; celui des trois premiers mois de 
l’année, à 71 cent- l’action au lieu de 
50.7 cents en l'J 11.
Elnl «le* pri)lil« •• perte»

i ri up .-i •"

llnnqiir*
Montréal 
Nouvelle-Eco*- s « 
t':m Nationale 
Royale ... 
i.'oinm.-TCO 
Duinlniou

r, 00 
12 oo 

c uo 
r, on 
>; on 
s oo

143 
220 
128 
128 
1 2 S 
1 10

ReV. <r.-\p 
Rev. divers

1912 U'H

2.5l*.l97 2,11 
(7."71 •• 1.028

19G1

9S *)0 102 00 4.3b 
97.00 99 0C t.50 ,
99 0*) IO2.C0 3 20 i 
91.* «' 9 I 00 x '
98 00 ml 0*' x- 
93 0' 90.00 x-

Totul ... 
Frais uéiiéraux
Entretien .........
Tax ................

2,703,7 19 2.521.079 
27:!.:,00 2.72.19"

l!7 xnn .70,(Al
Sll.oxl 172,C3*i

7s i,* : 7

1902 98 00 101 09 «.«,i

197. lot oo io; ot i «;y 
195.7 113 Oo 1 10 01 3 92 
1909 101.00 :n«00 1.7? 
1967 99 00 102 00 I.Sfi
1901 100 on 103 00 3.70

.Suide
Int. sur nbliy. 
lut. sur "d'b

1,791.1'' I i .7 ::9,* 12 
.a;>,i :.x *.ii72
1

i’ert" Mil' l'hani;. i"8.x:, i 1 ns.s;; 1
I léprée. âoo.idni goo.nno
A mort. «livers ... . ! 11.21)8 42,651

1.207.62m 1,222.777

Rénéfic IM t . . . . .. —’i*::.:. 11 .,17,063

Aellon» «le priorité
Calgary Power 
.'an North Power 
Assoc, lîrew 
Can Colancse 
Can Cations .... 
Dlst Seagrams .... 
Do (n « i I n s x 
Dom Textile 
Goodyear ....
How rd Smith 
Int. Power 1e.',,
Rake of the Woods 
McColl Frontenac 
Nat. Rrowcrics 
Ogilvie 
Penmans 
Power Corp. 
Saeuenny Power 
Sou Can Power 
Steel of Canada 
l’uckitt Tobacco 
Melehers l’r 
West Kootenay 
Walker Coodcrnam

C 00 
7 CO 
7 00 
7 on
i; oo
5 0') 
7 00 
7 00
2 7 0c oo 
7 00 
7 00 
C 00 
1 75 
7 00
5 00
6 00 
5 50 ü 00
3 00 
7 00

r,n 
7 oo 
t oo

100 
75 
lit 
130 
117 
90 

150 
150 
50 
9 I 
90 

117 
S5 
39 

152 
120 
80 

106 
I «'O 

OC 
150 
550 
135 

1815

piunts «lu g«Mivernement fédéral en­
registrèrent «les avances modérées à 

415 une allure irrégulière samedi «1er- 
I nier.

421) Les ferroviaires, pour «inelques- 
biâ u„CSf maintinrent un ton ferme. Les 
470|C.N.R. étaient vigoureuses, et «piek 
457 j quos-uncs avancèrent «le plus «l’un
6,(3 point. ,

Au groupe des utilités les cours 
6n0 étaient fermes, avec quelques gains 
933 • • . c.r, ici et la.
640 Dans les étrangères, les emprunts 
515 ! argentins c«»niptèrent des gains va- 
n-'s riant de fraetion à plus d’un point. 
405 La plupart «les autres valeurs ne
IU1 bougèrent pas. ___________
777
000
588
450
400
417
750
520
60«J
455
407nou
520
540

Vouloir mettre vos economic» 
en sécurité, c’e»t vouloir du 
même fait I» «écurité du pays.

Pourquoi faire 

exécuter votre testa­
ment par Id Fiducie.' 

Parce qu une per­
sonne ne saurait être 
comptable, conseiller 

en placement, expert 
en immeuble, spécia­
liste en taxes, verse 
dans les sciences léga­
les. LaFiducieestpré- 
cisément née de ce 
besoin d être une 
encyclopédie vivante 
et d’agir avec cer­
titude.

«SOCIETES 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
♦t,0.6.-J»eqii»i, Monlfê»l*HA.S29tJ

i.n

.Mine*
(Jons SiiicUcrs + 1.50 
Dome ..................
Hullingcr
lludxoti Hay M. ... 
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que le marché uméiicain cru plus achalandé cette anrijc on ni 1 b
en faudrait peu pou: qu'il en «'il ainsi, pui qii'.* .«• volume les 
accusées sur la bourse «le New-York l’an «lernier ne s c lev a qua I/o,b « i,063 
actions, contre 170,531,363 en 1011, soit donc e total le moins elcve encore 
vu depuis !c début de la de.niêro guerre soit depuis I a h fiée 1.11*1. Comme 
le mois dernier a été e mois k* plus achn'ande vu en 1042, e est •« .se de
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tonnes eiilemeiu pour reii.')*rnble d* - ralioi"' de I Axe h des pay.-, .-oiiinis
m leur duniinuüon. ^
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Sait-on que Norandn »e range 

maintenant comme "second produc­
teur d’or" au pay» ? Rien «l’etonnnnt 
donc, que In production nurifère

; |. ;'ï (.i**, clan» le Québec nit nccusc* une cer-
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Vouloir mettre vu» économie» 
en sécurité, c'»;»l vouloir du 
meme flit U sécurité du pay».

tninc augmentation l'an dernier 
alors que pour l’en-emb'e du Can»' n> 
elle a accusé une con'r-rtio" de 
nue’que $20,000,000 h $205.789,- 

i 392, »oit, cepen',nnt, 47 p.c. de tout*- 
[ la production min«:ra!e canadienne en

1942.
3 3 3

L’exercice fiscal de Ma»»ey-Harri» 
»’e»t terminé le 30 novembre 1942 et 

| l’on s’attend a cc que le rapport an­
nuel, couvrant cet exercice, n««)nlr«* 
le volume d'affaire» le plu» élevé en­
core vu dan» l’histoire «le la compa­
gnie. Ses bénéfice» remporteraient

NEW-YORK, 3. — Le prix d'un 
siège à ia Bourse de New-York a 
enregistré, en 1942, plusieurs re­
cords minium, puis remonta en fin 
d’année.

Le prix d’un siège tomba à $17,- 
000, un minimum depuis 1897, puis 
rallia à $30,00(1, Sur le Curb le piix 
minimum fut de $650, puis il rallia 
à $17,000. Celui du N.-Y. Cotton Ex­
change toucha un minimum de $100 
pour remonter à $650.

En 1929, le prix d’un siège à la 
Bourse de New-York, enregistra un 
record maximum de $195,000, et ce­
lui du Curb, de $251,000.

Moyennes de la 
lourse de Montréal
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CHLORURE 
DE CALCIUM
L'usage du chlorure de calcium est extrêmement 
répandu pour le traitement du sable et des cendres 
utilisés dans les rues et sur les grandes routes
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Solution qui ne gèle pas pour les chaudières et 
les barils de protection contre les incendies
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Notre expansion économique en 1943
Intéressant aperçu sur ce sujet et sur nos activités industrielles 
en 1942, reproduit dans le dernier bulletin de la Banque de la 

Nouvcl!c-E:osse

COMMERCE et FINANCE
“L’un de.4 principaux u.-pcc".■■ île ia 

situation économique durant H'-l-, a 
été l’accentuation constante <!i lu pé 
nuric de certains rticles, denrets et 
services, tant en nombre qu en ir. 
t(Uisité, résultant en une l'1'1 
constante fur l’induslrij non-n.ihta ; 
re,*' iiit la Revue men.-ui Iu1 '.c ilic 
Hank of Nova Scotia, nuincro de no 
vembre-déceinlire. La Revue i xair:- 
liant le? causes des événement:» eco­
nomiques de l:* i- présente une ana | 
lyse générale du but et des iv.-uliat.* i 
des contrôles industrioh qu- ont tou-] 

-ohé principalement le pu- rce. d . 
secteur civil au secteur milita il c, ne 
l’économie national.*, dc- marena:.- 
dises et des services.

Inutile de répéter que 1 expansion 
grandissante de notre piogra.n.,'.- o 
guerre a engi'tidré beaucoup de no- 
problèmes d’approvisionnements; tou-, 
tefois, les chiffres récemment publie-, 
sur la prod uct i o'i de guerre de 
S1200 millions en 19-11 à *-000 mil­
lions en 1942 — indiquent d’un- ma­
nière frappante combien ce |*roj;rani- 
me entame nos ressources économi­
ques- Eu 19Ri. alors <|ii il atteiudia 
son apogée, il touchera le- S'»»U0 mil­
lions. Ces chiffres seront mieux jip- 
préciés si l’on se rappelle que ÇdôtiO 
millions étaient la valeur brute de la 
production des industries manufac­
turières en 19.'»9. La I,e\ ue^ fait 
voir, par les quelques statistiques 
disponibles', l’énorme augmentation 
de consommation des métaux, par 
suite de la guerre; elle indique ail", > 
comment, par suite de \\<>y ' pro-' 
gramme, la plupart des inatien - pr - 
litières sont devenues matériau-; de 
guerre, et nomme de nombreux pro­
duits chimiques, bois, toutes sortes do 
fibres textiles, ainsi que '< s sources 
d’énergie: pétrole, charbon, courant 
électrique.

C’est cependant dans le domaine 
de lu muin-d'ocuvrc que lu croissan­
ce de l’industrie de guerre e» les be­
soins des armées ont fait la plus for­
te entaille en 1942. Environ 1 Mil­
lion 1-2 de personne s étaient dans 
ces services en septembre dernier, et 
la main-d’oeuvre totale du pays tou­
chait 5 millions 1-2, selon l’évalua­
tion de la Banque du Canada. Cela 
indique que, sur la population totale, 
8 à 10 p.c. de plus avaient un emploi 
lucratif, que lors du recensement de 
1931 (qui comptait les chômeurs de 
ce tcmps-Iâ au uoinbiv des travail­
leurs à gages ou salaire). La Revue 
regarde l’utilisation présente de no­
tre main-d’oeuvre comme “une forte 
indication que les besoins futurs de 
l’industrie de guerre et des forces ar­
mées empiéteront de plus en p!u-mu* 
le commerce et l'industrie civile.’’ En 
fait, ils ont pris environ 200,000 
hommes et femmes durant 'a troisiè­
me année de guerre, l’agiicullurc y 
perdant 85,000 hommes, en plu? de 
105,000 l'année précédente. Consé­
quemment, de sérieux manques de 
muin-d’ocuvrc se sont produits dans 
d'importantes industries telles les 
charbonnages et les mines de métaux 
vils, l’abattage et le façonnage des 
bols — sans compter l’agriculture.

La multiplication des contrôles in­
dustriels durant ccttc dernière année 
a suivi celle des raretés qui fe sont 
produites, tant dans les matière? pre­
mières (pic dans ).' disponibilité gé­
nérale de la main-d’oeuvre, de “éner­
gie et des transports. D’un côté, 
l’étendue des contrôles s’est large­
ment agrandie, envahissant le do­
maine des marchandises finies, des
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service.*, et des ( change*. En menu* 
temps, le> contrôle? iux-ii:éiucs sont 
devenus plus directs et plus précis. 
La tendance h été de se baser de 
noins en moins sur la faiblesse de 
.’offre, pour la (iisttnetio*' nécessai­
re entre le? essentiel» et les non-es­
sentiels: on a dû analiser. par de» 
mesures positives, les ressources, di:- 
poniblis aux civil- vers la production 
d’articles réellement utiles et néces- 
? aires La Revue montre cette ten- 
dance dans le cas des métaux, faisant 
voir comme la méthode des alloca­
tions à la source a éprouvé encore 
puis les procédés de production, com­
me les Rentes ont été limitées, à cer­
tains usage» déterminés comme la fa­
brication d’un plus grand nombre 
d’artocles d’acier et de métaux autre? 
que le fer a été écliminéc, et celle île» 
autres restreinte et standardisée. Ce» 
même? procédés de contrôle ont fort 
affecté aussi d’autres industries que 
1 s métaux. Par exemple, le» fourni­
tures de laine pour filés et tissus ci­
vils ont été limitées, pour les tapis, à 
10 p.c. de la consommation de l’an 
dernier, et pour autres fins non-mi­
litaires, à 20-25 p.e. Cette restric­
tion a amené, directement ou indi­
rectement, la plupart des ordonnan­
ces pour ménager l’ouvrage et les ii--- 
sus, qui ont fourni tant de •‘copie" 
aux page» féminines des journaux 
durant celte dernière année.

l u aspi-e: important du dévelop­
pement de* e.iiitrôle-4 a été la façon 
dont ils r>ont né-, non d’une seule 
rareté, mais d’un “groupe de rare­
té:*" convergeant vers une industrie 
particulière. Comme l'industrie des 
transports souffrait de lu pénurie 
de l’ueier, du caoutchouc et de la 
main-d’oeuvre, de même le manque 
de métaux et de bois a amené une 
importante restriction de la construc­
tion civile. Par suite de cette corré­
lai ion étroite entre les divers pro­
blèmes des fournitures, K* système 
de contrôle tout entier est devenu 
plus homogène et la machinerie du 
Service Sélectif National en est 
maintenant un facteur intimement 
associé. En même temps, le» problè­
mes de» fournitures ont pris un ca­
ractère toujours plus nord-améri- 
la politique de contrôle du Canada | 
et celle des Etats-Unis sc ressem­
blant beaucoup par leurs buts et 
leur» effets, et jusqu’à un certain 
point par la méthode adoptée, a la 
suite de consultations officielle» et 
officieuses, en bonne collaboration.

La Revue présente les restrictions 
de fabrication du papier-journal, 
«pii s’étendent à l'Amérique du 
Nord, connue un exemple de la cor­
rélation de» contrôles intérieurs et 
extérieurs du pays, et comme pro­
totype d’autres restrictions plus lar­
ges, qui seront établies par la Com­
mission des Prix et du Commerce 
en Temps de Guerre, suivant l'in­
tention annoncée par le (îouverne- 
ment de. limiter les services et mar­
chandises procurable» par les civils, 
pour ménager la main d’oeuvre. Les 
pouvoir» accordés à la Commission 
lors de la concentration et de la 
mise en commun des fonds afin de 
faire contre-poids aux restrictions, 
d'abord dans io papier-journal, ont 
été étendus au domaine entier de 
l'industrie et des services. De plus, 
comme dans le cas du papier-jour­
nal, la Commission a clairement an­
noncé que son programme serait ap­
pliqué, autant que possible, en con­
sultation avec les industries affec­
tées. Toutefois, dit la Revue, nom­
bre do problèmes résultant des ma­
sures restrictives de grande étendue 
ne sc sont pas encore fait sentir au 
Canada. De manière générale, ces 
problèmes résident dan» la question 
de l’cssentinlité relative de. divers 
produits et service», * quoiqu’on ait 
déjà éliminé bien des choses claire­
ment non-essentielle», et que les 
facteurs d'cssentialité soient cons­
tamment à reviser. Le public et l’in­
dustrie veulent bien porter cette re­
vision aussi loin que la nécessité 
l’exige, mais il est probable qu'il 
faudra dorénavant porter plus d'at­
tention à obtenir le rendement 
maximum possible des services et 

, marchandises qui restent, ("est du 
1 moins ep qu'on a dû faire en Gran- 
; de-Bretagnc.
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la guerre a stimulé tous les 
domaines de l'activité au pays

L'industrie, l'agriculture, les pêcheries, l'embauchage 
ont progressé constamment en 1942. au Canada. 
Augmentation du revenu national de 70 pour cent 

depuis 1938
Par Alex Pringle
trnnndian lYes?>

l.a troisième année de guerre a etc 
témoin d’une expansion continuelle de , 
l’imlur-.rie cnnudicnnc et d'une aug­
mentation considerable de la produc-. 
lion agricole pour faire face a nos 
besoin» domestiques et etrangers. De 
même, l’industrie de la pêche a accé­
léré son rendement, mais la coupe du 
boi» et l'industrie dos mines d'or ont

| iruerre et ordinaire» du Canada, par 
i les impôts et. le» autre» souiees de rr- 

venu, ainsi que par la vente de» obli-

CURR DE MONTREAL
Coara fnurnla par
L. G. BEAUBIEN A CIE,
RI oural. rnr Maint-Jarqura. Moalv**!

galion».
llnustc du rrvrnu de l'agriculture

Le revenu il<* l’agriculture au cours 
de» prenuei» neuf moi» de 11112 mar- 
i|iie une augmentation de 13 p.e. sur 
’a même période de 1941. La récolte 
do blé ccttc année a donné plus de 
6011,000,1100 de boisseaux, contre 

subi un ralentissement, dû a la ju nii-'-’D2.000.000 de boisseaux en 1911. La 
rie de main-d’oeuvi c. fo sont le» récolté d’avoine de 652,000,000 de
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I seules industries fondamoululc» du 
, pays qui ont retrograde au cour» Je 
: i’aimée.

La gtieiTe a eu pour résultat de di­
riger la production du L'anada en 
plusieurs domaines lior.» du champ de 
notre economic du letups .le paix. Le 
Bureau des sthti.'tique» a juge neces­
saire, il y a quelques mois, «le rcin- 

i placer son baromètre des affaire» par 
luii nouvel index qui mcsurcru mieux 
j que l'ancien les tendance.» de l’indus­

trie, talonné.» par la guerre, et qui 
j réfléchira en même temps les factcuis 

ordinaire» en jeu.
Suivant le nouvel index du Bureau 

des st:iti»tiqties, le volume des affai­
res illustre une augmentation de 
L'I p.c. durant les premiers If* moi» 
de 11* l'J, en eompuraisoii de» moi» 
correspondant.» de l'»|l. (Quelque.»- 
une» des 75 classifications compilée.» 
pnr le Bureau indiquent même une 
augmentation de 35 p.c. ou davanta­
ge. Les manufactures cnn gistioit 
une expansion de 40 p.e. 
L'embauchage progrcate 
constamment

L’enihaueliage a fait de» progiès 
particulièrement significatif.». Les 
usines canadien ne» fabriquent pour 
Sl'.GOO,000,000 de matériel de guet-

Le front domestique du Canada en 1942
par

l’Hon. jas. A. MacKinnon, C.P., M.P.,
Ministre du Commerce

Cain dans le débit du 
groupe Power Corporation

Le débit d’électricité des compa­
gnies faisant partie du groupe Power 
Cornorntion of Canada s’est élevé à 
257.007,133 kilowatt-heurca en no­
vembre comparativement à 254,484,- 
912 un un auparavant; e’c.*t une 
augmentation de 2,522,221 kilowatt­
heures ou de 1 pour cent.

Novembre
B.C. Power 71,807.U."«8 01,305,715
Cnn. Nort. 50,375.387 55,758,005
East Koot. 10,233,602 11,396,808
N. B.C. Pow. 1,750,628 1,320,224
So Ca. Pow 26,128,550 23,486,570
Winn. Elcc 116,651,900 98,227,500
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M0RR0ÏDES
ijections Sclérosantes
irai, indolore». (Inclement 
atoire». n’immobiMtant pat 
ment» par Médecin» »pcci«. 
lonnant ré»ultnt» excellent» 

U douleur, le «aignemeni 
chute de la muqueute rec 
Demande* notre livret.

5TITUT DE PHYSIO- 
[APIE DE MONTREAL
3046, Ave du Parc 

If Pria Laurier One»!

Totaux: 257,007,133 251,484,912

Le dollar canadien
NEW-YORK, 3. (C.P.) — Le 

dollar canadien s’est de nouveau npj 
précié de 1-16 de cent sur le marché 
des changes étranger» de New-York 
pour fermer samedi à an escompte 
de 11 3-8 p.c. par rapport à '.a de­
vise américaine. La livre sterling res­
te inchangée à $4.01.

Fabrique de conserves 
rasée à La Visitation

DUUM.MONDVILLB. 3. (Du cor­
respondant du Canada) — Le fou U 
rasé la fabrique d*' conserves alimen­
taire» de M. l'bald .Initi as, de La \ isi- 
tutiiin. comté de Nirnlet, détruisant 
(gaiement un eainioii. de» outil» ‘'l 
ilivoix-.- machinei ies. la - perte» sont 
de sept à huit mille dollar.».

Trouvé coupable d’exercice 
illégal de la médecine

TROIS-Kl VIER ES. i. (Du corres­
pondant du ('iiim(ln). Dan*' un ju­
rement. écrit leiidu hier, le juge I'•* 

v l.aeo u • ièi e a triïnvv coupable Al- 
plion.-e l'clleriti, 5(11, tue S.-Koch, 
d'avoir pratiqué la mcdccino illégale- 
ment, d l’a coudanuK' à $200 d'amende 
ci aux fiait, t (Safl. la troisième fois 
que IVlIcrin était Moudamné pour un 
délit semblable.

L’année 1912 retient l’uttcntion sous 
bien de» rapport.» par de.» change­
ments d’un caractère révolutionnaire 
sur le front économique. Parmi les 
plus remarquables, sont à signaler les 
transformation.» fondamentales qui se 
sont opérées dans l'armature écono­
mique nationale et qui ont eu pour 
résultat la contraction rigoureuse des 
dépenses civiles et de l’activité com­
merciale non essentielles. Ces trans­
formations ont été acceptées de bon­
ne grâce comme partie du prix de la 
victoire.

Le contrôle de» prix, la .stabilisa­
tion df.» gage» et des salaires, le ra­
tionnement, la participation et l’aide 
du gouvernement aux industries es­
sentielles, la fixation des priorités et 
la réduction énorme de la consomma­
tion domestique des denrées moins es­
sentielle», bien que n’ayant pas été 
inauguré» au cours de l’année qui s’a­
chève, ont été- appliqués avec plus de 
vigueur en 1942. Leur objet principal 
est de permettre au Canada d’appor­
ter a sa collaboration à l'effort vic­
torieux. dans le présent conflit, le 
plus d’efficacité possible.

Les événements économiques remar­
quables de 1942 peuvent sc résumer 
facilement sous les rubriques du Com­
merce Extérieur, du Commerce Inté­
rieur, des Manufactures et de la Pro­
duction Primaire.
Commerce extérieur

Le commerce extérieur canadien au 
cour» des années de guerre et plus 
particulièrement en 1942 est carac­
térisé par un volume beaucoup plus 
considérable de munitions et de pro­
visions de bouche qui passent par les 
canaux commerciaux pour s'achemi­
ner vers le Royaume-Uni.

En 1940. le» exportation.» totale.» de 
produits domestiques avaient augmen­
té de $254,000,000, tandis que de 1940 
à 1941 elles augmentent de $443,000,- 
000, et pour les dix mois terminés le 
31 octobre 1S)42, elles atteignent le 
chiffre de $1,890.000,000. ce qui est 
$270,000 000 de plus que le» exporta­
tions totales de l’année 1941. Cette 
tendance à l'augmentation »c main­
tient et il est clair maintenant qu’au 
cours de l'année complète de 1942, 
notre commerce extérieur global <lé- 
pusscra les $4.000.000,000 comparati­
vement ii $1,687,000,000 en 1930. 
Commerce intérieur

Les répercussions des divers con­
trôles do* temps de guerre de l’Etat 
dan.» tous les domaines du commerce 
intérieur, ont été plus marquées et 
beaucoup plus directes que dans le 
cas du commerce extérieur. Le com­
merce intérieur est vaste et compli­
qué dans ses ramifications: il em­
brasse tous les organismes et services 
qui se rattachent à l’entreposage, à 
la distribution et à la vente des mar­
chandises de même que tous les ser­
vices professionnels et personnels.

Les finances jouent un rôle pré­
pondérant parmi tous ces organismes 
et services. A vrai dire, elles sont lu 
balancier de l’économie. La politique 
financière, bien mûrie, du Gouverne­
ment a été d’accélérer graduellement 
la machine économique. Le» lourds 
impôts et les gros emprunts de 
guerre auraient eu un effet répres­
sif avant la mobilisation complète de 
In production. Aussi, ont-ils été 
ajournés jusqu’à ce que le chômage 
ait été absorbé et le marasme indus­
triel ait disparu. La ligne de conduite 
adoptée a été de donner au consom­
mateur toutes les chances possibles 
d’améliorer sa situation. C’est pour­
quoi, au début, un programme finan­
cier moins onéreux n été suivi. L'an­
née 19 12, cependant, a été marquée 
par une orientation définie ver» une 
diversion :uis»i complète que possible 
du revenu national au moyen d'im­
pôt» sur le revenu et d'épargne.» obli­
gatoires ou volontaires.

Le revenu national passe de $4,- 
600,000.000 en 1939 à $7,500,000,- 
000 environ on 1042. Au cours de 
l’année fiscale 1940, le produit total 
de la taxation avait été de $468,000,- 
000: il e-t de $778.000.0(10 en 1911 
et (h $l,361,n00,000 en 1912 (année 
fbenlc). et pour les sept mois sui­
vants, avril à octobre 1942. il s’éta­
blit a $1,212,000.000.
M anufacturc» H rmploiemtnl

La transformation générale de 
Pindiislrie de lompc de paix en une 
indu trie de temps de guerre a dé­

terminé une dislocation encore plus 
marquée que dan» h' ‘h's orga­
nisme» de commerce intérieur. C’est 
au cours de la deuxième phase de la 
guerre, à compter de la dernière moi­
tié de 1940, que h* Canada a lancé 
son vaste programme de cor.-tiuction 
d’usines de guerre. A la fin de mn’.'» 
1940 par exemple, le Gouvernement 
n’administrait environ que $30,000,- 
000 d’immobilisations dans l’indus­
trie, tandis que depuis ccttc époque, 
ii a construit et acquis pour environ 
$600,000,000 d’établissements. Au 
moi» de juillet 1042. les décaissements 
et les engagement.» pour la création 
de facilités de production s’élevaient 
à $714,000,000 au total. Le Gouver­
nement a donc envahi le domaine in­
dustriel pour de bon sans toutefois 
entrer en concurrence avec les inté­
rêts privés. Là où pour diverses rai­
sons. les intérêts privés n’ont pu ré­
pondre à la sommation de produire du 
Gouvernement, celui-ci a fondé des 
compagnie» de la Couronne qui sont 
la propriété de l’Etat — il en existe 
présentement 22 — ; dans d’autres 
cas il a dû aider financièrement à 
l’agrandissement des établissements 
existants. Ces intérêts d'Etat dans 
l’industrie de temps de guerre sont 
centralisés dans le Ministère des Mu­
nitions et Approvisionnements, le­
quel a retenu les services de nom­
breux chefs industriels et mobilisé la 
collaboration des autres dan» la tâ­
che gigantesque imposée par l’organi­
sation et l’administration. L’indus­
trie privée a aussi inauguré de vastes 
programmes d’expansion.
Production primait*

Le.» besoins alimentaires urgents 
du Royaume-Uni depuis que lu guer­
re lui u fermé un grand nombre de 
se» anciennes sources d'approvision­
nement et la demande énorme de ma­
tières premières de la part des Allié», 
spécialement en ce qui concerne les 
métaux et le bois d’oeuvre, ajoutés 
aux besoins immédiats des manufac­
turiers de munitions et d’approvision­
nements au Canada, ont fortement 
stimulé tous les domaines de la pro­
duction primaire.

Dans le cas de l’agriculture, les 
fermiers, malgré les inconvénients 
causé.» par la rareté de la main- 
d’oeuvre. viennent de rentrer une ré­
colte sans précédent. La récolte de 
blé établie à 608,000,000 de bois­
seaux ajoutée h un important report 
a créé de» problèmes d’emmagasi­
nage. Environ 1,350,000,000 de li­
vres de bacon et de produits du porc 
ont été expédiées à l’Angleterre de­
puis le début de la guerre, en plus de 
300,000,000 de livres de fromage, 
près de 94,000.000 de boite? de lait 
évaporé, 70,000,000 de douzaines 
d'oeufs, d’une grande variété de 
fruits et de légumes et de grandes 
quantités do miel et de poisson, etc. 
Tous les engagements pris envers 
l’Angleterre, y compris celui de lui 
expédier 600,000,000 de livres de ba­
con et de lard au cours de l'année 
terminée en octobre 1942, ont été 
remplis et le Canada s’est engagé en 
outre à lui fournir 675,000,000 de li­
vres de lard et 125,000,000 de livres 
de fromage au cours de la période 
courante.

Bref, le trait caractéristique de 
l’organisation de l’économie canadien­
ne en temps de guerre a été son af­
franchissement croissant du mécanis­
me des prix et des profit» de temps 
de paix et l’importance plus grande 
attachée à la collaboration volontaire 
ou obligatoire. Les changements ne 
se sont pas produits soudainement et 
l’année 1942 a été moins remarqua­
ble par ses nouveaux développements 
(bien que. comme il c»t dit plu» haut, 
ceux-ci aient été nombreux) que par 
une mise en vigueur plu» stricte et 
plus intensive «les pouvoirs et contrô­
les déjà établis mais tenus en suspens 
ou non encore complètement nu point. 
Et ccttc tendance s’accentuera de plus 
en plus jusqu’à la victoire finale.

Bien que le Canada, comme nation, 
concentre toutc» ses énergies à jouer 
un rôle qui vaille la peine dans ccttc 
lutte pour la victoire, il n’ignore pas 
les problèmes auxquels il aura à faire 
face une foi.» la guerre finie. C’est 
pourquoi, le Canada et les Etats-Unis 
en sont venus à l’cntcntc rendue pu­
blique le 1er décembre 1042 en vertu 
de laquelle le? deux pays s’engagent 
à collaborer aux programmes établis

M. Burri, un chef 
célèbre, est décédé 
à soixante-dix ans

boi.-seaux équivaut à plu» du double 
Je la l'ccoltc anterieure, et la récolte 
i'oi'ge a cii'eglstré une augmenta­
tion ,1c 1.35 p.c. sur celle de 1941. 
Les vente» Je bétail ut légèrement 
diminue et celle.- de» porcs ont aug­
mente de 1.5 p.c.

La valeur Je» produits de la pèche 
maritime a augmente de 21 p.c., la 
production J.i charbon de 6 p.c., cel­
le ,lu pétrole de I p.c., celle du fer 
en gucu»c de 35 p.c., celle de l’acier 
Je 17 p.e. et celle du ciment de 12 
p.e.
Lr» chemin» de fer enreçi»trcnt 
de» profit»

l.a guerre est le principal facteur 
qui a contribué à donner de» profits 
consi Icrables à no» chemin» île fer. 
Le» chargements ont augmenté de 6 
p.e. en 19 12 et le Canadien National 
enregistre une augmentation de son 
revenu brut d’ciivirn 23 p.c. tandis 
que le revenu brut du Pacifique Ca- 
midicn c chiffre par une aiigmcn- 
t.itiou Je 10.5 p.e. Le» augmentation.» 
Ju revenu net s'établissent respec­
tivement à 51 et à 6 p.c.

A cuu»o du plafond des prix im- 
po.-o par le gouvernement, les prix 
du gr,,» n’ont augmenté que de 3.2 
p.c. au Canada entre octobre 1941

le pai année, et cette production, t.j octobre 1912. Durant la même pc

Le défunt avait été chef 
aux anciens hôtels Free­

man et Viger
M. Burri, 4101, ave Van Horne, 

chef-cuisinier de grande réputation, 
est décédé hier matin, à Montréal, à 
l’âge de 70 an».

Le défunt était né à Berne, en 
Suisse. Il était jeune homme quand 
il arriva au Canada où il devait de­
venir un chef célèbre. M. Burri en­
tra d'abord à l’hôtel Windsor com­
me chef cuisinier, il passa ensuite a 
l’ancien hôtel Freeman, sur l'empla­
cement duquel sc trouve le gratte- 
ciel de la Banque Royale du Cana­
da. Il y était encore quand l’hôtel 
ferma ses portes. On le retrouve en­
suite au Viger où il demeure égale­
ment jusqu'à la fermeture de cet 
hôtel renommé.

La compagnie du Pacifique Cana­
dien l'envoie ensuite à l'hôtel Cairns, 
à Digby, Nouvelle-Ecosse, puis au 
Lakeside, à Yarmouth. Malade, il 
s’était retiré voici un an.

Avec M. Burri, disparaît celui que 
tous les cuisiniers appelaient “le pa­
pa des chefs’’. Sa bonté était légen­
daire et combien de chefs ne lui doi­
vent-ils pus aujourd’hui une brillan­
te situation? Sa mort causera aussi 
beaucoup de regret dans le publjc 
qui fréquentait le Freeman et h* \ i- 
ger, car sa mort rappelle le souve­
nir d’une époque à jamais disparue.

M. Burri laisse dans le deuil une 
fille, Lili, présentement à Londres 
et qui s’est enrôlée au début de la 
guerre comme infirmière de !a 
Croix-Rouge, et un fils Henri, ingé­
nieur, de Port Hope.

l.a dépouille mortelle est exposée 
aux Salons funéraires Armstrong, 
3426, avenue du Parc. Avis des fu­
nérailles plus tard.

abstraction fuite de la production ci­
vile, a placé 750,600 euvrii r» et ou­
vrières additionnel» Mir le» listes de 
paye du pays au cours de» deux der­
nières années. Le revcmi national a 
augmenté de 7o p.e. depuis 1938.

Los flots d'urgent qui coulent dans 
les goussets do» ouvriers a provoqué 
le volume le plus considérable de dé­
penses dans {'histoire du pays, en dé­
pit de- impôt» les plus lourds jamais 
imposé.» au Canada. Les ventes au dé­
tail sont en général de 15 a 2R p.c. 
plus considérables qu’il y a un an et 
on s’attend que le total de 1942 dé­
passe celui de 1941 par 35 p.c.

Tout cet argent ne se tiansforme 
pus en produits, en impôts ou en obli­
gations de guerre. Les dépôts bancai­
res se chiffrent maintenant par envi­
ron $3,300,006,060 soit environ $1.- 
1)06,006,066 de plus qu’il y a trois 
ans. L’expansion du revenu national 
a permis au gouvernement de finan­
cer plus de 70 p.c. de.» dépenses de

riode, le.» prix du gros ont enregis­
tre une progression de 8.2 p.c. aux 
Ltat.—Uni».

La pénurie de main-d’oeuvre et de 
matériaux a provoqué une r egres­
sion dans l’industrie des mines d’or. 
Les expéditions d’or à l'Hôtel de la 
Monnaie ont diminué de 8 p.e. du­
rant h- prcmiei» dix mois de 1942. 
On a d'autre part encouragé les mi- 
iies de matériaux de guerre essen­
tiels, qui ont continue de progres­
ser. t "est ainsi que l'lnternatioual‘ 
Nickel Company of Canada a cons- 
tiuit une nouvelle usine, nugmen- 
tant ainsi sa production de nickel 

i (h 56,660,000 de livre» sur sa pro­
duction de l'.' lii et sa production de 

| cuivre de 75,006.006 de livres.
La production du papier-journal a 

diminué de 5 p.c. durant le.* Kl pre­
miers mois de ,1942 et les exporta­
tion.*. au eours de la même période, 
ont également fléchi de 4.2 p.c.

Les chefs ouvriers et les 
professturs discuteront 
renseignement en Ontario

TORONTO, 3 (C.P.) — La Fédé­
ration des professeurs des écoles se­
condaires de l’Ontario a le droit 
d’étudier Ics’problèmcs de l'enseigne­
ment avec les chefs des mouvements 
ouvriers reconnus, selon une résolu­
tion adoptée avant l'ajournement du 
23e congrsè annuel. M. J. H. Mit­
chell, de l’Ecole supérieure du com­
merce, de Toronto, a ôte élu prési­
dent. Il succède à M. A. E. O'Neill, 
du collège d'Oshawa.

La ‘’Turret** est le Deux journalistes 
journal <lu Kéjtimenl de noire ville ont 
de Trois-Rivières (gagné des bourses

Le toit du marché de 
Drummondville s'effondre

DRUMMOND VILLE, 3. (Du cor- 
respomiunt du Canada) — Un inci­
dent qui aurait pu avoir des conse­
quences graves s’est produit à ville 
S.-Joseph, lorsque la partie centrale 
du toit du marché public, sur toute 
la longueur, s’est effondrée sous le 
poids de la neige. Heureusement, il 
n'y avait personne dans la bâttsse. 
Les réparations ont été commences 
immédiatement, afin que tout soit 
prêt pour le prochain jour de marche.

Dividendes autorisés
Calgary Power Co., 1 1-2 p.c. 

action privilégiée, payable le 1er 
vrier aux actionnaires inscrits le

Les caporaux suppléants 
Vie Cotro et Eric Wright 

le publient outre-mer

Quelque part en ANGLETERRE. 
.’!. (C.P.) — Lu “Turret", composé 
de 4 pages du papier-ministre dac­
tylographiée.» à .simple e.spacu, c.*t un 
piquant petit hebdomadaire publié 
"sur le champ" pnr deux jeune.» ut 
nit reprenant» caporaux suppléant» 
du régiment de chars de Troks-Riviè- 
re.». Ce sont Vie Gotro et Eric 
Wright. C'est le journal rêvé de.* 
journalistes.

L'éditorial d’une .*cmaine, par ex- 
imple, demande un habillement con­
venable pour tous les membres de 
l'Armée: "l.a façon dont certain.» in­
signe.» .«ont cousu» aux manches ne 
va pa:- seulement à l’encontre des rè­
glements, c’e.*t de lu pure indécen­
ce. Voit.* ne savez pas si vous devez 
lire de haut en bas ou de bas on 
haut."

La manchette: “11 perd se» dent* 
et un diner” pique la eurioMtc. 
L’histoire: "Cette semaine, une di»- 
cuasion »ur la préséance protocolai- 
ic à un repu» n coûté nu troupier 
R. C. Watson un repas et la perte 
temporaire de ses dents. Comme il 
devait passer avant quelqu’un d’au­
tre Wilson faillit »o mettre une que­
relle sur lo.s bras. Quelqu’un le bous- ! 
cula, et son dentier supérieur tom­
ba dans la boue. Avant qu’il eût re­
trouvé se» mâchoires et qu'il le» eût 
nettoyée», le repu» avait pris fin."

Ta* caricaturiste du “Turret" est 
le troupier Elsmerc Way. Une de se.s 
plus fines caricatures (un dessin en 
(••ois parties) représentait un capo­
ral suppléant perdant »e» cheveux, 
mais souriant toujours de plu» en 
plus à mesure que le» chevrons 
s'ajoutaient le.» uns aux autres sur 
sa manche.

par 1
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La route Drummondville- 
Montréal restera ouverte 
à la circulation cet hiver

DRUMMONDVILLE. 3. (Du cor­
respondant du Canada.) — Un nous 
informe que la route restera ouverte 
à la circulation des véhicules automo­
biles, l’hiver durant, entre Victoria- 
ville, Drummondville et Montréal. 
Doux compagnies de transport .*c 
sont chargée» de tenir le chemin ( n 
bon état.

La Canadian Press fait 
l’éloge du reportage de 

Ross Munro à Dieppe
TORONTO. 3. (C.R.) — Huit

nouvellf». directement ou indirecte­
ment reliée* à la guerre, ont été 
couronnées par les directeurs de la 
Canadian Près» comme étant les 
plu* intéressante» publiées en 1942 
par de» reporter» de New-York, de 
Londres et du Canada.

En annonçant cela le gérant gé­
néral de la Canadian Press, M. J. A. 
McNeil, dit que le reportage de Ross 
Munro sur le raid de Dieppe est de 
beaucoup le plu» intéressant de tous 
le* correspondants de la Canadian 
Pro*--. A cause de sa trop grande su­
périorité on l'a mis hors concours 
pom- les récompenses ordinaires.

Ont gagné $25 pour leur reporta­
ge: Jack Hrayley, de .Montreal, pour 
son interview personcl avec George 
Heurling, héros de Malte, le 10 no­
vembre; Stuart Underhill, de Van­
couver. pour un reportage sur l'éva­
cuation de.» Japonais de la côte do 
la Colombie-canadicnne. le 17 mar?; 
Louis Hunter, de Londres, pour sa 
description d’une leçon de vol quel­
que part en Angleterre, le 18 sep­
tembre; et Foster Barclay, de Lon­
dres. pour un article sur le prix des 
vivres en Angleterre, le 17 août.

De plus Harold Freeman, de 
Montréal, a gagné $lo pour le re­
portage d’un torpillage dont il a été 
témoin.

Un jeune homme perd un 
oeil à la suite d'un coup 
de patin, à Drummondville

DRUMMONDVILLE, 3. (Du cor­
respondant (lu Canada.) — Ult jeune 
homme de 16 ans, Gaston Cusson, 
fils de M. Orner Cusson, a perdu un 
oeil à la suite d'un accident insolite 
dont il a été la victime en patinant 
à l’aréna de cette ville.

en vue du règlement des problèmes 
économiques d'après-guerre  ̂conforme­
ment aux principes énoncés dans la 
Charte de l’Atlantique en août 1941.
Ce programme c»t ouvert à tous les 
pays désireux de collaborer. 11 a en 
vue: (1) l’expansion de la production, 
de l’emploiemcnt, et «le l’échange et 
la consommation de» denrées sur un 
plan international et pour le bien gé­
néral; (C) l'élimination de tout tra.- renzo 
tement de préférence dan? les échan­
ge? internationaux et. rabaissement 
de.» barrière.» tarifaire» et commercia­
les.

Drummondville élit 
de nouveaux marguilliers

M. Armand Lafond est 
victime d'un accident

DRUMMONDVILLE. 13. (Du cor­
respondant du CANADA) — M. Ar­
mand Lafond, camionneur pour le 
service de la voirie à S.-Sylvèrc de 
Nieolet, s’est fait couper le petit 
doigt de la main droite et mutila 
un autre doigt en voulant réparer 
la courroie de l'éventail du moteur 
do »,>n camion. Il e«t son» les soins 
du Dr Mu gré, de S.-Léonard d’A-- 
ton.

DRUMMONDVILLE. 13. (Du cor- 
respondant du CANADA) — Les 
marguilliers suivants ont été élus à 
Drummondville: .S.-K r é d é r i e, M. 
Abel-M. Biron, en remplacement du 
Dr L. llclie: Ste-Thérè*o, M. Henri 
Bazinet. ni remplacement Je M. Lo- 

Dessert; S.-Joseph, M- Adé­
lard Laurier, on remplacement de 
M. George* Messier; S.-Simon, M. 
Joseph Brodeur, père, en remplace­
ment de M. Georges Couture.

Un bébé de La Visitation 
se brûle gravement au bras

DRUMMONDVILLE, 13. (Du cor­
respondant du CANADA) — Un 
bébé de deux mois, enfant do M. et 
Mme Roland J ti tras, de La Visita­
tion. comté de Nieolet, a été grave­
ment brûlé à un bras, perdant »on 
sommeil. L’enfant avait été place 
prés du poêle pour avo.r plus de 
chaleur, mais sortant un bras de pou 
berceau, il toucha le fourneau chauf­
fe à blanc.

I
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.parmi les, . ' " - M. Codbauti ^
Que nous ayons, en 1943, la satisfaction émouvante de 
voir nous revenir des camps militaires nos vaillants fils 
en qui nous avons mis une si juste et si ferme confian­

ce”. ajoute le premier ministre
ql'KBKC, I. il>u coiTuspoiuInni 

pui'lcilll'lltliil c <lu Canada)) — * pue 
l'J l.'i .-oit pour tou.', une aniui* heu- 
leu.'i' ! (^uc nous ayons la satisfac­
tion émouvante de voir nous revenir 
des camps militaires no> vaillants fils 
en ipii non- «vous mis une si juste jt 
si ferme confiance ! que la Paix vic­
torieuse lègue parmi le- peuple.- ! 
Qu’elle soit durable et telle epic nous 
puis-ioii' fondei -ur elle la prospérité 
île chacun et le bien du tous.’’

Voila le souhait formulé e IV"- 
mier de l'An dans une allocution ra­
diophonique par l’hon. Adélard tlo.l- 
bout. premier ministre de la province 
de québee,

l.e chef du gouvernement a < u «les 
paroles émouvantes pour rendre 
b ont muge a in jeunesse canadienne, 
ardente et généreuse, qui. a-t-il dit, 
est plu- qu'une promesse il e-t déjà 
un commencement de réalisation. 
Voici le texte de l’allocution ;
‘‘.Mes chers ami-,

“Vous êtes tic nouveau réunis pour 
la fête «lu .lour tie l’An. Autour de la 
table familiale, vous échange/, vos 
pensées, en faisant honneur au repas 
traditionnel, en savourant le- bons 
plats de la cuisine canadienc. apprê- 
ti*s suivant lt*s recettes tpii nous 
viennent tics ancêtres. C’est un mo­
ment heureux, celui où. dans la secu­
rité «lu foyer, l’affection et la con­
fiance, volts évoquez tics souvenirs, 
vous vous faites part les uns aux au­
tres de vos projets, voit- écoutez par­
ler vos porc et mere, eux dont la sa­
gesse, le- v itu- chrétientés, l'atta­
chement au sol, le pat riot l-me éclairé 
sont pour vou- autant de leçons 
d’une dignité parfait •.

“I/image des absents vient ajouter 
une note de gravité a vos agapes fra­
ternelles. \ ou.- songez a ceux des 
vôtres qui, au Canada et outre-mer, 
passent les fêtes sous les armes. 
Quelques-uns d'entre vous comptent 
déjà parmi les leurs «les héros qui, 
soit à Hong-Kong, soit a Dieppe, se 
sont conduits avec le même coinage 
que celui qui a toujours animé no- 
soldats. aussi bien sous le régime 
français que sous le régime britan­
nique, et dont, lors de la première 
Grande Guerre, le Royal 22e Regi­
ment a été le prototype le plus ac­
compli, et, dans lu guerre actuelle, 
les Fusiliers du Mont-Royal, l'exem­
plaire jusqu’ici lu plus magnifique.

Vous réfléchissez à ces choses. 
Une fierté légitime réchauffe vos 
coeurs, à l’idée que vous faites partie 
d|une race qui a imprimé -es traits 
(I un bout à 1 autre du Canada et jus­
qu'au goIi«* du Mexique, comme aus­
si en tant d autres lieux de l’univers, 
ne cessant d’ajouter à l'Histoire dgs 
pages ineffaçables.

“\ou- vous dites : “Nous resterons 
digne.» de nos pères, <h; nos héros, de 
notre ntis.-ion!’’

“Et ce sentiment informe toute 
votre attitude nationale, donne un 
-ens a tous vos travaux et à toutes 
vo- ambition.-.

"Vous voulez que la province de 
Québec soit au premier rang parmi 
-c» provinces-soeurs. Pour cela, vous 
entendez mm seulement être «les de­
vout-, mai- au--! des compétence'». 
Croyez m'en, c’est là !<• secret de la 
réussite.

".V< -t pas colon (pii veut. H faut1 
pour cela une ample mesure de. eus I 
qualités «pii non- appartiennent «m j 
propre: l’initiative, l’endurance, la) 
ténacité dans les moindres choses 
comme «laits !«•» plu» importantes. 
.Vêtes- vous pas le- faiseurs «le ter- 
iv, les créateurs «lu domaine national, 
les cultivateurs de demain?

"Et vous, qui avez franchi l’étape, 
cultivateurs en possession d’un sol li­
bre «le souches et de pierres, vous 
dont b- labeurs rapportent à la pro­
vince, bon an mal an, des richesses 
*i considérables, vous savez quelle 
tache est la vôtre. Rien ne vou- em­
pêchera de vous en acquitter pleine­
ment. Vou- êtes conscients «îc vo- 
icsponsnbilités. Votre volonté est ap­
pliquée au travail. Vous voulez non 
seulement être ceux «pij comptent 
dan- l’économie générale, mais en-

Franc succès de la 
réception annuelle 
du Club de Réforme

Sous la présidence de M. 
Anselme Samoisette. pré­

sident du club

Plusieurs cenUines de personnes ont pris part, samedi après-midi, à U réception annuelle tenue à l'occasion du nouvel an au Club de Reforme. On remarque, ci-haut,
assis, de gauche a droite, MM. J.-A.-A. Leclair, organisateur en chef du parti liberal dans le district de Montreal. D. C. Abbott, député de St-Antoinc-Wcst-
mount aux Communes. I hon. Edouard-C. St-Pcrc. sénateur. M. Anselme Samoisette. président du Club, l'hon. Clcophas Bastien, ministre de la colonisation dans 
le cabinet Godbout. I hon. F.-Philippe Brais, conseiller legislatif, M. Eugène Durocher. député de St-|acques aux Communes, M. |os.-A. Francocur. députe de 
Mercier et whip ministeriel en chef a I Assemblée legislative: puis, debout entre autres. MM. Paul Fontaine. Paul Calf Michaud. Hector Valois. Marcel Biron, 
[f D'Aruthur Thibault. J.-E. Lcfrançois. Léo Lcmay, Albert Thébcrgc. Alistair Fraser, vice-président du Canadien National. Armand Daigic. Jules Desmarais. 
Roland Bock. Sam Ogulmck. Emile Massicottc. Paul Dclcourt. |.-A. Parent. Raymond Eudes, députe de Hochclaga au* Communes. Claude (odoin, depute de
at-Jacqucs a I Assemblée legislative. Adélard Laurendeau, Roland Lcfrançois et autres. lie CANADA»

Le Dr 1.-J. Moreault, député de 
est décédé vendredi

“La province de Québec perd un excellent médecin et un 
très bon député”, déclare Thon. Adélard Godbout — Le 
Dr Moreault fut élu pour la première fois il y a vingt ans

roiv ceux- sur qui l’on peut compter. 
Votre ambition est «le voir Pinstruc-
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lion -c répandre de plus en plus chez 
VOU- et autour «le VOUS et «pie la ge­
neration montante soit mieux armée 
que la vôtre, -'il se peut, pour les 
bons combats de la vio.

"Hans nos familles ouvrières, «’ga­
iement. 1«* Jour «le 1 An est une gran­
de fête «mi revivent nos traditions les 
jilii» chère.-. Kt co.s réjouissances sont 
legitimes. Après avoir été à la peine, 
il convient d ëtr«“ a la joie. Jamais, 
en effet, no- industries n’ont récla­
mé autant d’efforts des cerveaux et 
des bras de nos concitoyens. La guor- j 
• e a multiplié les entreprises, suri 
tou.» les points de la province, et l’ac-1 
tivite qui est partout déployée est 
parallèle a celle de l’agriculture. 
J) une part, les ouvriers fabriquent 
les armes et l’équipement de nos’ 
troupes et de nos alliés; de l’autre, ‘ 
les agriculteurs produisent tout ce1 
qui est nécessaire à lu subsistance des : 
militaires et des civils. Xous on?ani* 
sons même notre économie en prévi- 
»ion «le l’après-guerre, où notre pays ' 
contribuera au relèvement des na- ; 
lions asservies et affamées qui se ' 
tourneront vers nous pour qui* nous 
partagions avec elles le pain de 
l'amitié. i

“Nos agriculteurs, nos ouvriers et 
ouvrières sont reconnus dans le mon­
de entier à leur esprit d’ordre et à 
leurs altruisme tout autant qu'à la 
qualité «te leur travail. Aujourd’hui 
les produits de notre sol. «|c notre 
sous-sol et de nos industries se sont 
acquis partout une indiscutable ré­
putation de haute valeur.

“.Votre pensée se reporte aussi 
vers les chefs d’entreprises, les gé­
rants «I affaires, les intellectuels, les 
hommes «le profession libérale, les 
instituteurs et les institutrices, le 
clergé et les laïques, vers tous ceux 
enfin a quijl incombe de diriger et 
d orienter 1 économie de notre pro­
vince. <ie même «pic sa vie .spiri­
tuelle et morale.

"Votre peuple a de plus en plus 
besoin «l’une élite qui l’encadre for­
tement et lui aide à forger son des­
tin.

oyez la jeuiies.-e «jiti se lève, 
ardente et généreuse. Elle est plus 
qu'une promesse. Elle est déjà un 
commencement «le réalisation. Elle 
a l’avantage d’être formée dans des 
écoles, des collèges et des universi­
tés, par des maîtres expérimentes 
et à une époque où les méthodes 
d’éducation sortent des sentiers bat­
tus, en s'inspirant «les techniques les 
plus modernes.

“Cette jeunesse n’a point mar­
chandé ses sacrifices lorsque la Pa­
trie lui a lancé l’appel. Partout, au 
champ, à l’usine, aux années, elle 
fuit toute -a part, sentant bien que 
la civilisation qu’elle s’emploie à 
sauver est la sienne autant que celle

Ql'EUEC, (Du correspondant 
parlementaire «lu Canada) — Le doc­
teur L.-.l. .Moreault, (10 ans, député 
de Rinuiuski, « -t décédé le 1er Jan­
vier à la suite «l’uni* longue maladie.

Né à S.-Oi tave-do-Méti» (comté de 
Matane)■ lïl» d'Elizée Moreault et de 
Vietoiri' H'Aiiteuil, Louis-JoM-ph .Mo- 
rcault avait fait .-es études classique-

Piité’’, a «lit l'hon. M. Godbout. "Le 
docteur Moreault exerçait la médeci­
ne comme un sacerdoce. Pour appré­
cier ses hautes qualités, i! fallait le 
voir tous le» joiii'a à l’hôpital, à .-on 
bureau ou visitant se» malades, aux- 
quids il prodiguait -a science et son 
dcvou< nient sans jamais se lasser.

Les abbés R. Mitchell et 
L. Morin nommés chanoines

Trois skieurs blessés

L’abbé Robert Mitchell, chan­
celier de l'archidioccie de Mont­
réal, et l'abbé Laurent Morin, 
aciittant de Mgr Albert Valois, 
pour les oeuvres d'action catho­
lique, viennent d’être nommés 
chanoines, nous a-t-on annoncé, 
hier soir, à l'évêché de Montréal. 
Le chanoine Mitchell a été or­
donné prêtre le 13 juin 1930, et 
le chanoine Morin, le 26 mai 
1934.

L'hon. M. Godbout reçoit 
la visite de M. A. Morin

..'Uviuviii.'.-«m» juuiuia si* luæer. , (îUKBKC> (pu correspondant 
-Ses concitoyens l’avaient élu il y a parlementaire «lu Cmwdo). — Parmi 

vingt ans h 1 Assemblée législative. Il les nombreux visiteurs «juc l'hon. Adc-
fut un député qui veillait aux intérêts 
de ses électeurs non dan» un esprit 
étroit, mais en considérant le progrès 
de toute la province. 11 était modeste 
et généreux.

"Je lui ai rendu visite au cours de 
sa maladie. II avait gardé toute sa 
sérénité. Avec la foi d’un grand chré­
tien. il attendait avec confiance l'heu­
re de paraître devant Dieu parce qu’il 
avait toujours écouté la voix de sa 
conscience.

"Sa disparition me cause un pro­
fond chagrin. Je n'avais pas d’ami 
plus loyal et plus désintéressé. Il n’y 
avait pas de personnalité plus sym­
pathique dans la députation, et son 
souvenir sera toujours cher à ceux 
qui l’ont connu.

"Je prie madame Moreault et les 
membres de lu famille d'agréer les 
sincères condoléances du gouverne­
ment et de la législature de Québec

lard (iodhout, premier ministre et mi­
nistre de l’agriculture, a reçus cette 
semaine, il faut mentionner tout par­
ticulièrement M. L.-P. Roy, sous-mi­
nistre de l’agriculture, qui «Hait ac­
compagné de M. Adrien Morin, sous- 
rnim'atre suppléant. Les nombreux 
amis de M. Roy étaient tous heureux 
de le revoir à l’hotcl du gouvernement.

M. .Sid Stopps, 26 uns, rue S.-Luc, 
2061. (appt 3), s'est blessé hier 
après-midi, en faisant du ski sur le 
Mont-Royal, à «luelque 200 pieds à 
l'est de rUniversité de Montreal. Il 
tomtja la face contre le sol. Ou le 
transporta à l’édifice «le l'ouest de 
l'hôpital Général de Montréal, où il 
reçut les premiers soins pour des 
blewures reçue» au visage, puis ou 
Je transféra à l’édifice du centre de 
la même institution. Le sergent Pcr- 
ry Weston, du poste No 18 (a la 
Côte-des-Neiges), fit les con-stata- 
tions d'usage avec les agents Laurin 
et David, de Ra«lio-Police.

J<’un-Loui'< la«forest, 13 ans, houl. 
Olympia, lo.ôp.l, s'est, fracturé !h 
jambe droite, a 5 h. 25 hier soir, en 
lai-ant du »ki .-ur la montagne, à 
«pielque. 500 pieds de l'avenue «lu 
l’aiv. L'adole^cnt blessé fut hospi­
talité à i'Hôtel-Dieu de Montréal. Le 
sergent Willie Blanchette, .du poste 
de la montagne, fit enquête avec le» 
•agents Jean Thériault et George 
Graves, de Radio-Police.

Eddie Surkcs, 15 ans, avenue Co­
loniale, 4464, .s'est fracture une 
jambe, en fin de semaine, dans un 
accident de ski survenu dans les 
Laurentides. il est hospitalisé à Vic­
toria.

Trois hommes ont été blessés, peu 
après 6 h., hier soir, dans une col­
lision entre un tramway et le camion 
dans lequel ils voyageaient, à Pangle 
des rues S.-Denis et Dorchester. Le

— ...... u.v. uc -tutuvt. • camion filait vers l’est rue Dorches-
Je prends une large part à leur cha-I ter, et il entra en collision avec un 

. grm^ et je me ferai un devoir de me tramway du circuit S.-Denis-Sault,

T rois hommes blessés dans une violente 
collision entre un tramway et un camion

(joindre mardi aux citoyens de Ri- 
; mouski pour rendre au bon docteur 
Moreault les derniers honneurs."

Feu le Dr L.-J. MOREAULT

au .séminaire de Rimouski et ses étu­
des médicales à l’université Laval de 
Québec. Il avait toujours exercé sa 
profession à Rimouski et était méde­
cin et chirurgien-chef de l’hôpital de 
cette ville.

Elu député à l’Assemblée législa­
ture en 11)23 pour remplacer l’hon. 
juge Auguste-M. Tessier comme dé­
buté de Rimouski, il siégea depuis 
à la législature, avec une absence de 
1936 à 1939.

C’est au cours de la dernière ses- 
■sion que le Dr Moreault fut atteint 
de la maladie qui devait l’emporter. 
Ses collègues apprirent avec regret 
la pénible nouvelle et su dispnrution 
les affligera tous car le député «le 
Rimouski n’avait que des amis à Qué­
bec, comme à Rimouski. Madame Mo- 
reault survit nu docteur Moreault, 
avec quatre enfants et un frère, M. 
Elizée Moreault, de Rimouski.

Les funérailles auront lieu mardi 
matin en la cathédrale do Rimouski.

Nous piion» la famille de notre 
cher ami de bien vouloir agréer l’ex­
pression de notre vive sympathie.
Hommage du premier ministre

En apprenant la mort du Dr L.-J.

Les délais survenus 
dans le service du 
tramway à Montréal

M. R.-N. Watt propose 
que l’on prenne des me­
sures contre les conduc­

teurs “insouciants”

voyageant vers le sud. Tram et ca­
mion furent endommagés. La circu­
lation fut interrompue pendant une 
vingtaine de minutes.

Le* victimes sont; M. Jean-Guy 
Faquin, 21 ans, rue des Voltigeurs, 
522, chauffeur du camion, qui r«
çut dos érosions au visage; M. Léo- Police.

pold Faquin, 33 ans, rue des Volti­
geurs, 522, qui se fractura la jambe 
gauche, et M. Wilfrid Fortin, 30 ans, 
nie Ste-Elizabcth, 1606, qui s’en tira 
avec des contusions à la j» mbe gau­
che. ^ Tous trois furent transportés 
à l’hôpital S.-Luc. où M. Léopold Fa­
quin fut hospitalisé, scs deux com­
pagnons ayant pu retourner à leurs 
domiciles respectifs après avoir été 
pansés.

Le lieutenant Amédée Vézina. du 
poste central, fit les constatations 
d’usage avec les agents Joseph Le­
roux et Georges Rocheleau, de Radio-

La réception annuelle «lu Club ui 
Réforme, tenue -anu-di à l’occasion 
du nouvel an. a été un franc succès.

Présidée par M. Anselme Samoi- 
sotte. président du Club, lu réception 
a réuni: l’hon. Clcophas Bastien, mi­
nistre de lu colonisation «lan» le ca­
binet Godbout. l’hon. F.-Fhilippe 
Biais et l’hon. Gordon Hyde, c«»nsci!- 
Icrs législatif», l’hon. Edouard-f. St- 
Fère, sénateur, le major-abbé Armand 
Sabourin. aumônier des Fu»iiiers 
Mont-Royal. MM. les députés fé«J«- 
raux Joseph Jean, «le Mercier, 1). < . 
Abbott, «1«* St-Antoint-We.-tniount, IL 
Claxton, «le St-Laurcnt-St-Ccorgcs, 
Eugène Durocher, «l« St-Jacque», 
Raymond Eudes, de Hochelaga, MM. 
les députés provinciaux Jos.-A. Fran­
co» ur, «le Mercier et whip en chef 
ministériel, Claude Jodoin, de St-Jac- 
que-, G« orges Marier, de Wettmouni- 
St-Gcorges, Maurice Hartt, de St- 
i/ouis, MM. J.-A.A. Leclair, organ!- 
tour en chef du parti libéral dans le 
district de Montréal, Jules Desmurai.», 
Om .r l.egrand. Roland Bock, Hormi- 
dn- Moisan, Marcel Biron, Alex 
Gourd, le brigadier Pau! Grenu.i le 
lieutenant-colonel l’aiil Trudi-au, MM. 
Alistair Fraser, vice-président du 
Canaditn National. Armand Daigle, 
Alban Janin, .-A. Trudeau. R. Deçà- 
ry et Jacques Decary. MM. Raymond 
Ranger, Henri Moijiiin. C. Caisse, Ro­
bert. Rochon, . Moisan. Maurice Rin- 
fr«?t. Jean Rinfrct, Philippe Beau- 
bien, Marcel üstiguy, Albert Gi­
roux, Léo Lcmay, Hervé Ravary, 
Odilon Dupuis, J.-E. Lcfrançois. 
Désirc-L. Desbois, Charles Long- 
val, J.-M.-O. Lachance. Gustave 
Cardinal, Jean Morin. Henri Lapoin­
te, Henri Bcaudin, René Chcnevert, 
C. David, S. Ogulnick, R. Genest, Jo­
seph lirlal, Adrien Mercure, Jacques 
Vadboneoeur, Marcel Lafontaine. 
Claude Demm, J.-R. Lorrain, G. Tru- 
del, Edouard Pharon. Albert Thébcr­
gc, Ignace Dcslauriers Roland La- 
françois, Léo Le may, Faul Delcourt, 
J.-A. Parent, le Dr Arthur Thibault, 
Louis-S. Parent* au, J.-G. Fnminvillo, 
Georges I^aprade, Lucien Savard. L. 
Brault, Paul Fontaine, Paul-Galt 
Michaul, Hector Valois, F.-A. Monk 
et nombre d’autres.

Commencement d’incendie 
dent une selle de cinéma

Let pompiers commandât par 
I* chef dt district Arthur per­
ron, ont été alertée, à 5 h. 16 
hier après-midi, pour un corn- 
mencement d’incendie au théâ­
tre Amherst, rue Ste-Catherine, 
1004, entre les rues S.-Timothée 
et Amherst. A leur arrivée, tou­
tefois, l’on apprit qu’il s'agissait 
d’un film qui prit feu, mais que 
les flammes furent vite maîtri­
sées par l’opérateur, qui utilisa 
un petit extincteur chimique. Il 
n’y eut aucune panique et U re- 
présentation na fut interrompue 
que pendant environ nne ving­
taine de minutes.
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Moreault, député «le Rimouski, Thon

(Suite page huit)

Adélard Gndhout, premier ministre, a 
rendu un hommage délicat et émou­
vant à celui qui fut pour lui un si 
fidèle ami:

“La province de QuélK.»* peril un 
excellent médecin et un très bon dé-

Une mort accidentelle qui fit croire, au 
premier abord, à une affaire d’homicide

le décès fut constat!

1942

Les plus grands clos c» 
les plus bas prix pour 
CHARBON c» BOIS sec

“i l’abri”

Wilson Frères
CHcrrier 2161

Joa. Ckarlehnis. Prop.

M. Armand Guinard, 40 ans, ave­
nue Baldwin, 2101, à Tétreaultville, 
est mort, vers 11 h., samedi soir, en 
>on domicile*. Le cadavre fut trans­
porté a la morgue, où une autopsie 
pratiquée par le Dr Rosario Fontaine 
et le Dr Jeun-Murie Roussel, méde­
cins légistes provinciaux, révéla que 
lu mort de ce quadragénaire avait 
été causée par une fracture du crâ­
ne.

On apprit que M. Guinard s’était 
absenté «le .«on domicile durant deux 
jour.- et <jue, vers 4 h., le lendemain 
du jour de l’An, il fut découvert 
apparemment malade, à S.-Henri, On 
!<• transporta au poste de police de 
ce quartier, puis on avertit son épou­
se. Celle-ci se rendit alors à ce pos­
te, d’où elle conduisit son mari à 
.-un domicile. Quelque douze heures

parplus tai - ___  __ . __ , ..
le Dr R. Robillard, rue Notrc-Dnmo 
e.-t, 8705.

Le sergent H. (îendron, du poste 
No 28 (à Tétr aultviüc), lit les pre­
mières constatations avec les agents 
A. Corbeil et G. Charhoimcuu, de 
Uadio-Foiice, puis l’affaire fut ensui­
te confiée à la brigade préposée aux 
homicides. A la suite d'une enquête 
judiciaire approfondie faite par cette 
équipe commandée par le lieutenant- 
détective Georges Allain, de la Sû­
reté municipale, on en vint a la con­
clusion que M. Guinard se serait bles­
sé en tombant sur la chaussée. Il 
ne portait aucune marque de violen­
ce et il avait tout son argent dans 
ses goussets quand ou le trouva ma­
lade, à S.-Henri.

Le coroner, Mo Richurd-L, Duc­
kett, tiendra enquête, demain matin.

t Far .suite des délai» survenu» dans 
le .service des tramways au cour» de 
la tempête de mercredi et jeudi der­
niers et pratiquement tous attribua­
bles aux véhicules incapables de de­
murrer parce <|ue non munis «le chaî­
ne» antidérapantes, il faudrait con­
damner à l'ameiule ceux <iui condui­
sent des véhicules sans chaînes et re­
tardent ainsi la circulation de par 
les nies «le Montréal, a déclaré M. R. 
N. \\ att, président de la Compagnie 
des tramways «le Montréal.

Au dire de M. Watt, rarement la 
Compagnie des tramways de Montréal 
n’a eu à faire face à une aussi vio­
lente tempête. S’il fut difficile de 
transporter un grand nombre de voya­
geur» à destinution. eo n’est pas parce 
que les voies n’étaient pas nettoyées 
mais bien parce que des autos 
obstruaient les voies dans toute la 
ville.

M. Watt ajoute que le puissant 
équipement «le la compagnie a été 
continuellement à l’oeuvre pendant la 
tempête «>L a nettoyé les rues. La com­
pagnie avait suffisamment de trams 
en -rrviçe «*1. malgré les comiitiori» 
atmu-phériques, ces voitures auraient 
eircujé avec une régularité rtiisoiina- 
ble si le- voies n'avaient pak été blo­
qué» s par des véhicules incapables «je 
déman cr.

Toujour- selon M. Watt, le.» con­
ducteurs de taxi- sont rarement res­
ponsable.» d'un embouteillage parce 
qu’ils posent des ehuîne- à leurs voi­
ture» aussitôt qu’il commence à nei­
ger.

Il y a moyen de remédier à un tel 
état de choses, continue M. Watt. Il 
est manifestement injuste que de mil­
liers de personnes soient retardées à 
chaque tempête, à cause de l'insou- 
ciunee de quelques conducteurs de vé­
hicule». M. Watt suggère que l’on 
adopte «les mesures rigoureuses.
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Vo» fond» «ont en aûreté dan» 
le» main» de l’Etat. Placez vo» 
économie» dan» le» Certificat» 
d’épargne de guerre.
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